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NOTIONS  PRELIMINAIRE 


DE  IiA  TERRE. 

Géopirapllte. — La  Géographie  est  nae  seieiiM  qvl  t 
pour  objet  la  desoriptioii  de  Ta  terre. 

DivlfldoiL^-OD  divise  la  géographie  en  géoanpkU 
ffikyiique^  en  géographie  jjblitique  et  en  giograpkiô  Ai»> 
torique,  * 

Qésgraphie  physique.— Elle  décrit  la  distribv» 
tion  des  terres  et  des  eaox,  les  montagnes,  lé  oonrs  des 
ienves,  les  productions  des  trois  rèsnes  de  la  nature,  iès 
différentes  races  qui  habitent  le  globe,  etc. 

Géographie  politique — Elle  fait  oonnaître  les 
divisions  établies  par  les  conventions  humaines,  et  toutes 

bs  créations  de  l'homme,  institutions,  — "-^ —   ' 

gouvernements,  etc. 

Oéogvapliie  historique.— BU< 
Hfté  <iuis  toutes  ses  phases,  faisant 
aomi  qu'elle  a  regns  ainsi  que  les  éy 
Mlelbâtn. 
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mghgraphUâumoj^  âge,  eu  géogr^hie  tnoie^^  ^ 
Wk. géographie  tacrée. 

Forme  de  la  terre.  —  La  terre  est  à  pem  p«è| 

ronde:  'sa  forme  est  celle  d'une  bonle  ou  d'un  globe  im 
peuiiplaii  ans  pôles. 

Êteziclue  de  la  terre.>-La  terre  a  plus  de  8,000 
lieue»,de  circonférence.  Ell$  a  un  peu  plus  de -2,000 
Héues  4o  diamètre  ou  d'épaiMeur. 

Mouvements  de<la  terre.  —  La  terre  a  deux 
mouvements  :  celui  àQ  rotation  et  celui  de  translation, 

I^ouvement  de  rotation.  —  Lo  mouvement  dé  « 
rotation  est  celui  que  la  terre  fait  sur  elle-même,  dans 
l'espace  dû  24  heure's,  ou  d'un  jour.    Ce  mouvcmeni- 
s'opère  d'occident  en  orient  et  produit  la  succession  des 
jours  aux  nuits.  < 

Mouvement  de  translation.— Le  mouvement 
de  translation  est  celui  que  la  terre  fait  autour  dn  soleil, 
dons  r^pace  de  365  jours  et  près  de  six  heures.  Ce 
mouvement  produit  ks  quatrô  saisons  de  l'année.  L« 
courbe  d<^crite  ^ar  la  terre  autour  du  soleil  se  nomme 
orbite  de  la  terre  ou  édipti^vs*  ^ 

Aate. — JjAxe  est  une  ligne  îmagiuaii^e  autour  de 
laquelle  la  terre  faït  son  mouvement  de  rotation. 

Pôles. — Les  deux  extrémités  Ho  l'axe  aontUêpôkê, 
Le  p61e  qui  est  placé  au  nord  se  nomme  pôle  arctique, 
«areequ'il  est  plaoé  en  face  de  la  constellation  de  1* 
Fetîte^arse  (en  greo  Arctes)  ;  celui  du  sud  se  nOînmé 
pOle  antarctique.  Lés  pôles  sont  couverts  d'énonnee 
naiMS  de  ^œ  qui  Isi  rendent  inbabttables. 

ttotes.— On  âppllle  carte  un  plan  <|ui  reprtSsen^  le 
Hrre  <m  «ne  pertte  de  le  terre.  On  distingue  trois  sortes 
es  certes  s  1^  h  Maff^Mùnde,  qvA  représente  toute  je 
Isne;  2^  hcartêgîiSMit  qui  représente  une  des  cinq 
px^éaMiim^  quirepiépui^e 
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lai  pè^«,  im  eonté,  eto.  Une  o&rte  partteidi^  qui  40nii» 
le  pUa  détaillé  d'uB  lieu,  est  appelée  carte  topogrt^aihig^. 

Foints  cardinaux.— Afin  de  détenniner  la  posi^ 
des  différentes  parties  delà  terre,  on  a  imaginé  quatre 
points  qui  ont  été  nommés  eardinavx.  Ces  points  sont: 
le  nord  ou  septenfricm^  qu'on  place  au  haut  de  là  carte; 
^e  «V cl  ou  midif  au  bas  ;^e  levant^  orient  ou  eit,  à 
droite  ; — le  couchant^  occident  ou  omst,  à  gauobe. 

p  Le  nord  ou  septentrion^  appelé  aussi  point  boréal,  est 
du  côté  du  pôle  arctique,  dans  la  direotioa  de  la  Petite 
Ourse  ot  à  peu  près  aussi  vers  la  Grande  Ourse,  appelées 
les  Septentrions  par  les  Romains. 

heaudf  à  Topposé,  se  nomme  mi<7»,  parce  qu*il  est 
tourné  vers  la  ppeltlon  où  nous  voyons  le  soleil  à  midiî 
on  rappelle  aussi  point  auFtralovL  méridionaL 

Vestf  le  levant  ou  Vorientf  est  le  point  vers  lequel  on 
voit  le  soleil  se  lever.  Jj  ouest,  le  couchant  ou  Voccident 
est  ceîUi  vers  lequel  on  le  voit  se  coucher. 

.    Si  Ton  tourne  sa  droite  au  soleil  levant,  on  a  devant 
soi  le  nord  ;  derrière,  le  midi  ;  et  à  sa  gauche,  rocoident. 

Points  collatéraux.— Entre  les  quatre  points  car- 
dinaux, il  y  a  quatre  points  collatéraux  :  (5  nord-esf, 
entre  le  noird  et  Test;  Iq  nordouest,  entre  )")  nord  et 
l'ouest;  le  sud-est,  entre  le  sud  et  Teàt;  le  sud-ouesty 
entre  le  sud  et  l'ouest. 


OBaCLES  IHAG1NAIBKS  DU  QLOBE. 

Grands  cercles.— On  considère  snr  le  globe  ter- 
restre de  grands  et  de  petits  cercles:  les  grands  cercles 
divisent  la  terre  en  deux  parties  ^ales.  Ces  oeroles  sont 
Véquatcur  et  les  méridiens» 

Petits  cercles.— Les  petits  censles  divisent  U  ttrr» 
en  deux  parties  inhales,  oe  «ont  lei  paralUitÊ^  loi  frs^ 
piqua  et  leêurdêÊpollaitet, 
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Equateur. — L'Equateur  «st  une  ^neoireiiliiireqid 
fait  lo  tour  de  la  terre  à  égale  dUtance  des  pôles,  i*est*|^ 
dire  à  90  degrés,  et  qui  la  divise  en  deux  parties  (%ales, 
û^lioUes  hémisphères  ou  moitids  de  sphère*  La  partie 
qui  se  trouve  du  côté  du  fÔle  arctique,  prend  le  ilo>ni 
d'hémisphère  horéùly  ou  simplement  Mmisphôre  du  n&pi; 
^Ue  qui  se  trouvé  du  côté  du  pôle  antarctique,  prend  le 
nom  àLhémisphère  austral^  ou  simplement  hémiS|:^èrè  du 
*^à.  , , 

Cette  ligne  est  encore  appeléo^^ainoo^^^e,  (ce  mot 
signifie  nuits  égales)  parce  que  les  jours  sont  égaux  aux 
nuits  quand  je  soleil  semble  la  décrire  par  son  monte* 
ment  annuel;  c'est  lo  jour  des  équinoxes, . vers  le '20 
Mark  et  le  23  Septembre. 

Méridiens.— -Les  Méridiens  sont  de  grands  cercles 
qui  font  le  tour  do  la  terre  en  passant  par  les  pôles,  et 
qui  la  partagent  en  doux  hémîsplières  :  l'un  à  droite, 
appelé  Zimisp/iérè  Oriental.  Tautre  à  gauche,  appçlé  ^i- 
misphèrc  Occidental.  On  peut  faire  passer  des  méridiens 
par  tous  les  lieux  de  la  terre. 

Premier  méridien. — Parmi  les  méridiens  il  y  en 
un  qu'on  appelle  premier  iiiéridien,  parce  qu'il  passe  par 
un  lieu  convenu.  Le  premier  méridien  des  Anglais 
passe  par  Greenwich,  et  celui  des  Français,  par  Paris, 

liOngitude. — Les  méridiens  marquer^t  la*7on^i7uc7<i, 
c'est'à-dire  la  distance  du  méridien  d'un  lieu  au  premier 
méridien.  La  longitude  se  compte  sur  l'équ^teur  dans 
la  Mappe-Monde.  Il  y  a  180  degrés  de  longitude  est,  à 
droite  du  méridien,  et  180^  de  longitude  ouest,  à  gauche. 

Sur  le^  cartes  particulières  ou  générales  la  longitude 
est  hiarquée  au  haut  et  au  bas. 

O^  Parallèles.— Les  Parallèles  sont  de  petits  œrûles 
traeés  dans  le  môme  sens  que  Péquateur.  . 

Iiatitude.  — >  Les  parallèles  marquent  la  laUtwUt 
•'est4*diM  la  distance  d'an  lien  à  l'éanateur.  la  li^ 
tnda  est  indiquée  rar  le  méri^en  pour  1»  Mappe-Monde^, 
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et  de  chfU|iie  oôtéenr  les  aatres  oattev.  Ôn'oompte  90^ 
^  latitude  nord  et  90®  de  latUude  tud,  de  Téquateiur  au 
pôle.'  -    - 

Tropiquefl.  —  Les  Tropiques  sont  deux  parallèles 
plaeés  Tan  au  nord  et  Tâutro  au  sud  de  Equateur,  à  la 
latitude  23®  27*  :  oel^î  du  nord  est  le  tropique  du  Cai^ 
eer,  et  celui  du  sud  est  le  tropique  du  Capricorne,  Le 
tnbt  tropique  signifie  tourner;  car  fe  soleu,  dans  sa  ré- 
>^  solution  annuelle,  semble  s'y  arrêter,  vers  lé  23  Juin  el 
le  22  Décembre»  jpour  retourner  vers  Téquateur  ;  «es 
jours  sont  appelés^  Vun  solticedUtét  et  l'autre,  toUtiee 
d%iver  :  le  mot  solstice  signifie  arrêt  du  soleil,     ' 

Oeroles  Polaire8.~Les  Cercles  Polaires  sont  deux 
petits  cercles  parallèles  à  l'dquateur,  à  23®  27'  des  pôles  ; 
leur  latitudo  est .  60®  33'.  Ils  sont  tracés  à  cette  lad- 
tttde  parce  que  c'est  de  là  qu'on  commence  à  compter 
les  climats  de  mois.  ^ 

Zones.— Les  deux  tropiques  et  les  deux  cercles  po- 
laires divisent  la  terre  en  cinq  bandes  appelées  zones  t 
cellejqui  se  trouve  entre  les  deux  tropiques  est  appelée 
tone  torride  ou  brûlante  ;  cette  zone  occupe  une  bande 
d'environ  46®  54'  ;  celles  qui  se  trouvent  entre  les  tro- 
piques et  les  cercles  polaires  se  nomment  soites  tempérées; 
pt^  zones  occupent  chacune  une  bande  de  près  de  43®  6'  ; 
•  enfin,  celles  qui  se  trouvent  au  nord  et  aïk  sud  des  cercles 
polaires,  se  nomment  zones  glacial;  elles .oompreouept 
chacune  une  largeur  de  23®  27'.  * 
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Terres  et  eai]X.-s-La  surface  de  notre  glot)e  eéfe 
partagée  en  deux  grandes  divisions:  les  terîres  et  les 
«aux  ;  il  y  a  troia  fois  plus  d*eau  que  de  terre. 

\  ■  *     ' 

DÉNOMINATIONS  DONNÉES  AUX  TEBRESi 

Continent.  o-tJn  continent  est  une  grande  é^tendtie 
de  terre»  non  interrompue  par  des  mers. 

Ile.-^Une  île  est  une  terre  plus  petite  qu'un  continent 
et  entourée  d^eau  de  tous  côté& 

La  réunion  de  plusieurs  îles  foiMe  un  groupe  cTiJet. 

La  réunion  de  plusieurs  groupes  d'âés  forme  un  arehi' 

Pife8<|u'ile.-^tJne  presqu'île  ou  pénùuulé  est  une 
^rre  presque  entourée  d'eau^  et  qui  ne  tient  au  continent 
que  d'un  seul  côté. 

Isthitie. — Un  isthme  est  une  langue  de  terre  très- 
étroite  et  resserrée  entre  deux  mers. 

Montagne^-^Ùne  montagne  est  une  grande  éléva-^ 
tion.de  terre. 

Une  chaîne  de  Tnontagnes  est  la  réunion  de  pluisiicUrs 
montagnes  qui  se  suivent  et  qui  occupent  une  longue 
étendue.  ;    . 

On  donne  le  nom  de  pie  à  une  montagne  isolée  qui 
s'élève  en  forme  de  cône. 

Un  volcan  est  une  montagne  qui  yomit,  par  une  large 
ouverture,  appelée  cratère,  des  tourbillons  de  flammes  et 
des  torrents  de  laves  ou  matières  embrasées.  )^ 

Leâ  hauteurs  peu  oonsidérables  prennent  le  notu  de 
collines,  àQbuttes^  àe  tertres  élà^  mofneSi 
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^  ^  s*àv^oe  dftns  la  m^r*  - 

iDéfllé« — .Un  déJUé  est  on  paraage  étroit  entie  dem 
montagnes  ou  entre  une  montagne  et  la  mer.  Siéef 
passages  sont  trôs-étroits,  on  leur  donne  le  nom  de  jxii^ 
de  coM  ou  de  ^or^es.  •     ' 

Désert. — Un  c^er^est  une  étendue  do  terre  înhïu 
bitée  et  ordinairement  stérile. 

Oaais.'—Uue  oasis  est  un  endroit  fertile  au  milieu 
d'nn  désort  do  sable?. 

Odte. — Une  côte  est  une  partie  de  la  terre*  baignée 

par  la  mer:  on  lui  donné  le  nom,  de  falaise  si  elle  est 

II'      escarpée;  do  danCf  si  elle  est  formée  par  des  collines  de 

sabled,  et  de  plagey  si  les  côtes  sont  plates  et  découvertee, 

Bas-Fonds. --*Les  has-fonds  on  bancs  sont  des  en- 
.  droits  où  la  mer  offre  peu  de  profondear. 

Sïoueil — ,Lcs  écuells  on  vigies  sont  des  roohexs  à 
.  fleur  d'eau  ;  si  la  mer  s'y  brise  avec  violence,  ils  prennent 
le  nom  de  resc^  ou  de  dmante. 

Vallée. — ^Une  vallée  est  Tespace  uni  qui  sépare  deux 
montagnes.  On  donne  aussi  ce  nom  à  toutes  les  terres 
arrosées  par  un  fleuve  et  ses  affluents,  comme  la  vaUée 
du  St.  Laurent. 

Vallon. — ^Un  vaZZtm  est  une  petite  Tallée. 

]nateau.-^Les  plateaux  désignent  ordinairement  des 
espaces  élevés  et  plats,  eutourés  de  tous  côtés  par  des 
hauteurs.  . 

Versant. — Un  versant  est  1^  |>ente  d'un  çles  côtés 
d^uuo  chaîne  de  montagnes. 

Cheniins  à  lisses.  (Rail-Road) — C'est  uu  che 
iniii  4eut  la  vole  est  formée  p$ir  deux  l^es  parallèles  d9 
barres  de^fer  ou  de  boilSy  sur  lesquelles  des  diaiMs  up* 
pelés  w^oni  ou  vagons  roulent  areo  peu  de  ftotteiiiOBl^ 
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de  maiiîèrQ  à  éeonomisw  la  fbfoe  mptâ^oe.  Lâi  deux 
extrémités  d'un  ohemin  à  lisses  se  nomment  termmià, 
La  locomotive  est  le  char  mû  par  la  vapeur  qui^  traîiie  à 
sa  suite  un  certain  nombre  de  chars  ;  la  locomotive  et  les 
chars  qu'elle  met  en  mouvement  forment  un  irmn  o» 
coïioQh  Les  différents  endroits  ou  arrêtent  les  trains  sont 
appelés  dépôts^  stations  ou  gares. 


DÊNOxMiNATiONS  DONNÉBS-AUX  EAUX. 

Mer  OU  Ooéan.  —  On  donne  le  nom  de  Mer  ou 
à' Océan  a  l'immense  étend^ie  d'eau  salée  qui  couvre  près 
des  tiroU  q  iarts  du  globe.  On  appelle  encore  mers  di- 
verses parties  de  l'Océan  auxquelles  on  a  donné  des  noms 
particuliers. 

Mers  Intérieures.  —  Les  mers  intérieures  sont 
celles  qui  sont  situées  dans  les  terres. 

Qolfe. — Un<ao?/ê,  une  haiCf  une  anse  ou  tmé  rade, 
sont  des  parties  de  la  mer  qui  s'avancent  dans  les  terres. 

Ports  et  Havres. — Les  jMr^s  et  les  havres  sont  dos 
avancements  plus  petits  et  propres  à  servir  d'aMle  aux 
navires. 

Détroit. — Un  détroit  est  un  bras  de  mer  entre  doux 
terres  :  il  prend  aussi  les  nomsde  jku,  depaue,  de  canat^ 
ée  phare,  a^pertuis,  de  bosphore  et  de  sund. 

Xiac. — ^Un  lac  est  une  grande  étendue  d*eau  entourée 
de  terre  do  tous  côtés.  Les  mers  sans  issue  peuvent  ôtrs 
eonsidérées  comme  des  lacs.  Si  le  lao  est  petit,  il  prend 
le  nom  àUtang. 

RiVlère.  — -  Une  rivière  est  un  cours  d'eau  qui  m 

tttè  dans  un  fleuve,  ou  dans  une  autre  riviôra  on  dans 
mer.  *  > 

Ileu're.^Un/raM  est  un  «ours  d'eau  ooiisidérable 
qd  se  jette  dans  la  mer. 
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'     On  appelle  eonflumt  Teâdroit  où  deux  ooaii  à*m^mj^%, 
réonisseat.  .  ff^/^^ 

Un  affluent  est  un  conra  d'eaa  qui  se  jette  wfihé     Jy 
«ati;e'et  qui  perd  SQn  nom.  Ilgjl      <^  A 

Lu  source  est  le  lien  où  un  cours  d'eau  'oommMi^Ut^^  f^^' 
Yemhouchuref  le  lieu  où  il  se  perd  dans  d'autres  eaf^  ^ 

Un  ruisseau  est  un  petit  cours  d'eau. 

On  appelle  rivage  ou  rive  les  terres  entre  lesquell 
S'étend  un  cours  d'eau  ;  on  les  distingue  en  rive  droite  çt 
ei>  nv€  gauche^  selon  leur  position  par  rapport  à  la  per- 
sonne qui  suit  le  courant. 

Le  haut  d'un  cours  d'eau  est  l'endroit  le  plus  près 
de  sa  source  et  le  hoij  l'endroit  le  plus  p^ès  de  son  em- 
bouchure. 

Cataracte. — Une  cataracte  ou  cascade  est  une  chute 
considérable  d'un  fleuve,  d'une  rivière  ou  de  tout  autre 
cours  d'eau. 

Rapide.— Un  rapide  osX  une  chute  d'eau  qui  a  lien 
quand  une  masse  de  ce  liquide,  qui  franchit  brusquement 
•  une  différence  de  niyeftu,  n'est  point  asseï  forte  pour  cons- 
tituer une  cataracte,  mais  l'est  asses  cependant  pour  in- 
tercepter la  navi^tion  ou  la  rendre  dangefenst . 

Canal.— Un  eonarest  une  rivière  artiftoi^e  qvi  nuit 
«D  oommunioaiion  deux  li#os  enj^e  eux». 


DiyimTIjQNB    (4(ifa4t.K8. 

Atat— On. appelle  4<af,  régiony  eonfrée ea^« une 
«et  aine  Itenduo  do  I*  terre  djont  les  habitants  sont  soi^ 
mis  aux  mêmes  lois«  et^  parlent  géii^mleiflent  la  md»» 
langue. 

BoiSHMb-*Les  homiê  Mut  Jet  limitai  d'mi  Étaid^ 
^rmin^espar  des  traités  tntrai  to  pafi»ioiiiiB.    Vkj%i 
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d^  bornes  conventionnelles  et  des  bornes  naturdlet;  OfS 
dernières  sont  déterminées  par  one  mer,  dos  rivières,  df^ 
lacs,  des  montagnes,  etc.      ' 

Capitale. — ^La  Capitale  d'un  pays  est  la  ville  qu| 
oçcnpe  le  premier  rang  dans  un  Etat,  parce  qu'elle  est  le 
siège  du  gouvernement  ou  de  l'administration. 

Gouvernement. — Le  gouvernement  eèt  le  mode  de 
régir,  d'ndmini&trer.  C'est  1  administration,  la  direction 
politicjue  d'un  Etat.  Le  gouvernement  prend  différentes 
formes.  Les  formes  les  plus  générales  sont  la  monarchie 
et  la  république. 

Monarchie  absolue. — La  monarchie  est  le  gou* 
Ternëment  d'un  Etat  régi  par  un  chef  appelé  roi,  empe- 
reuVj  ducj  grand-duc^  pape^  prince^  etc.  La  monarchie 
absolue  est  une  forme  de  monarehie  dans  It  quelle  la  souve- 
raine puissance  réside  dans  la  personne  du  monarque  sans 
autre  restriction  que  celle  des  lois  fondamentales  de  l'Etat. 

Monarchie  constitutionnelle—La  monarchie 
constitutionnelle  est  celle  où  Vczercice  des  pouvoirs  est 
réglé  par  dés  lois  fondamentales,  et  où  le  peuple  est  re- 
présenté dans  des  chambres  et  prend  part  à  la  législation* 

Monarchie  limitée. — La  monarchie  limitée  ou 
tempérée  est  une  sorte  de  monarchie,  où  les  pouvoirs  légis- 
latifs, judiciaires  et  exécutifs  sont  tellement  fondus  en- 
semble qu'ils  se  servent  l'un  à  l'autre  de  balance  et  do 
contrepoids. 

_  « 

République. — La  république  -est  un  Etat  dont  la 
constitution  est  démocratique,  où  le  peuple  se  gouvernée 
lui-môme,  soit  immédiatement,  soit  par  ses  délégués. 

On  distingue  trois  sortes  de  républiques  :  les  aristocra' 
tieSf  dans  Icsqiielles  le  gouvernement  est  entre  les  mains 
de  la  haute  classe  de  citoyens  ;  les  oligarchitSy  dans  les- 
quelles il  se  trouvo  entre  les  mains  du  petit  nombre  ;^  et 
les  démoàratieSf  dans  lesquelles  la  niaj^ifté  de  la  nation 
prend  p(Vaà  goiïy«niement. 


KiSliiJ"'  ■  'kii. 
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Cos^déraUon. — On  entend  px  e(m/éâérùHonttti9 
alliance  entre  des  Etats  indépendants  liés  entre  eux  pont 
les  questions  d'intérêt  général,  mais  conservant  lenr  in- 
dépendance pour  tout  ce  qui  concerne  leur  gou?emement 
intérieur. 

Religion.— La  Bdigion  est  le  culte  que  les  hommes 
rendent  à  la  Divinité. 

Climat.— On  entend  par  dimat  la  nature  d'un  pajs 
pous  le  rapport  des  influences  météréologiques  (variatiort 
atmosphériques.) 

Sol. — On  entend  par  sol  le  terrain  considéré  quant  à 
aa  nature  ou  à  sa  qualité  productive. 

Commeroe. — On  entend  par  oommerce  d* exportation 
les  produits  qu'un  pays  envoie  à  l'étranger  et  par  com-^ 
merce  d'importation  ceux  qu'il  en  reçoit.  '•'" 


'i'^it 


DE  I«'OCËAN. 

Division  de  TOoéan — On  divise  l'0<Miin'en  cinq 

f parties  principales  :  VOdan  Atlantiqu$^  le  Orand-Oeêam^ 
'Océan  Indien^V Océan  Glacial'Arctique  ou  du  Kord, 
Y  Océan  Glacial-Antarctique  ou  du  Sua, 

li  Océan  Atlantique  s'étend  à  l'ouest  do  l'Europe  et  ûiê 
l'Afrique  et  à  l'est  de  l'Amérique. 

Le  Grand-Océan,  qu'on  appelle  encore  Pacifique^  en- 
toure presque  toutes  les  terres  de  l'Océanio,  et  s'étend 
entre  l'Amérique  et  l'Asie. 

L'Océan  Indien  ou  Mer  des  Indet  baigne  le  sud  de 
l'Asie  et  Test  de  l'Afrique.  > 

.    V Océan  Glacial-Arctique  entoure  le  pOle  nord;  Oll 
l'appelle  aussi  mer  placiaie  Boréale, 

L'Océan  Glacial'Antaretiqne  entoure  le  p6le  ladi-H 
•'appelle  aussi  mer  Olaeiaie  Ànuiràle» 
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Mérs.~-De  ces  oîiiq  Océans. naissent  toutes  loaman 

particulières. 

L'Océm  Glaeial-Arcfigve  forme  trois  petites  mers  :  la 
-oncr  Polaire  de  Kane^  un  nor à  de  T Amérique;  hji  wwr. 
Bianchey  au  nord  do  l'Europe  ;  la  mer  de  Kara\  au  nord 
<3c  KAfjie. 

L'Océan  AiJantlque  forme  onze  mers  particulière»; 
«quatre  dims  l'AiDéii  ;Uq'  du  Nord  :  la  mer  de  Baffi,n^  la 
^ncr  oxXhmc  d*Hudson,  le  golfa  on  mer  du  Méxi^uCf  et  la 
inier  des  Antilles. 

Si}c  en  Europe  :  la  mer  ^aîtlque^  la  m^r  du  Nord^  la 
•«i«r  de  la  Mmchc,  la  wicr  d\h'hvndcy  le  5|fo7//^  </e  Gascogne 
•on  mer  de  JBixc(v/e,  puis  il  pénètre  dans  l'intérieur  4e3 
tares  ci  îonna  \à  JléfXiterranéej  qui  elle-mdrae  forme  la 
tue/'  Adriatique,  la  mer  r^f  VArchipelf  la  merde  Marmara  j 
îa  mer  A«/rc  et  l;i  me?*  d''Azf)f. 

h^Oeéfm  Indien  forme  trois  mers  intérieures  ou  grand» 
golfes  :  la  mer  ou  le  golfe  do  Bengale,  la  mer  d'Arabie  ou 
^olfe  à' Oman,  et  la  mer  R)uge  o^  5fo{/*e  Arabique, 

Le  Grpwd-Ocian  forme  six  petites  mers  remarquables 
èjl^ost  de  rAsie,  du  nord  au  sud  :  hkincrde  Behnttg^  la 
fiurd^Okhotsii^  h  màr  du  Japon,  la  murVuimfl  ou  ds 
<7«rér^  lai  mer  i^/eve  ou  Orientale  et  la  mer  <^6  la  Chine» 

La  fRcr  Gatjjfienne,  située  entre  l'Kuropo  et  TAsie,  eil 
gi»ii4iao.  . 


DIVISION   DU    VfOmfB, 

>  P!ifti68  du  tno&da.—- La  terre  se  diTis^  en  dba 
fmïm  î  yAn^riquf,  VEurope^  V Atie^V Afrique  ti  IW 

Oq||;^tlx^»lltf|.— Il  j  a  troll  conti^ebU  : 
l'EoTopea'^ieel  rJ^49lie%i^eo,M'4f^ 
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AJU^^'f"-  '*»/»»»«'Ie.Holl.nde.  qui  est  rrafermé» 
fcw'^Z^?™''  "  »«>-*-«>-«-»*  «PIH..* 

Races.— La  population  du  globe  est  divisée  en  trois 
races  principales  :  la  blanche  où  cmcanov  en  Eurone 
dans  l'ouest  de  l'Asie,  dans  le  nord  de  l'Afrique  e^hS 
1  Amérique;  la^^un^ou  mongoligue,  dont  les  variété! 
principales  sont  la  (artare,  la  cuivrée  et  la  malai$e  dani 
ll°*^'1»ïf.^'  l'Asie,  et  dans  l'Océanierî^'fnT 
fe^  ^.^'^f'q^t/PF^rtiennent  à  cette'race;  la 
nigre  ou  noire,  dans  l'Afrique  et  dans  l'Ooéanie. 

«ofaKiiX''"'''^''''''"^^^^^         P^P^î- 

AmXt"'  ''''''''''  »i)le3-carrési  popal.. 

««,5iÏÏH'*'"oJ    ÎSP«^^^  12.000,000    milles  oarréi; 
population  98  millions.  ' 

Australie  et  Polynésie;  2,600,000  milles  carrés • 
population  37,000,000.  «  otrrM, 

La  mortalité  annuelle  dépasse  33,000,000. 

ReUgions.— Les  habiUnts  de  la  terre  profesient 
buatrereligioiv  principales:  lo  h  religion  chritienm ; 
2^  le  judaïme;  3^\BmaJuméUim$  ou  iêiamitm) 
4»  le  pagamme  ou  polythéitm. 
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^Bcxrja09*-r-Ii* Amérique  est  bornée  au  nord  par  la  mer 
Glaciale  et  les  détroits  qui  font  communiquer  cotte  mer 
ayeo  la  baie  d'Hodson;  au  nord-çst^  par  la  baie  et  1q 
détroit  d'Hudson  ;  à  l'est,  par  l'Atlantique;  au  sud,  par 
le  détroit  de  Magellan  ;  à  l'ouest,  par  le  Pacifique  ;  au 
nord-ouest,  elle  est  séparée  de  l'Asie  par  lo  détroit  de 
Behring.  i 

Étendue.— L* Amérique  s'allonge  du  N.  au  S.,  Tcs- 
paoe  de  près  de  3,400  lieues,  entre  l'Atlantique,  s\  TK., 
et  le  Pacifique,  à  rp-,  et  se  termine  par  un  long  côncw 
Sa  plus  grande  largeur  est  d'environ  1,300  lieues.  Sa* 
partie  continentale  est  un  peu  moins  grande  que  celle  de 
l'Asie.  Avoe  ses  îles,  elle  sur|iasse  l'étendue  de  l'Asie 
et  des  îles  asiatiques. 

Divisions  naturelles — L'Amérique  se  rétrécit, 
vers  le  milieu,  d'une  nianière  remarquable  ;  lu,  lu  partie 
la  plus  étroite  n'a  que  U  lieues  de  largeur,  et  forme  lo 
double  isthme  do  Panama  et  de  Dnricn.  Tout  ce  qui  se 
se  trouve  au  N.  de  cet  ii^thme  est  l'Amérique  Septentri- 
onale ;  tout  ce  qui  est  au  S.  est  l'Amérique  Méridionale. 
A  l'E.,  s'étend  le  grand  arcbipel  des  Antilles. 

Mers,  Golfes  et  Baies.  >~Trois  océans  baisent 
les  côtes  du  Nouvcau-Mon^e:  TOcéan  Glacial  Arctique^. 
l'Océan  Atlantique  et  l'Océan  Pacifique. 

Ces  trois  océans  entrent  profondément  dans  les  terres 
et  forment  un  grand  nombre  (le  mers,  dû  baies  et  de 
golfesé  On  remarque  que  les  côtes  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale sont  trôs-irrégulières  et  que  celles  de  TAm^* 
rique  Méridionale  sont  généralement  plus  uniformes. 
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L'Oeét^  (dHaisialr  ftftrme  dent  mer»  et  tM$fs 
priâoipaax  :  b  tttér  Polaire  de  Kane  et  la  mer  de  Baffib  ; 
les  golfes  sont  oeux  de  Ooronation,  de  Boothia  et  le  bas- 
fiin  de  Mclvilîo.  ^ 

L*  AU  antique  forme  sept  golfes  prÎDcipaux  et  doiii» 
principales  baies  et  une  mer  :  la  baie  d^Hndsbn,  la  Imie 
J  anicsi,  an  sud  do  cotte  dernière;  la  baie  d'Un/^ava,  le  gc^ 
St.  Lau7cnt,ia  baie  des  Ohaleurs.  la  baie  de  Fundy,  la  bai» 
de  Dclaware,  la  baie  de  Ohésapcake,  le  golfe  du  Mexique^ 
la  baie  de  Caoïpêche,  au  S.  de  ce.  dernier;  la  merdes 
Antilles,  là  buie  de  Honduras,  la  baie  de  Guatimalà  et  le 
golfe  do  Darien^  ces  trois  derniers  se  tfouvent  dans  la 
mer  dos  Antilles  ;  le  golfe  de  Vén<?zuéla,  le  golfe  do  Purîa^ 
la  baie  de  Tous  les  Saints,  la  baie  de  Paronagua,  le  golfe  • 
de  San  ^lutias  et  le  golfe  de  St.  George. 

L'Océan  pacifique  forme  deux  mers,  deux  golfes  prîooî- 
paux  et  une  seule  baie  remarquable  :  la  mer  de  Benring, 
la  merVermoirie  où  golfe  de  0  ilifornic,  la  baie  de  Panama, 
le  golfe  de  Guayaquil  et  celui  de  Guaiteoa. 

Détroits.-^^Les  océans,  les  baies  et  les  golfos  commu- 
niquent entre  eux  *par  21  di^troits,  canaux  ou  passages  : 
Bchrihî;,  Bank,  Melville,  Wellington,  Barrow,  Laneastre, 
Davis,  Oumbcrland,  Frobisher,  Fox  et  Hudson,  sur  la  odte 
nord  ;  BcUe-Isle,  Ganso,  Lon2ue-Islp,de  la  Floride,  b  ca- 
nal do  Bahnma,  celui  de  rxucatan,  le  passage  de  Wla- 
ward,  entre  l'île  de  Cuba  et  celle  d'Haïti  ;  le  passage  de 
Mena,  entre  les  îles  d'Haïti  e(  do  Portorioo,  sur  la  côte  est; 
le  détroit  de  Magellan,  an  sud  de  l' Amérique  et  le  détroU 
do  LeMaire,  entre  les  îles  des  Etats  et  la  Terre  de  FetL 


Iles — Les  Iles  de  T Amérique  peuvent  être  classées 


plus  remarquablcB  sont  le  GroëalaiK)  etTîle  Ôamberland; 
8^  l'Islande;  4fi  les  tks  du  golfe  Si  Laarent;  &«  tai 
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lesBemndes;  6^  lesiles  Lncajes  on  d»  Baliamà,  lôs 
Grandes  Aatilles,  les  îles  Caraïbes  et  les  petites  AntîUds  ; 
èes  quatre  groupes  forment  Timportant  archipel  des  An- 
tilles  ou  des  Indes  Oooidentales  ;  7^  nieMarajo;  8^  les 
tlesFalkland;  S^' l'arohipel  de  la  Terre  do  Fea  ;  )iO<^  leji  ^ 
îles  des  Etats;  11^  Tarohipel  de  la  More  de  Dieu;* 
12^  l'îlo  Chiloô  ;  13*=»  lesHes  de  Galapagos;  14^  Vîle  de  ^ 
Vancouver  ou  Quadra  ;  15^  ?C3  lies  de  la.  Reine  Char- 
lotte; 16^  Farohipel  du  Prince  de  Galles;  17^  les  îles 
Aléotttiennes  ;  18^  les  îles  de  la  mer  de  Bhering. 

Presqu'îles  et  Caps.— Les  principales  presqu'îles 
de  TAmériquo  sont  au  nombro  de  huit  :  les  presqa'âcs  de 
Boothia  et  de  Mel ville,  dans  la  mer  Glaciale;  la  près- 
.  qu'ils  du  Labrador,  terminée  par  le  cap  Charles,  s'avance 
entre  la  baie  d'Hadson  et  le  golfe  St.  Laurent;  la 
Nottvelie-Écosse,  terminée  au  nord  par  le  cap  Canso,  et 
au  sud  par  le  cup  Sable  ;  la  Floride,  terminée  par  le  cap 
ïancha;  l'Yucatan,  terminée  par  Ip  cap  Catoche;  la 
Californie,  terminée  parle  cap  St.  Lucas;  la  presqu'île 
d*  Alaska. 

Les  quatre  caps  qui  forment  les  pointes  extrêmes  do 
VAmérîquo  Méridionale,  vers  les  quatre  points  cardinaux, 
sont:  au  nord,  lo  cap-Gallinas  ;  à  l'est,  le  cap  Blanc  ; 
'  au  sud,  lo  cap  Hom  ;  à  l'ouest  la  pointe  jParina.  Les  au- 
tres caps  remarquables  sont  :  le  cap  St.  Roque,  le  cap 
St.  Antoine,  lo  cap  Froward,  lo  cap  Blanc  du  Pérou. 

Montagnes  et  Versants— Du  cap  Occidental,  ^ 
sur  le  Détroit  do  Bhering;  au  cap  Hom,  s'étend  une 
immense  chaîne  de  montagnes  qu'on  désigne  généralement, 
dans  l'Aïuérique  septentrionale,  bous  les  noms  do  mon- 
tttfnes  Rocheuses,  do  Sierra  Madré,  de  Cordillière  d'A- 
nahuao  ou  du  Mexique,  do  Cordillière  de  l'Amérique 
Mntrale.  Elle  forme,  dans  l'Amérique  méridionale,  la 
flu^estueuse  Cordiliiôre  des  Andes,  qui  longe  la  c^te 
oooidentale  de  cette. eontrée  et  qui  est  la  partie  la  pïus 
élevée  des  montagnes  américaines.     Cete   chaîne  jes| 
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Pacifique, 

^  Les  chaînes  de  montagnes  qai  oeeapent  an  rane  sèeon- 
dure  pour  le  partage  des  eaux,  sont  irohalne  des*S 

ches  ou  AU&hanys  qui  s'dtendent  depuis  le  oapdes  R<Ml«« 
jusqu'à  la  Floride,  aies  séparent  les  eaux  qm'^soS^ 
yersl'Attlantiqup  de  çeUes^ui  sont  tribatai^^d^  S  K 
mt  ou  du  M.ss«s«i  ou  du  golfe  d,  Mexique  ;  1^  cS- 
X  PaoifiqûZ^         """*  '"'"''  pmUèlement  à  la  c6t. 

_DanarAniériqueméridionaIe,lesTâtèmePariine  4oiire 
sin  de  1  Amazone,  le  premier,  au  nord,  et  le  seoon-d    m 

M»;  „^°  w«''!i'",*"'i?  orientale,  s'ayinee  la^rri  2 
Mar,  OU  chaîne  do  la  Mer.  «^wrx»  ao 

dnq  dSr.  to'if  *"'^'»"M*"''»"  «'"»  «'""«'es  e,, 
SMo°°,V  l^eeUaq»»»  jettent  dans  lamerGl^^ 

MUes  qm  se  jatent  directement  dans  l'Atlantique  •  4» 
ceUes  qui  se  jettent  dans  le  golfe  du  Mexique  5  ".ilt 
qui  se  jettent  dans  la  mer  d%  AntiUe»,  ^     ' 

m'^'/w^?"*'  'f  ?'•  ^,»""'">  Je  Mississipi,  le  Bio  Bra- 
vo dd  Norte,  sont  les  plus  remarquables  de  rA*4„"Sl 

■R.UaZÏ-^'^'^.^^  ^f '''  l'O'^noqne,  l'AmaMne  et  1« 
SthStJu^      *'°*  '*'  P'"  ■^'"q»»W«'  d«  versant  i; 

fc.^^Vi"!'?  ^T"'  ''  Co'o'-We,  le  Saoremento  et  le  Oo- 
S:^ê  P:^£°"  remarquablesparmi  cellesqui  l^ 

Aapeot  Rtandque.— L'Aménqne  •  noor  oanXAm 
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pMtouteHeeut  parée  4'we?^^tatîonTÎgoitfenseetffÎMiii. 
te«ï«e  ;  la  nature  y  est  grande  et  majestaeusè  ;  il  y  a  des 
ieuves  trôs^tehdus,  de  vastes  lacs,  de  belles  cataractes,  dd 
tongueschaîoes  de  montagnes,  des  volcans  redoutable*, 
4  ^issea  forêts,  d'immenses  prairies.  On  y  voit  des  ter- 
mnn  fangeux  et  malsains,  d'autres  qui  sont  riants  et  d^ 
lieieuz. 

Cllmat.--.Le  climat,  extrêmement  rigoureux  au  nord, 
etassfz  ftoidà  l'extrémité  méridionale,  est  fort  chaud 
«ans  les  parties  du  milieu.  On  remarque  qu'en  géné- 
wl  la  température  est  plus  froide  en  Amérique  oue  dan» 
l  ancien  continent,  à  latitude  égale.  "*     ^ 

» 

By  a,  dans  les  riions  équinoxiales,  des  pluies  pério- 
«iques  analogues  à  celles  de  l'Afrique. 

ff^^<^^ona,'-'hs,  végétation  américaine  est  très- 
wiée  et  très-belle.   .Parmi  les  arbres  des  forêts  du  nord 

mne,  k  cèdre,  i'épinette,  le  cyprès,  l'oVmo,  lo  noyer  ten- 
et  le  no;jrer  noir  qui  est.  aussi  renommé  que  racajou 
pour  1  ébénisterie. 

Dans  les  parties  équinoxiales,  on  voit  le  cotonier,  lo 
oafôier,  la  canne  à,suore,  lo  cacaoyer,  l'indigotier,  l'agave 
SI  curieux  par  sa  prompte  croissanoa  et  ses  nombreux 
ussges  î  le  bananier,  l'igname,  le  manioc,  la  vaniflo,  les 
•açtus  ;  de  magnifiques  palmiers  ;  les  bois  do  tcinturade 
Uamçêohe  et  autres;  l'acajou,  le  quinquina,  l'ipécacuana 
etiejalap.  ^       j    c 

Mine.— L'Amérique  est  très-riche  en  or  et  en  argent  • 
ees  métaux  abondent  surtout  dans  la  grande  chaîne  prin'- 
«wpate  et  dans  la  Sierra  Nevada.  Il  y  a  dans  l'Amériflue 
môndionale,  d  importantes  mines  de  diamants,  d'érne- 
rauacs,  de  platine  et  de  cuivre. 

4I11IIMIIX.-.-LM  animaux  domestiques  sont  trèiN 


'^"i 


'  Les  quadnipèd^  principaux  des  réamBévi  nord  scmi 
les^lans  les  ours,  les  bisons,  les  lon^  les  loL^ 
Jes  cerfs,  les  castors,  les  martes,  les  hVriiinesXSr' 
les  louées  et  d'autres  précieux  animaux  à  fourS^' 

xiwf  ^'r  r*'^''i  ^^*»^es,  on  remarque  lolama,  la 
Tigogne  lalpaca,  le  jaguar,  lo  couguar  ou  tigre  roi»! 
Parmi  les  ciseaux  on  distingue  :  le  condor,  le  vTut^Sr^ 

lOT reptiles  on  remarque:  le  serpent  à  sonnettes  etl'^ 
jpôce  de  crocodile  nommé  caïman  ou  alligator,  dans  toi^ 
la  «one  équinoxîale.  ^      >«»"»  rouie 


^«jumu  uixi  u  n  en  reste  que  cinq,  dont  deux  dans  l' Aih^ 
rm^  Septentrionalo  :  le^^ada  qui  occu^  b  ^^^ 
Seî>tentncmale  de  P Amériqùo,  et  ?a  B^^^rlt^^ 
des  Anùl  es  ;  les-  trois  autres  sont  dans  l'Amérique  M^ 
Jhonale:  laïQuyane  Atigïaîse,  la  Guyane  HolSK 
la  Guyane  Française,  situées  au  noïd,  sur  l'AtE.!! 
Il  y  a  dix^ept  Etats  ind^ndants.  ^«aBtiqia 

Les  répùbfiques  sont  : 

Ihna  VÂmérigut  SeftmtriùMlt. 

I. — Les  fitats-tîiiîs. 
2.— Le  Meiâque. 
â.— LeOimtimalft. 
é»«— Lô  HonduMui. 
6,— Sto-SalvAdor» 
6*-*Lo  Nîftejfagifljjl. 

7.-.CoiiA-:EUdu 


^,'' 


'^ 
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S.-^-La  Nouvelle-Orenade. 

9.— LeVéoësuela. 
10.-^L'Eqaat6ar. 
11. — Le  Pérou 
12. — La  Bolivie. 
13.~Le  Chili, 

14.— Les  proYÎnoes  Unis  de  laPIata. 
l5.-^L'irraguay, 
16.— ïiO  Paraguay  et  le  Btézil,  la  I7e. 

.  Au  sud  de  l'Amérique  se  trouve  la  Patagomei  oooore^ 

feu  peuplée  et  à  l'état  sauvage. 

Population. — La  population  du  Nouyeau-Moado 
peut  être  évaluée  &  98, lB8;0OO    habitants. 

Raoes. — Les  trois  laoes  humaines  sont  représentée 
dans  F  Amérique.  Le»  quatre  oinquiômes  desliabitants 
sont  de  la  race  blanche,  et  sont  des  descendants  d'Euro- 
péens ;  un  dixième  appartient  à  la  race  jaune  ou  mongoli* 
«ue,  (les  indigènes)  ;  l'autre  dixième  sont  des  noirs  que 
rinfSlme  trafique  des  esclaves  a  jetés  sur  les  rivages  de  ce 
•ontinenti  la  plupart  de  ces  n^es  sont  aujortd'hui  libres» 

Religion. — Presque  tonales  habitants  de  F Améri- 

Sie  sont  Catholiques  ou  protestants.  Les  catholiques  sont 
^  us  nombreux,  pùrtou^  dans  l'Amérique  du  Sud;  c'est  la 
religion  de  la  majorité  des  habitante  des  Provinces  de 
Qttâeo,  de  Manitoba  et  de  la  Colombie  Anglaise  ;  du 
Mexique,  du  Guatimàla,  du  Honduras,  de  Sai^-Salvador, 
du  Nicaragua,  de  Costa-Bica,  de  la  Nouvelle-Grenade,  du , 
Venezuela^  de  TEquateur,  du  Pérou,  delà  Bolivie,  du 
Chili,  do  La  |*lata,  de  l'Uraguay,  du  Paraguay,  du  Bré» 
ril  et  de  la  Guyane  Française.  Le  protesfantisme  est  la 
fieligiosidominante  des  habitants  des  Provinces  de  la  Non- 
telle-Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick  et  d'Ontario  ;  des 
Etats-Unis,  de  la  Balise,  de  la  Guyane  AngUûse  et  de  la 
Guyane  Hollandaise. 


PUISBANOl  DV    OAHABA. 


Ooiiyemeilieilt.--Le8  oolonÎM  angUmmi:  le  Oa^ 
nàda,  la  Balise  et  la  Gujane  Anglaiie,  ont  nn  gOQTertae' 
mentcoDstitatioaiiel  oa  représeatatif.  LeBr&lestuii 
empire  constitutionnel.  Tona  les  autres  Etata  ont  adopté 
pour  leur  gouvernement  la  forme  républicaine,  à  Tézcep- 
tion  de  la  Guyane  Française  et  de  la  Guyane  HollandaiM« 
où  il  est  absolu. 


PtiZSS  AKCE  DU  CANADA. 

Bome8.-^Lé  Oanada  est  borné  an  nord  par  la  mer 
Glaciale  et  leg  détroits  qi^  font  oommnniquercette  mer  af«o 
l'Atlantique  ;  à  Test^j^t  T Atlantique,  le  Labrador  et  le 
méridien  deFAnseau  Blauc-Sablon  :  au  sud,  jpiar  les  Stats- 
Unis  ;  à  rouest,  par  le  Pacifique  et  le  territoins  d' Alaàka. 

ISfeeildUe.--lie  Canada!  s'étend  dmls  le  45^  jtnqn'* 
au  72^  de  latitude  nord.  8a  longueur  depuis  le  Pacififii 
jusqu'au  Cap  Charles  est  de  piâ  de  llOOt  lieues  et  sa  lar- 
genfd^snvirDn  675  Ifenes.  8s  sttpet^tf  embrasse  une 
étendue  de  plus  dis  3»5O<I^,O0O' milites^  oarrésl 


i,  golfts  etlMleSi-^LesoÔtesda  Canada  sopBit 

très^déNmpées.  Aii>  nond  et<&  l*est^  on  yr  yoit  <tef  grands 
enfoncements.  Les  plus  femBrnodi>les^Sicwt  :  les  goiras  é» 
Coronation,  de  Bootbiâ,  danslniB€HPiGIacia!^^U>biâe 
d'Hudson.  la  baie  James^  la baied't|nga?i,s  la  0OI& SL 
Laurent»  les  baies  de  G«i^,  des  Cliawurs^  de  Mirami^ 
cbi|  dO/Çbibouotiûiu,  de  l'undy,  de  Minas,  dit  Cb^eiBtoii 
et  de  ï^assamkqùoddy,  dans  l'Atlantique  ;  legolfeoe  Géor- 
gie, entre  llle  de  Vancouver  et  la  CoUunbie  Anglaise. 

nés.-*  Le  Canada  possède  un  très^ndîKAiibrtf  dlks^ 
qu'on  peut  classer  en  2 groupes:  I^ lesîles  delamér  Gl^ 
oialodont  lerplos  remarâjuables  sont^  la  lïerre dib  ISanlt^ 
la  Terre  de  Victoria^  ttle  de  Klelville,  Satbais^  ItorOi 
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Devon,  North  Somerseit,  Oookburn,  du  Roi  Gaillaume, 
Korthtampton,  etc.,  2^  les  îles  du  golfe  St.  Lauréat:  le 
Gap  Breton,  les  îles  de  la  Magdeleine,  l'île  d'Ânticôsti,  etc. 
L'île  de  Yanoouver  est  située  à  l'ouest  de  la  Colombie 
Anglaise.  * 

Presqu'îles. — On  remarque  celles  de  Boothia,  de 
Melville,  du  Labrador,  de  Gaspé  et  la  Nouvelle-Ecosse^ 

Détroits. — Les  plus  r3marqnableBSont  ceux  de  Bank, 
de  M^lville,  de  Barrow,  de  Lancistre,  de  Davis,  de 
Wellington,  de  Curnberland,  do  Probisher,  d'Hudson,  de 
Belle-lsle,  de  Northumberland,  de  Oanso  et  de  Fuoa. 

Caps — Les  caps  Dalbousie  et  Batburst,  dans  la  mer 
elaoiale;  Churobill  et  Mario  Henriette,  dans  la  baie 
d'Hudson  ;  Ohudleigb  et  Charles,  sur  la  côte  du  Labrador  ; 
le  cap  des  Rosiers,  dans  le  golfe  St.  Laurent  ;  les  caps 
How,  Cunso  et  Sable  au  nord  et  au  sud  de  la  Nouvelle- 
Ecosse. 

Divisions  Physiques — Cette  immense  contrée 
6e  divi  se  en  cinq  grandes  régions  naturelles:  1^  les  terres 
arctiijues  ou  les  îles  situées  dans  la  mer  Glaciale  ;  2^ 
lo  bciesiu  de  la  mer  Glaciale  ;  3^  le  bassin  de  la  baie 
d'Hudson;  4®  le  b  jssin  du  St.  Laurent  et  de  l'Atlanti- 
que; 6*^  lo  bassin  du  Pacifique.   "^ 

Divisions  politiques. — LoOmadacst  divisé  en 
sept  provinces:  QnébeCt  Ontario^  \e  NbnveaitrBrimswicî:^ ,. 
}à  Kouvelle-Ucossef  Manitoba,  la  Colombie  Anglaise,  Vlfe 
lu  Prince-Edcmard^  et  un  vaste  territoire  :  lo  NoriU 
Ouett.  ♦ 

Population. — La  population  du  Canada  est  évalut-e 
à,  4,360,933  habitants. 

Religion. — Le  proi^estantisme  est  la  religion  do- 
minante des  habitants  du  Cftoad»;  près  des  deux  dn- 
qnièmes  sont  oatholkmei. 


■■  ««i 


PUIBBAHCi  Btr  CANADA. 


25 


.  •  « 

Riaoes. — Les  habitants  du  Oanada  tpimrlieiment 
pour  la  plupart  à  la  race  blanche  et  sont  d'origine  euro- 
péenne :  Français^  Anglais^  Irlandv^  Ecossais;  let 
indigènes  du  Canada  ne  dépassent  pas  lOO^OOO  âmes  et 
sont  de  la  race  jaune.  Ils  appartiennent  à  diverses  tribm 
dispersées  sur  ce  vaste  territoire.  La  plupart  habitent 
le  Nord-Ouest.  On  trouve  les  Mom*agnais,  h  Beth- 
^  siamites;  Ica  Micmacs  etleS'  AbénaquiSf  au  sud  du  St* 
Laurent,  à  Ristigouche,  dans  le  Nouveau-Brunswiok  et 
dans  la  Nouvelle-Ecosse  ;  les  ffurons^  à  Lorette  ;  les  Ir(h 
quoisy  au  Saut  St.  Louis. 

Capitale.— La  capitale  du  Canada  est  Outaouais, 
sur  la  rive  droite  de  la  rivière  du  même  nom,  dans  la 
Province  d'Ontario.  On  admire  dans  cette  petite  ville 
les  édifices  du  Parlement. 

Gouvernement. — Le  Canada  est  une  oonfédérap 
tion  formée  do  sept  provinces  unies  :  Québec,  Ontario, 
le  Nouvfau'Bruhswichj  la  Nouvelle-Ecosse,  Manitoba,  Im 
Colombie  Anglaise  et  Tlle  du  Prince  Edouard.    Le 

Souvernement  fédéral  est  constitionnel.   Il  se  oompose 
e  trois  branches:  !<>  le  Qouvemeur  général;  2^  le  Sénat; 
3^  la  Chambre  des  Communes, 

1^  Le  Gouverneur  est  avisé  par  un  Conseil  privé  ou 
ministère,  composé  maintenant  de  treize  membres. 

2^  Le  Sénat  est  composé  de  80  Sénateurs,  nommés  à 
vie  par  la  Couronne  ;  24  Sénateurs  représentent  chacune 
des  Provinces  de  Québeo  et  d'Ontario  ;  12,  celles  du 
Nouveau-Brunswiok  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  :  Manitoba 
est  représentée  par  2  Sénateurs  ;  la  Colombie  anglaise 
et  rile  du  Prince  Edouard  sont  représentées  chacune 
par  3  Sénateurs. 

3^  La  Chambre  des  Communes  ^se  compose  uu  211 
membres,  dont  65  représentent  Québec;  92^  Ontario; 
16,  !d  Noiiveau-Brunswiok  ;  21,  la  Nouvelle-Boosse  ; 
6,  la  Colombie  anglaise;  6,  Manitoba;  6,  Tlle  du 
PrinQ»-^«iouard. 
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26  0£0OBAPHIE 

CHANGEMENTS  DEPUIS  LA  DERNIÈRE  ÉDITION. 

Page  m,  MANiTOBA.-Populatioo,  plus  dt  108,000  âmes.  5 
districts  électoraux  :  Winnipeg,  Selkirk,  Lisgar,  Provencher 
et  Marquette. 

Une  paitie  du  territoire  du  Kiwatin  est  partagée  entre  Ma- 
nltobii  et  Ontario  j  J^étehdue  de  chacune  de  ces  deux  po-o- 
vmce9,  ainsi  augmentées,  est  à  peu  près  celle  de  la  Province  de 
Québec. 

Page  31.  CoLOMBiB  Anglaise.  Population,  près  de  100,000 
âmes,  lerminus  du  Chemin  de  Fer  du  Pacifique  :  Vancouver, 
surieport  Moody. 

Page  32.  L'immense  contrée  en  dehors  des  10  Provinces 
compreiid  :  lo  le  district  dAthabaeka  et  de  McKeLzie  ;  2*^ 
1q  territoire  de  la  baie  d'Hudson  ;  jo  le  Labrador  :  4°  les  terre» 
fûx;tiques,  ou  îles  de  la  Mer  Glaciale. 


PROVINOE  DE  QUËBEO.  ' 

Bomes. — La  Province  de  Québec  est  bornée  au  nord 
par  la  chaîne  de  hauteurs  oui  sépare  les  eaux  qui  coulent 
t»rsIeSt.  Laurent  de  celles  qui  coulent  vers  la  baie 
d'Hudson  ;  ^^  nord-est^  par  la  partie  du  Labrador  qui 
dépend  du  gouvemeraent  de  Terre-Neuve  ;  à  l*est.  par  le 
nuétidien  de  l'anfe-aa-Blano-Sablon,  dans  le  golfe  St 
Iiaurent  ;  ati  si^d,  wir  la  baie  des  Ohalears,  le  Nou^ve^itti 
Brtmsirick  et  leslstats  du  Maipe,  du  New^Hampshire^ 
de  Yermont  et  de  New-Tork;  à  l'ouest,  par  la  Province 
4^0iitarîo  j  au  nord«ouesty  par  la  rivière  Ottaw»  et  la ,  laa 
Témiscanung  qui  la  séparent  d'Ontario. 


i 


Stmdue.— Sa  longueur  est  près  do  dOO  milles,  sa  lar- 
jurdeSOO,  et  sa  iuperilcie  de  193,355  milles  carrés. 
'fOB^nû  peu  j^iu que r^ndae  de  la  France. 
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I>lTiaions«->La  Provinoe  de  Québec  est  divisée  eu 
73oomtés.    Ces  comtés  sont  :  sur  1»  rive  nord  du  St.  ^^kw 
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rent,  en  remontant:  Sagnenay,  Ohiooatimi,  OhirW 
ypix,  Montmorency,  Qoébeo,  ^ortneof,  Ohaimilain,  Sk 
Maurice,  Maskinongé,  Berthier,  Joliette,  Montoalio, 
FAssomption,  Terrel^nne,  Deaz-Montagnes.  Sur  TOq* 
taoaais  :  Argenteuil,  Ottawa  et  Pontiao  ;  Soi^anges  et 
Yaudreail,  an  confluent  da  St.  Laurent  et  de  l'Ottawa. 

Sor  la  rive  sud  du  St-Laurent,  en  remontant  ;  Boua- 
ttins  Gaspé,  Matane,  Rimouski,  Témiscouata,  Kuniou- 
ri>t=ka,   l'Ialet,  Montmagny,  Bellechasse.  Lévie,  Lwtltî- 

ère,  Nicolet,  Yamaska,  Richelieu,  Vercnères,  CliHmb'y, 
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J^aprairie,  Chateàuguay,  Beauliarnôis  et  Huntin«:dori. 

Près  de  la  frontière  des  Etats-Unis  et  ne  8*étendant  pas 
au  St.  Laurent:  Dorohester,  Beauce,  Oompton,  Staa- 
Btead,  Brome,  Missisquoi  et  St«  Jean. 

Les  autres  comtés  situés  dans  l'intérieur  sont: 
Mé^^antic,  Arthabaska,  Wolfe,  Drummood,  Richmond, 
Sbit'brooke,  Bagot,  Shefford,  St.  Hyacinthe,  Rouviile, 
Iberville  et  Napierville. 

L'île  de  Montréal  forme  les  comtés  de  Jacquoa- 
Cartier  et  d'Hochelaga,  et  Tile  Jésus,  le  comté  de 
Laval. 

Sous  le  rapport  judiciaire,  la  Province  de  Québec 
est  divisée  en  5:0  districts. 

Provinces  Ecclésiastiques.  3  Proviiices  Ecclésiastiques- 
1ère  celle  de  Québec  ;  sufiVagants  :  les  évôquohj  des  Trois-Ri- 
vières,  de  Rimouski,  de  Chicoutimi,  de  Nicolet  et  la  Préfec- 
ture Apostolique  du  Labrador,  en  tout  5  diocèse»  ;  2e  la  Pro- 
vince Ecclésiastique  do  Montréal  :  .suflragauts  les  évoques  do 
St-Hyncintho  et  de  Sherbrooke  ;  3e  la  Trovince  I  lésias- 
tique  d'Ottawa,  le  Vicariat  Apostolique  de  Pontiac  a].)[artieut 
à  cette  Province  Ecclésiastique. 

Page  51.  FiiASEKViLLE  est  le  chef-lieu  du  district  judiciaire 
de  ce  nom. 

Montagpties. — Les  AHéghany»  ou  Apaiachea  tra- 
versent la  Province  de  Québec  dn  nord-est  an  sud -ouest, 
depuis  le  cap  des  Rosiers  jusqu'à  PEtat  de  Vermoiic } 
nne  longue  chaîne  de  hauteurs  séimre  les  cour^  d'eau 
qui  coulent  vers  la  baie  d'Hudaon  ue  ceux  qui  se  diri- 
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gent  vers  le  St.  Laurent.  Ces  deux  chaînes  partagent 
la  Province  en  trois  grandes  zones  oa  divisions  natu- 
relles: 1^  le  versant  sud-ost,  qui  comprend  la  partie 
nord  du  bassin  du  St.  Laurent  ;  2^  le  versant  noxd- 
ouefit,  qui  comprend  la  partie  sud  du  bassin  de  ce  fleuve  ; 
3^  le  versant  sud  des  Alléghanys., 

Les  Laurentides  suivent  la  rive  nord  du  St.  Laurent 

}*usqu'au  cap  Tourmente  ;  là  elles  s'en  éloignent  jusqu'à 
'Qutaouais  ;  le  point  le  plus  élevé  de  cette  chaîne  est  le 
cap  Tourmente,  dont  la  liauteur  est  do  1,800  pieds.  On 
peut  encore  citer  la  montagne  de  Belœil,  de  1,100  pieds, 
sur  le  sommet  de  laquelle  se  trouve  un  petit  lac  ;  celles 
d'Yamaska,  de  Rougemont,  de  Ste.  Thérèse  et  la  mon- 
tagne de  Montréal,  au  pied  de  laquelle  est  la  ville  de  ce 
nom. 

ïlivières. — Le  fleuve  St.  Laurent  traverse  la  1|ro* 
vince  de  Québec  du  sud-ouest  au  nord-est  et  se  jette 
dans  l'Atlantique  ;  le  cours  de  ce  fleuve,  un  des  plus 
grands  du  monde,  est  «d'environ  740  lieues.  Presque, 
tous  les  cours  d'eau  de  ce  pays  'sont  des.affluents  du  St. 
Laurent. 

Parmi  les  cours  d'eau  qui  appartiennent  à  la  pre- 
mière région  ou  au  versant  sud-est,  on  remarque  :  l'Ou- 
taouais,  le  St.  Maurice,  la  rivière  Batiscan,  Ste.  Anne 
de  la  Pérade,  Jacques-Cartier,  St.  Charles,  Montmo- 
rency, célèbre  par  sa  chute  de  240  pieds  ;  les  rivières 
Ste.  Anne  do  Beaupré,  du  Gouffre,  de  la  Malbaie,  du 
Saguenay,  une  des  plus  grandes  de  cette  région  ;  colles 
des  Escoumins,  de  Portneuf^  Laval,  des  Betsiamites, 
Papinaohois,  aux  Outardes,  Manioouagan,  Moïsie,  le 
Manitou,  le  Nitigamiou,  le  St.  Jean,  etc. 

Les  principaux  cours  d'eau  de  la  seconde  région,  ou 
du  versant  nord-ouest  des  Alléghanys  sont  :  les  rivières 
Chateauguay,  Chanibly,  Yamaska.  St.  François.  Nioo- 
let»  Béoanoourt»  la  Chaudière^  l'Etohemin,^  du  Sud,  U 
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Riyière-Oaelle,  da  Loap,  des  Trois-Pistoles,  Rimondd, 
Mitis,  Matane,  Ste.  Àone,  la  Magdeieine,  etc. 

Dans  la  troisième  résçion,  oa  sur  le  versant  sud-est  des 
AUéghanys,  on  remarque:  le  St.  Jean,  qui  coule  au 
sud  des  comtés  de  Dorohester,  de  Bellechasse  et  da 
Montmagny  et  entre  ensuite  dans  l'Etat  du  Maine  ;  le 
Bistigouohe,  qui  se  jette  dans  la  baie  des  Chaleurs  ;  k 
Madawaska,  un  de  ses  affluents;  vora  la  même  baie 
coulent  la  Grande  et  la  Petite  Casoapédîa»  Bonayenture, 
Pabos  et  la  Grande  Rivière. 

Laos. — Les  lacs  Témiscaming,  Beauport,  St,  Char- 
les, le  beau  et  grand  lao  St.  Jean,  et  une  foule  d^autres, 
surtout  dans  la  vallée  de  l'Oataouais  et  du  St.  Maurice, 
se  trouvent  dans  la  première  région.  Le  lao  Champlaio, 
dont  la  partie  située  en  Canada  prend  le  nom  de  baie  de 
Missisquoi  ;  les  lacs  Memphréinagog,  Mégantic,*  Ajlmer, 
St.  François,  et  beaucoup  d'autre»  appartiennent  à  la 
seconde  région.  Le  lac  Témlscouata  et  lo  lao  Métapédiao 
sont  les  plus  remarquables  de  la  troisième  région.  Lef 
lacs  St.  Pierre,  St.  Louis  et  St.  François  sont  des 
élargissements  du  St.  Laurent ,  lo  lao  dos  Deux-Mon- 
tagnes est  à  l'embouchure  de  l'Outaouais. 

Iles.— En  remontant  le  fleuve  St.  Laurent,  on  ren- 
contre une  foule  d'îles,  dont  les  plus  remaïquables  sont 
les  îles  de  la  Magdeleine,  habitées  par  3,172  fimes,  la  plu- 

Sart  pêcheurs  :  elles  font  partie  du  comté  de  Gaspé  ;  r  Ile 
'Anticosli,  longue  de  140  milles  et  de  large  de  35,  fré- 
Îaentée  seulement  pour  la  chasse  et  la  pêche  ;  les  Sept 
les;  risle-auz-Ooudres  et  l'Isle-auz-Grues,  formant 
ehaenno  une  petite  paroisse  ;  la  Grosse-Ile,  lieu  do  qua- 
ffinte  pour  le  port  de  Québec  ;  Tlsle  d'Orléans,  divisée 
en  6  paroisses,  longue  de  19^  milles  et  large  61;-  l'île 
du  Pads,  l'île  St.  ^piioe  et  un  orand  nombre  d  autres, 
dans  le  lao  St.  Pierre  ;  Tlsle  de  Montréftl,  où  se  trouve  U 
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tIH^Ii  ibêiàe  ii(^  et  9  narôksfiBy^fEie  àé  dS  ikiâli»  |k 
iérge  de  11|  l-^é  Jéstté,  8<^paT%  dé'oélle  dé  Mottuétl 
par  la  rivière  des  Prairies,  dîvis|ée,ea  4  paroisses,  lon- 
gue de  22  milles  ei;  large  de  6;  Tlle  Ste.  Hélène,  da- 
tant Montréal,  remarquable  par  ses  fortifications  ;  J'île 
Fcrrot,  paroisse,  cuire  le  lac  St.  Louis  et  le  lac  des 
Deux-Montagne^  ;  dans  rOutaoùais,  l'île  du  Grand 
Calumet  et  des  Allumettes  ;  au  haut  do  la  riyiôre  Biohe- 
lieu  se  trouve  i'Ile-aux-Noîx. 

Canaux. — Le  Si,  Laurent  est  navigable  pour  les 
plus  gros  vaisseaux  jiisqu'fi  Québec,  et  pour  ceux  d'un 
tonnage  moins  consi-lérable  jusqu'à  Montréal.  Pour 
éviter  Je  Saut  St.  Louis,  on  a  construit  le  canal  de  La- 
chine,  et  pour  franchir  les  rapide.^  des  Cèdres-  et  des 
Cascades,  celui  de  Beauharnôis,  entre  le  lac  St.  Louis 
'  et  le  lac  St.  François.  Ces  doux  canaux  permettent  aux 
vaisseaux  de  remonter  le  St.  Laurent,  depuis  le  golfe 
jusqu'à  l'extrémité  ouest  de  la  Province. 

A  Faide  du  canal  Grenvilie,  l'Outaouais  est  navisçable 
jusqu'à  la  Capitale  fédérale.  La  rivière  Chambly  est 
navigable  jusqu'au  fond  du  lac  Champlain  par  le  canal 
Chambly. 

Télégraphie  et  voies  de  oomiuunioation.-— 
Les  pimcipales  villes  du  Canada  sont  reliées  entre  elles 
et  aveo  l'Europe  et  les  Etats-Unis  par  un  système  régu- 
lier de  télégraphie  et  par  des  bateaux-à-vapeur  qui  sont 
de  véritables  ch&teaux  flottants. 

Chemins  à  lisses. — L'Interc(>lonial  et  le  Grand- 
Trono  traversent  la  Province  de  Québeo  d'une  extré- 
mité à  l'autre  ;  les  embranchements  de  ces  deux  lignes 

*  sont  ceux  d' Arthabat^ka  >  à  Ste.  Angèlo  de  Laval,  de 
RiOhmond  à  Portland  et  d'Aoton  à  Sorel.  Les  lig^nes 
partant  de  Montréal  et  passant  sur  le  pont'  Yiet'^tu; 
sont:   1^  le  Grand-Trono;  Z^  le  Passumpsio;  8<*  1« 

«  y«niumt  Central  ;  4<>  le  Rouid's  Point»   Deux  autres 
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]i(^M9  p4ii»n#  de  Ho^^ii^i  it  99  dlflgen^^  Yl^rs 
rOuesl:  led^mînâe^LAcbifie^t  lé  Grftiid^i*aiiiO 
dont  le  tenninus  est  maintenaDt  à  Chicago^ 

Ti*ois  lignes  partt^ntde  Qubieec  :  le  Pacific  Cana- 
dien^ le  chemin  du  lac  St-Jean  et  le  Quebec-Mont» 
morency  et  Gharlevoix. 

On  trouve  sur  la  rive  nord  du  St.  Laurent  les  che- 
mins de  Lauoraie  èk  Juliette  ;  les  Piles  ;  et  celui  de 
St-Jërôme.  Au  sud  du  St-Laurent  on  remarque  le 
Québec  Central  dont  le  terminus  est  à  Lavis. 

Capitale  et  villes.— La  capitale  est  Québec, 
avantageusement  située  au  confluent  de  la  rivière 
St.  Charles  et  du  St-Laurent,  qui  jusque-là  est  na- 
vigable pour  les  plus  gros  navires.  La-  ville  la 
plus  importante  par  son  commerce,  sa  population, 
^industrie  et  l'activité  de  ses  habitants  est  Mont* 
réal,  située  dans  l'île  du  même  nom.  Les  autres 
principales  villes  incorporées  sont  :  en  remontant 
le  St-Laurent  :  St-Germain  de  Eimouski,  Fraser- 
ville,  Montmagny,  Lévis,  Chicoutimi,  Trois-Ri- 
vières,  une  des  plus  auciennes  ;  Berthier,  Sorel, 
Beauharnois,  Lachine,  Terrebonne,  dans  le  comté 
du  même  nom,  Joliette  j  St-Jean,  sur  la  rivière 
Chambly  ;  St-Hyacinthe,  bur  la  rivière  Yamaska  ; 
Sherbrooke,  Kians  leNsomté  du  môme  nom,  etc. 

Climat. — Le  climat  est  très  fVoid  en  hiver  et 
très-chaud  en  été,  mais  en  général  fort  salubre, 
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Leohangema&ttnbitdiioliaiid  an  ftoid  et  du  firoid  a» 
chaud  oaraotérise  le  climat  de  la  ProTÎnee  de  Qaébeo. 

Sol.-^Le  fol  est  eénéralement  bon.  Les  vallées  de 
rOataouais,  da  St.  Maurice,  du  lac  St.  Jean  et  la  partie 
méridionale  de  la  Province  sont  très-fertiles  et  cod- 
tiennent  plusieurs  millions  d'acres  de  terre  inculte  que 
le  colon  peut  axslieter  du  département  des  Terres  à  des 
conditions  très-libérales. 

Froduotions.— Les  céréales,  les  légumes,  le  maïs, 
croissent  presque  partout.  Le  lin  vient  généralement 
bien.  Parmi  les  fruits  on  peut  citer  :  les  pommes,  sur- 
tout celles  de  Montréal  ;  les  prunes,  les  poires,  les  ceri- 
ses, etc.  Le  raisin-franc  et  le  tabac  se  cultivent  surtout 
dans  le  District  de  Montréal.  On  récolte,  dans  tous  les 
jardins,  les  melons,  les  courges,  les  concombres,  etc. 
Les  arbustes  à  baies  remplissent  nos  bois  et  nos  savan- 
nes.  Les  forêts  sont  remplies  d'une  immense  quantité 
de  bois  précieux.  Les  lacs  et  les  rivières  offrent  à  la 
table  canadienne  une  nourriture  abondante  et  délicieuse» 
Les  pêcheries  du  golfe  sont  pour  nos  marins  une  source 
intarissable  de  richesses. 

Minéraux.— La  Province  de  Québec  est  très-ri0he 
en  minéraux  précieux  et  utiles.  L'or  de  la  vallée  de  la 
Chaudière  est  aussi  abondant  que  celui  des  mines  de 
FAustralie  et  de  la  Oalifomic.  On  retire  du  beau  cuivre 
des  cantons  de  l'Est,  surtout  à  Acton,  et  d'excellent  fer 
dans  la  vallée  du  St.  Maurice  j  on  en  trouve  aussi  à 
Batiscan,  à  St.  Urbain,  etc.  On  a  découvert  à  la  rivière 
Moisie  d'excellents  minerais  de  fer. 

Oommeroe.  ••*•  Les  principaux  articles  exportés 
■ont  les  bois  de^^BStractiont,  les  céréales,  le  beurre,  le 
fromaffe,  les  bœufs,  les  moutonsi  la  potasse,  la  perlasse, 
les  huiles,  le  poisson,  etc* 

»  ♦ 

Population  et  R€Ugion.<-Le  recensement  de 
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1881  donne  à  la  Province  de  Québec  une  population  de 
1,38^,469  ftmes.  Plus  de  1,000,000  sont  canadiens- 
français,  le  reste  de'oette  population  se  compose  do  des- 
cendants d'Irlandais,  d'Ecossais,  d'Anglais,  etc.,  qui  s'y 
sont  fixés  depuis  la  conquête  ;  4,876  ftmes  appartiennent 
aux  différentes  tribus  sauvages.  La  religion  dominante 
est  le  catholicisme. 

Qouvernemeiit. — Le  gouvernement  de  la  Pro- 
vince de  Québec  est  constitutionnel.    Il  se  compose 
10  d'un  Lieutenant*Qx)uverneur,  avisé  par  un  Conseil 
Exécutif;   2®  d'une  Ohambre  d'Assemblée  de 73. 
membres  ;  3^  d'un  Conseil  Législatif  de  24  membres. 

Instruotioïi  publique.^-Il  y  a  peu  de  pays  oà 
l'Instruction  publique  soit  plus  répandue  que  dans  cette 
Province.    Plus  de  235,000  enfants  fréquentent  les 
éoolei;  c'est  près  de  1  sur  6.   On  compte  : 
3  Universités. 
16  Collèges  classiques. 
3  Ecoles  Normales.  • 

556  Ecoles  primaires  sapérieurcs'. 
4,435  Ecoles  élémentaires. 
Les  Dames  Ursulines,  de  la  Congrégation,  de  Jésus- 
Marie,  à  Québec  et  à  Montréal,  de  Ste.  Anne  à  Laohine  ; 
du  Bon-P^steur  et  de  la  Charité  donnent  dans  les  villes 
et  dans  les  principaux  villages  une  excellente  éducation 
aux  jeunes  personnes  du  sexe. 

SUPPLÉMENT. 

Oéonraphi6  hlBtorl<|ue. — Nous  n'indiquerons  pas 
id  les  phases  par  lesquelles  le  Canada  a  passé  pour  arriver  à 
la  Confédération  de  1867  ;  car  nous  supposons  que  Vhistoire 
du  pays  est  enseignée  dans  toutes  les  écoles  de  la  Province 
de  Québec 
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Quêbec.^Cette  ville,  foodée  en  1608  par  Samuel  cté 
Champlain,  est  la  pierre  angulairç  de  la  domiiiatioii  angl^i^ 
dans  l' Amérique  du  Nord.  Québec^  puissamment  fo,rtifié 
par  la  nature  et  par  la  main  de  l'homme,  doit  être  considéré 
eomme  la  clef  du  pays.  Cette  ville  est  située  sur  le  penOhant 
d'un  promontoire  appelé  le  Oap^Diamant;  et,  s'êlçvànt  en 
amphitfheatre  au-dessus  des  campagnes  voisines,  elle  offre 
«ndes  plus  beaux  coups  d'œit  qu'A  soit  donné  àPœil  de 
l'homme  de  contempler.  Son  port  est  si  spacieuse  qu'ilppur; 
raît  contenir  toute  la  marine  royale  de  l'Angleterre.  Il  offre 
beaucoup  de  reâsemblance  avec  celui  de  Naples. 

Cependant,  Québec;  malgré  la  beauté  de  son  site, 
n'est  pas  une  belle  ville;  ses  rues  sont  étroites  et  mai 
pavées  ;  ses  maisons  sont  en  -général  mal  bâties,  à  Ve%- 
Oeption  de  quelques  édifices  pi;^lics  et  privés,  pai*mJL lesquels  | 
onremarque  :  laDouànc,  l'H&pital  de  la  Marine,  l'Uni  veraîû'  \ 
Laival,  l'Èdise  des  Soeurs  de  la  Charité,  la  band^^  de 
Québec,  la  banque  Kationale.  La  population  de  Québec, 
d'après  le  recensement  de  18^1;  est^e  62,448  ftmes. 

A  trois  lieues  de  cette  ville,  les  étrangers  vdnt  admirer  la 
belle  cataracte  de  MontmoreiKsy. 

Québec  eftvoie  trois  députés  aux  Comttiucies  et  un  sé- 
nateur au  Sénat. 

XlKoiltré^d. — Fondée  en  1642,  cette  ville  s'acroît  plus 
iratpidement  que  Québec.  Elle  est  située  au  sud  de  l'Ile  de 
Montréal,  au  pied  de  la  petite  montagne  ^ui  lui  a  valu  son 
nom,  en  dépit  de  son  religieux  fondateur,  M.  de  Maisonheu- 
ve,  qui  lui  fit  donner  le  beau  nom  de  Ville- Marie.  Montréal 
est  la  ville  la  plus  populeuse,  la  plus  riche,  la  plua 
commerçante,  et  la  plus  industrieuse  de  la  Puissance  du 
Canada.  Elle  doit  la  plus  grande  partie  de  ses  avantages  à  son 
voisinage  des  grands  lacs  et  des  Etats-Unis,  et  à  la  richesse 
des  campagnes  voisines  et  surtout  à  l'esprit  d'entreprise,  à 
l'activité  et  à  l'énergie  de  ses  habitants.  Sa  population  d'a< 
près  le  recensement  de  1881,  est  de  140,862  âmes. 

Parmi  ses  édifices  publics,  on  remarque  l'église  de  Notre 
Daraê,  l'Eglise  du  Gésu,  l'église  de  St.  Patrice,  l'église 
Anglicane,  l'église  St.  Jacques,  la  Halle  du  Marché-Ne^f,  la 
banque  Molson,  l'Académie  commerciale  et  un  crand 
nombre  d'autrea  édifices  surtout  les  maisons  de  la  rue  Notr* 
ïVme. 
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Oa  admire  les  Mai»  de  liontréal,  la  largear  da  ses  rues, 
BUFtoot  éel]^  de  Notro-Dskine;  on  n'èiMirgae  rien  cour  élar- 
gir celles  qui  fi^^ont  trop  étrcnte».  0  n  admire  aussi  sçs ,  pro 
menades  publiques,  ses  jardins,  etc. 

Montréal  envoie  trois  députés  aux  Communes  et  un  sé- 
nateur au  Sénat. 

Trpi9-li'Vièrea.— Cette  ville,  peuplée  de  84U  âmes 
fondée  en  1634,  ne  s'accroît  pas  aussi  rapidemetit  que  ses 
deux  rivales;  ceci  est.  dû  à  sa  position  peu  avantageuse 
pour  lé  commerce  intérieur.  Elle  est  située  à  l'embou- 
chure du  St.  Maurice.  Cette  ville  envoie  un  député  aux 
Communes.    , 

La  Province  de  Québec,  quoique  très-étendue,  ne  renferma 
pas  un  grand  nombre  de  villes.  L'agriculture  fait  vivre 
plus  des  ouzç  douzièmes  de  sa  population  et  la  tient  dissé^ 
Tiinée  sur  la  surface  du  pays. 

AninifLUX.'-^L^  chevaux  canadiens  sont  renommés 
pour  leur  vigueur;  ils  ee  venden^bien  aux  Etats-Unis.  Les 
vaches,  et  lés  mputous  sont  aussi  recherchés. 

Parmi  les  animaux  sauvages  nuisibles  au  cultivateur,  on 
rem&rque:  l'ourf*,  en  petit  nombre^:  le  loup,  le  loup-cervier 
et  le  réfuird;  ce  dernier  est  recherché  pour  sia  fourrure. 

Parmi  les  animaux  non  nuisibles,  on  distiûgue  l'orignal 
et  leéhevreuii,  auxauels  nos  chasseurs  font  une  guerre  con- 
tinuelle; le  C8^r,  là  loutre,  la  martre  et  le  vison  donnent 
ûiie  fourrure  très-estimée. 

On  ne  remarque  point  de  reptiles  dangereux. 

Les  oiseaiix  les  plusaimésqu'on  trouve  dan^  nos  bocages, 
dans  nos  forêts  et  Isur  nos  .^èves,  sont:  l'aigle,  le  faucon, 
Porfiraié,  le  huard^le  martin-péchéur,  la  perdrix,  la  bécasse^ 
latoortre,  la  rossignol,  le  cnardonneret,  le  rouge-gorge,  les 
linottes^  les  fou vetted,J'ortblan)  le  goglu,  le  merle,  lefobe- 
mouohe,  le  gros-bec,  roiseau.mouohe* 

Parmi  les  oiseaux  de  passage,  on  doit  nommer  les  cygnesy 
les  grues,  les  oies,  les  canards,  les  outardes,  etc. 

Aspect  génêraL— Gaspésie.— Sur  le  nva^  du 

sud,  en  partant  de  la  mer,' à  Gaspé,  est  une  contrée  qui  n'a 
été  que  peu  explorée,  et  qui  tire  sa  pifincipale  importance  de 
ses  pêoberieB.  L»  rivière  Bietigouoiie  arrose  une  partie  de 
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cette  contrée  :  dans  son  voisinage,  la  terre  est  bien  boisée* 

Sarsemée  de  petits  lacs  et  silioaaée  par  un  gn^d  nombre 
e  petites  rivières;  ce.tte  contrée  est  extrêmement  riche  et 
fertile. 

Entourée  des  eaux  du  golfe  St.-  Laurent  et  de  la  baie  des 
Chaleurs,  la  G-aspésie  jouit  d'un  climat  moins  froid  en  hiver 
et  moins  chaud  en  été  que  le  reste  de  la  Province,*  La 
proximité  de  l'Océan  est  la  cause  principale  de  cette  diffé- 
rence de  température.  * 

La  Gaspésie  forme  un  district  judiciaire,  dont  les  chefs- 
lieux  sont  Percé  et  New-Oarlisle.  Il  se  compose  du  comté 
de  Gaspé,  sur  le  St.  Laurent,  de  celui  de  Bonaventure,  sur- 
.1^  baie  des  Chaleurs  et  des  Iles  de  la  Maerleleine.    Cette 

Sresqu'ÎIe  est  traversée  de  l'E.  à  VO,  parles  Alléghanys, 
ont  les  cours  d'eau  du  versant  N.  arrosent  le  comté  de 
Gaspé  et  ceux  du  versant  S.,  le  comté  de  Bonaventure. 

Le  N.  est  plus  montagneux  que  le  S.  Les  côtes  de  FE.  efe  % 
du  S.  sont  très-découpwes,  et  forment  plusieurs  ports  ou  '> 
havres  commodes  et  spacieux;  on  remarque  entre  autres  : 
le  joli  et  pittoresque  port  de  Gaspé,  ceux  de  Percé,  de  la 
Grande  Rivière,  du  Pabos,  de  Port-Daniel,  de  la  Nouvelle, 
Paapédiac,  de  Kew-Carlisle,  de  Bonaventure,  de  Casca» 
pédtac,  de  Carleton,  etc.  Les  côtes  du  N.  sont  plus  arides 
et  d'un  aspect  plus  sauvage.  Les  principaux  étaolissements 
sont  ceux  du  Mon^Louis,  du  Cap  de  la  Magdeieine,  de  Ste. 
Anne  des  Mont?,  etc.  ]Les  deux  comtés  de  Bonaventure  e'i 
de  Bimouski  forment,  aveo  les  paroisses  à  l'est  de  la  Ri- 
viére  du  Loup,  dans  le  comté  de  Témiscojaata,  la  partie  S» 
du  diocèse  de  Rimouski. 

Il  7  a  dans  la  Gaspésie  du  fer  d'assez  bonne  qualité. 

TadOUSSlC — Sur  la  rive  N.  du  St.  Laurent,  à  Topposé 
de  la  Gaspésie,  se  trouve  le  comté  peu  habité  de  Tadoussac, 
dont  les  habitants  sont  presque  tous  pécheurs.  Ce  comté  a 
un  aspect  très-sauvage.  Le  sol  est  aride  et  s'élève  graduelle- 
ment en  approchant  de  la  limite  du  N.  Il  est  arrosé  pajr  un 
grand  nombre  de  rivières,  dont  quelques-unes  sont  asses 
considérables  ;  elles  prennent  leurs  sources  sur  la  chaîne  de 

*  n  est  bon  de  faire  reta^rquer  aux  étadiants  que  les  varlatioiw 
d,e  la  températuro  sont  dues  :  1"  à  la  latitude  des  linux  ;  2^  à  l'élé- 
vation du  soi;  So  àla  position  des  lieux  par  rapport  à  la  moi*,  aui 
rivières,  aux  lacs,  eta. 
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hjanteaM  qui  forme  li^  limite  N*  du  pays,  n  s'y  trouve  un 
£rand  nombre  de  petits  havres  trés-fréquentés  en  été  par 
les  pécheurs  ;  les  plus  connus  sont  :  les  Bergeronneâ,  les 
Escouroains^  BetsiamiteSy  St.  Nicolas,  Godbout,  Triuité| 
Sëpt-Isles;  Moieie,  la  baie  des  Esquimaux,  Nataekouan,  etc.' 

La  partie  de  ce  comté  qui  se  trouve  à  l'est  de  la  rivière 
Portneuf  appartient  au  diocèse  de  Rimouski. 

Vallée  du  Saguenay.— La  vallée  du  Saguenay  est 
célèbre  par  la  variété  de  ses  sites  grandioses,  par  fies  niajes> 
tueux  paysages,  par  ses  beaux  lacs,  ses  vallons  pittoresques 
et  ses  chutes,  dont  les  premières  se  rencontrent  à  la  distance 
d'environ  23  lieues  de  Tadoussao.  Cette  grande  rivière  est 
encaissée  à  son  embouchure  entre  deux  grandes  arêtes  qui 
courent  du  S.  au  N.,  et  qui  s'en  éloignent  à  8  pu  10  lieues 
du  St.  Laurent. 

Le  charmant  petit  village  de  Tadoussac,  à  l'embouchure 
du  Saguenay,  a  été  fréquenté  et  habité  par  les  premiers 
Français  qui  se  sont  établis  dans  le  pays.  Il  est  aussi  an- 
eien  que. Québec,  ' 

I^a  largeur  de  cette  vallée  est  en  moyenne  de  12  à  15 
lieues.  Avec  celle  du  lac  St.  Jean,  elle  forme  le  comté  dé 
Ghicoutimi)  renfermant  21  paroisses  ou  établissements. 
C'est  un  districtdont  le  chef-lieu  est  Chicoutimi,  beau  village 
sur  le  Saguenay. 

Cette  gr&n  le  vallée,  hérissée  de  Jboiltagnes  au  S., ,  renfer* 
me  vers  le  milieu  et  le  N.  des  terres  arables  très-fertile^, 
dont  la  plus  grande  partie  est  encore  inculte.  La  grande 
vallée  du  Jac  St.  Jean  peut  former  des  centaines  de  parois- 
ses. Le  sol  y  est  d'une  grande  fertilité.  Les  eaux  du 
Saguenay,  de  ses  tributaires  et  du  lac  St.  Jean  sont  remplies 
de  poissons. 

ChaîTlevoiX'-- Pepuis  le  Saguenay  ju8q^'^^,  comté  dp 
Montmorency,  se  déploie  legrand  comté  de  Charlévoix,  Il 
compte  12  paroisses  ou  établissements,  doAt  les  plus  belles 
sont  celles  delaBaij^  St.  Pai;),  d^s  Khoulemients  et  de  la 
Malbaie  (Murray-Bs^y).  Ou  trouve  de  bonnes  terirjça  et  de 
bons  pâturages  sur  lé  fleuve  ;  nici^. ça  ar^ièi:^,,  eu  avafi^^nt 
vers  la  Kxuite  N.j  le  terrain  est  hérissé  4e  moçt^ues,  OsiA  de 
ha«t9  roçherj9  i  (ji!iQAQ>ubra)^ei9^tites,riy.^re^  oujruÀssieau^ 
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e' élancent  clé  leur  sein  en  écuinant  et  viennent  fonner  dans 
les  vallons  de  charmants  petits  lacs. 

Il  y  a  une  jetée  à  la  Malbaie,  et  une  autre  aux  Eboule- 
ments. 

Le  comté  de  Charlevoix  forme  un  district  dont  la  Malbaie 
est  le  chef-lieu. 

Il  y  a  du  fer  à  St.  Urbain  et  à  la  baie  St.  Paul. 

De  RimOUSki  à  LéviS.— Du  cap  de  Chatte,  qui  fo^ 
me  l'extrémité  occidentale  de  Gaspé,  à  la  Chaudière  la  Pro- 
vince e' étend  le  long  du  fleuve  St.  Laurent,  l'espace  de  257 
milles,  ayant  pour  bornes  au  sud  la  frontière  des  Etats-Unis. 
Le  caractère  de  cette  zone  peut  être  donné  comme  raontueux 
et  accidenté,  avec  des  vallées  étendues;  quelques' parties 
des  comtés  de  Kamouraska,  de  l'Islet,  de  bellechasse  et  de 
Dorchester  sont  très-fertiles. 

Depuis  le  comte  de  Gaspé  jusqu'à  celui  de  Lévis,  les  éta- 
blissements sont  situés  sur  le  St.  Laurent  ou  dans  le  voisi- 
nage de  ce  fleuve.  Il  n'y  a  qu'un  rang  de  comtés.  Au  N.  0.  ^ 
ilslouchent  au  St.  Laurent,  et,  au  S.  E.,  à  l'Etat  du  Maine,* 
ce  sont:  Rimouski,  Témiscouata,  K.smouraska,  l'Islet, 
Montmagny  et  Bellechasse.  Tous  ces  comtés  Ront  richfis  et 
renferment  de  très- jolis  villages;  les  plus  remarquables 
sont  ceux  de  Matane,  de  Ste.  Flavie,  de  Rimouski,  des 
Trois-Pistoles,  de  Cacouna,  très-fréquenté  par  les  touristes  ; 
de  la  Rivière-du-Loup,  de  Notre-Dame  du  Portage,  de 
Kamouraska,  de  Ste.  A<ine,  de  l'Islet,  de  Montmagny,  de  St. 
Michel,  tous  sur  lo  St.  Laurent.  La  zone  (située  dans 
le  voisinage  du  fleuve  est  entièrement  défrichée,  il  reste 
cependant  vers  le  S.,  et  particulièrement  sur  le  versant 
méridional  des  Apalaches,  beaucoup  d'excellentes  terres 
incultes.  Les  tributaires  de  la  rivière  St.  Jean  sont  en- 
tourés des  plus  belles  et  des  plus  riches  terres  arables  du 
pays.  Elles  sont  parsemées  ça  et  là  de  charmants  lacs  de 
toutes  grandeurs.  L'Intercolonial  traverse  toute  cette 
contrée.  Cette  intéressante  partie  de  la  Province  compte 
deuxeolléges  classiques  :  celui  de  St.  Germain  de  Rimouski 
et  celui  de  Ste.  Anne;  une  école  d'agriculture,  à  Ste.  Anne 
et  les  collèges  commerciaux  de  M.  Dufresne,  à  Montnmgny, 
de  St.  Michel  et  de  Lévis. 

Sur  les  côtes  se  trouvent  plusieurs  excellents  petits  havres, 
Il  7  a  des  jetées  à  Rimouski,  à  la  Riviére-du-Loup,>  à 
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Oe  rtëlp  aWéapa,  et  à  St.  maUl 

PeLévIsàHmitiBgAOB.— APouest  dela  Chaudié' 
re  est  UQ  magnifique  espace  de  terre,  qui  6*  étend  jusqu'au 
45''  de  Jat.  sept,  et'forrae  la  borne  du  eud  et  du  eud-est  de 
la  Province,  la  eséparant  des  Etats  de  New- York,  du  Ver* 
mont  et  du  New-Hampsliire.  A  mesure  que  ce  district 
s'avance  vera  l'ouest,  il  devient  une  plaine  très  bien  cul- 
tivée et  très-fertile,  traversée  par  les  rivières  Richelieu,  Ya- 
maska  et  St.  François.  La  ecène  au  sud  est  extrêmement 
pittoresque,  étant  diversifiée  par  des  coteaux  et  des  mon- 
tagnes élevées. 

Les  comtés  sont  de  deux  et  de  plusieurs  rangs  depuis  le 
St.  Laurent  jusqu'à  la  frontière  S.  de  la  Province.  Ceux 
qui  bordent  le  fleuve  sont  :  Lévis,  Lotbinière,  Nicolet,  Ya- 
maska,  Richelieu,  Verchères,  Cliambly,  Laprairie,  Châ- 
teauguay,  Beauharnais  et  Iluntin^don.  Ceux  qui  longent  la 
frontière  des  Etata  du  Maine,  du  New-Hampshire,  du  Ver- 
mv,.^t  et  de  New- York  sont  :  Dorcheater,  Beauce,  Compton, 
Stanstead,  Brome,  Mis^isquoi,  et  St.  Jean.  Le  comcé  de 
Huntingdon  forme  l'extrémité  S.  0.  de  la  Province.  Les 
autres  sont  placés  entre  ces  derniers  et  ceux  qui  s'étendent 
au  St.  Laurent;  ce  sont:  Mégantic,  Arthabaska,  Wolf, 
Bichip^ond,  Drummond,  Sherbrooke,  Bagot,  Sheâbrd^  St. 
H^aciatbe,  Rouville,  Ibérville  et  Napierville. 

Les  comtés  du  S.  jouissent  d'au  climat  plus  doux  que 
O^z  qui  bordent  le  S.  Laurent.  La  vigne  réussit  en 
quelques  endroits.  Les  laos  sont  nombreux  ^t  tréa-poLsepn- 
neuz. 

Le,  canal  Charobly  ouvre  une  çommijHilcation  par  e»a 

5àfip\\m  le  St.  JUVjireQ;t  jusqu'à  l'extiiib^té  8.  du  lao^ClMi^* 
liin.    Itfft  rivière  Châioblj;  conque  autrefois  sous  le  nop 
e.ri,vjièi^  de3iIrx>qjgiois,  et  qu'on  appelle  aussi  rivière  Bi|p9e* 
lieu,  ooule  «tos  ui^e  v^liée  riche  et  délioieuae. 

A  œUe  rivière.sè  i^tta/^Uent  des  «ouvepirs  bistoriquits  qui 
reiQOQteDt  aux  premiers  temps  de  ootre ,  histoire*  C^est  sur 
ses  bordSf  ou  auf  ceux  du  gran^  1^  qui  lui  ^ert  decouroune^ 
que  «e  fit  entej9UJre  Ji^  pr^u^îè^edétouatipu  de  l'arme  à  fisu^et 
que  le  Sauvagp  reçut  le  premier.plomb  meuT^ierde  l'euro- 
péen qui  venait  lui  ravir  ses  terres  de  obasae.  Sur  ses  rivea 
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et  BMt  celles  du  lac  Ohamplain  se  pont  élevés  euecAssivement 
les  célèbres  forts  de  Bichelieu,  de  Sorel,  de  Ghambly,  de  St. 
Jean,  de  St.  Frédéric,  de  Carillon,  etc.  Làdes  hommes,  des 
femmes  même,  se  distinguèrent  par  des  combats  ou  par  des 
actes  de  courage  qui  ont  immortalisé  leurs  noms.  Dans 
des  temps  plus  rapprochés,  des  Canadiens,  trompés  par  des 
chefs  imprévoyants,  y  ont  veréé  leur  sang  pour  l'indépen- 
dance de  leur  patrie. 

Les  noms  des  bourgs,  des  villages  et  des  comtés  forment 
une  sorte  de  tableau  historique  qui  noua  rappelle  le  souve- 
nir des  hommes  importants  qui  s'y  sont  illustrés.  Le 
Régiment  de  Carignan  ayant  été  licencié,  les  officiers  ol> 
tinrent  des  Seigneuries  sur  les  toïds  du  Richelieu  j  et  leurs 
eolilats,  devenus  censitaires,  leur  rendirent  '*foi  et  hom- 
mage." 

Le  Grand-Tronc,  ses  embranchements  et  quelques  autres 
lignes  ferrées  traversent  cette  zone.  Quoique  la  plus  peu- 
plée du  pays,  elle  possède  cependant  des  milliers  d'acrôs 
d'assez  bonnes  terres  encore  couvertes  de  forêts,  surtout 
dans  le  voisinage  des  Etats-Unis. 

Les  collèges  de  Nicolet,  de  St.  Hyacinthe  et  de  Stanfold 
(Princeville)  se  trouvent  dans  cette  partie  de  la  Province. 
Les  couvents  et  les  autres  institutions  importantes  sont  trop 
nombreux  pour  que  nous  puissions  les  indiquer  tous  dans 
cette  courte  description. 

Sur  le  St.  Laurent,  on  rencontre  des  jetées  devant  tous 
lés  villages  importants  ipitués  sur  le  littoral  du  fleuve. 

De  Montmorency  à  Pontiac— Au-dessus  de  Qué- 
bec, du  côté  nord  du  fleuve,  et  entre  cette  ville  et  la  rivière 
St.  Maurice,  le  pays  n'est  pas  ausei  accidenté.  Ici,  le  ter- 
rain s'élève  graduellement,  en  partant  des  rivages,  et  ce  qui 
était  naguère  une  forêt  c*ans  bornes,  a  été  défriché  acre  par 
acre,  etotfre  maintenant  une  euccession  de  villes,  de  beaux 
villages  et  de  champs  de  blé.  Au-dessus  du  St.  Maurice  et 
jusqu'à.  Moiitréal,  le  rivage  est  un  peu  plus  abrupt,  avec  des 
plateaux  considérables.  Cette  contrée  est  bien  habitée  et 
très-prospère.  Les  vallées  sont  belles  et  riantes,  et  couvertes 
de  riches  pâturages.  Vers  le  nord,  on  rencontre  des  collines 
et  des  montagnes  dont  les  sommets  sont  couronnés  de  foriti 
du  plus  beau  boia  du  monde. 
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Depuis  le  comté  de  Moatmor^ncy  jusqu'à  Peztfémité  oo 
cidentald  de  la  Province,  se  dérgule  une  longue  suite  de 
florissants  comtés;  ils  ne  forment  qu'un  seul  rang  sur  le  St. 
Laurent  et  sur  l'Outaouais,  à  l'exception  du  comté  de  Mont- 
calni.    Tous  sont  bornés  au  N.  par  le  territoire  de  la  Bai 
d'Hudsonj   ce   sont:    Montmorency,    Québec,    Portneuf 
Champlain,  St.  Màu;"ice,  Mcskinongé,  Berthier,  Joliette 
l'Assomption,  Terrebonie,  Des  Deux-Montagnes,  Argenteuil, 
Ottawa  et  Pontiac;  dans  l'angle  formé  par  l'Outaouaia  et  le 
St.  Laurent  se  trouvent  les  deux  riches  comtés  de  Vaudreuil 
et  de  Soulanges.    L'île  Jésus  forme  le  comté  de  Laval,  et 
l'île  de  Montréal,  ceux  de  Hoclielaga  et  de  Jacques-Cartier 

Cette  contrée,  peut  se  diviser  en  deux  longues  zones  : 
1«  celle  du  fleuve,  qui  est  presque  toute  habitée;  2**  celh 
qui  se  trouve  près  de  la  frontière  N.  j  cette  dernière  compt» 
peu  d'établissements  mais  peut  fournir  à  la  colonisation  des 
millions  d'acres  de  terres  fertiles,  particulièrement  dans  les 
riches  vallées  du  St.  Maurice  et  de  l'Outaouais. 

Cette  contrée  est  couverte  de  lacs  de  toutes  grandeurs. 
Elle  est  arrosée  par  un  grand  nombre  de  rivières  dont  les 
plus  remarquables  sont  rOutaoùais  et  le  St.  Maurice. 

L'Outaouais,  dont  le  cours  est  d'environ  225  lieues,  reçoit 
les  eaux  d'un  grand  nombre  de  tributaires,  parmi  lesquels 
on  remarque  :  la  rivière  du  Nord,  la  rivière  llouge,  de  la 
Petite  Nation,  la  rivière  du  Lièvre,  la  rivière  Gatineau,  la 
rivière  Coulonge,  la  rivière  Noire,  la  rivière  du  Moine,  etc. 
Les  nombreux  points  de  vue  qu'on  y  rencontre  sont  très- 
pittoresques.  Le  gouvernement  a  fait  construire  dans 
cette  rivière  des  canaux,  des  écluses  et  des  glissoires.  Un 
magnifique  pont  suspendu,  placé  devant  la  ville  d'Outaouais, 
unit  les  deux  Provinces. 

La  rivière  Outaouais  est  navigable  pour  des  bateaux-à- 
vapeur,  depuis  les  chutes  de  la  Chaudière  jusqu'à  la  tête 


•vapeur  se  rend  jusqu'au  rortage- 
loin,  la  rivière  est  navigable  pour  de  petits  bateaux  jusqu'aux 
Rapides  dos  Joachims. 

C'est  de  cette  vallée  que  sort  la  plus  grande  partie  du  bois 
de  construotioD  qu'  ixporte  le  Canada. 
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De  reinbouchare  du  St.  Maurice  aux  Grandes  Piles,  dis- 
tance de  40  mille?,  ïa  navigation  est  interrompue  par  lies 
chutes  de  Shaouénigan  et  par  des  rapides.  Au-dessus  défl 
Grandes  Piles,  un  bateâu-à-vapeiir  navigue  jusqu'à  la  Tuque. 
Ensuite  la  navigation  est  interrompue  sur  une  lon-zueur  de 
34  milles  jusqu'au  grand  Détour.  De  là,  le  St.  "Maurice 
devient  de  nouveau  navigable.  Des  Grandes  Piles  à  sa 
source,  cette  rivière  est  navigable  sur  un  parcours  de  196 
milles  sur  environ  260. 

ikspSCt  géséraî. — Pour  résumer  ce  coup  d'œil  géné- 
ral sur  la  topoeraphie  (le  la  Province  de  Québec,  nous  dirons 
qu'il  e?*  lirii  peu  de  pays  où  la  nature  ofl're  autant  d'attraits, 
autant  de  grandeur,  autant  de  spectacles  pittoresques  et 
majestueux  qui  méritent  d'attirer  l'attention  de  l'étranger. 
Descendez  le  ce  vira  du  St.  Laurent,  pénétrez  dans  l'intérieur 
du  pays  :  partout  vous  rencontrerez  des  sites  riants,  des 
sublimes  beautés  d©  tous  genres:  des  montagnes  super- 
bes, des  vallons  verdoyants,  de  jolies  rivières,  et  des  milliers 
de  lacs  revêtant  toutes  les  formes  et  encaissés  dans  des 
montagnes  et  des  collines,  d'innombrables  ruisseaux  qui 
s'élancent  de  leur  sein  en  écumant  et  en  formant  des  nappes 
argentées. 

Parmi  les  nombreux  Villages  échelonnés  sur  le  St.  Lau- 
rent, choisissez  au  hasard  :  vous  en  trouverez  à  peine  un 
seul  qui  ne  vous  présente  quelques  points  de  vue  ou  quel- 
que beauté  qui  mérite  de  fixer  vos  regards.  Accoutumés  à 
contempler  une  grande  nature,  nous  sommes,  en  général; 
iodifférents  à  toutes  les  merveilles  qu'offre  notre  pays. 

Les  Européens,  les  Anglais  entre  autres,  vont  admirer 
en  Suisse  les  lacs,  les  glaciers  elles  autres  sauvages  beautés 
de  ce  petit  paysj  ils  n'y  voient  assuiément  rien  de  iillits 
eublime. 

Si  on  considère!  les  immenses  ressources  agricoles,  mi- 
nières et  forestières,  qu*oflfre  partout  )&  Province  de  Québec, 
on  comprend  difBcilement  pourquoi  tant  do  Canadiens  6mi- 
grciït  aux  Etats-Uhis,  pôor  aller  chercher  une  fjrtune  que 
certi\iner«ent  ils  tt-ôu Venaient  dans  la  patrri»,  si  chère  à  tout 
homme  de  cœàir,  s'ils  àrâiient  asseâi  de  courase  et  d'énergie 
pour  exploiter  la  forêt,  le  sol,  les  n)ine9  et  les  pêcheries. 
il  est  éConrtaW»,  dicFn  même  temps  affliiggemit,  âp  pon«cr  que 
moins  de  1^  million  d'Ames  se  trouvent  à  rétroit  sbr  un 
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territoire  riche  et  fertile  de  plus  de  125  millions  d'acres.  Au 
moment  où  des  milliers  de  Canadiens  s'exilent  volontaire- 
ment et  vont  pour  un  fUble  salaire,  épuiser  leurs  fore  es  à 
l'étranger,  plus  de  cent  dix  millions  a' acres  d'un  terrain 
fertile  et  vierge  sont  laissés  dans  l'improduction  du  friclid 
et  de  la  végétation  forestière.  Puisse  l'étude  du  paja 
éclairer  nos  jeunes  compatriotes  et  les  attacher  au  sol  qui 
les  a  vus  naître  et  qui  peut  nourrir  une  population  cinq 
fois  plus  nombreuse  I  Est-ce  la  liberté  qu'ils  vont  cher- 
cher sur  la  terre  étrangère?  Après  avoir  parcouru  les 
cinq  parties  du  Monde,  ils  se  couvaincront  que  jamais  pays 
n'offrit  plus  de  liberté  que  la  Puissance  du  Canada. 

Statistique. — Le  revenu  de  la  Province,  en  1870,  s'est 
élevé  à  $1,883,367  provenant  de  la  subvention  annuelle  du 
gouvernement  fédéral  et  de  la  vente  des  terres. 

Les  importations  en  1869  ont  été  de  $29,545,177,  et  les 
exportations  de  $28,222,261,  dont  $10,700,000  pour  l'expor- 
tation de  nos  bois,  $4,900,000  pour  celle  des  animaux  et 
$4,800,000  pour  celle  des  grains  et  autres  produits  agricoles. 

Les  pêcheries  ont  prdduit  près  de  $7,000,000. 

Terres  publiques.— il  y  a,  danâ  la  Province,  envi- 
ron 6,600,000  acres  de  terres  arpentés,  et  plus  de  1 10.000,- 
000  d'acres  non  arpentés.  La  plus  grande  partie  ae  ces 
terres  et  les  meilleures  se  trouvent  dans  les  vallées  de 
rOutaouais,  du  St.  Maurice  et  du  lac  St.  Jean  et  dans  la 
Oaspésie. 

IndU8trie>-^Le  commerce  et  l'industrie  sont  plus  flo- 
rissants depuis  quelques  années.  L'attention  du  pays  sem- 
ble se  tourner  sérieusement  vera  les  moyens  de  développer 
nos  ressources  industrielles.  Nous  remarquons,  entre  autres, 
les  filatures  de  Chambly  et  de  Sherbrooke  :  les  fonderies  de 
St.  Maurice,  de  Québec  et  de  Montréal;  les  manufactures 
d'acier  à  Québec;  de  faucheuses  d  Québec,  ù,  Levis  et  à 
Sorel  ;  les  moulins  à  papier  de  Fortneuf,  de  Sherbrooke  et 
de  Valleyfleld;  un  grand  nombre  de  tanneries,  des  ma- 
nufactures de  clous,  des  corderies,  des  manufactures  de 
meubles,  de  chaussures  en  cuir,  en  caoutchouc  ;  des  onan- 
tiélrs  de  constructKm  de  navires,  surtout  à  Québec  et  à 
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Sorel  'j  des  brasseries  et  des  diblilleries  dans  toutes  les 
grandes  villes  etc.,  etc. 

Gon86il8  de  Paroi886< — Les  comtés  se  subdivisent 
sn  paroisses  ou  en  cantons  et  chaque  paroisse  ou  canton 
forme  une  municipalité.  Les  villages  lorsque  leur  population 
est  asdez  considérable  peuvent  être  érigés  en  municipf£lités 
distinctes.  Ces  municipalités  sont  administrées  par  7  con- 
seillers, élus  par  les  propriétaires  ;  un  maire,  élu  par  les 
conseillers  et  choisi  parmi  eux,  préside  aux  délibérations 
du  conseil.  Les  conseils  de  paroisse  s'occupent  de  la 
construction  et  de  l'entretien  des  chemins,  des  travaux 
publics  d'une  nature  purement  locale  etdc  tout  ce  qui  a  rap* 
port  à  l'agriculture,  canalisation,  fossés,  clôtures,  etc. 

Conseil  do  Comtés. — Les  maires  des  diflFèrentespa- 
roiesëb  ou  cantons  (foi^Ti^Aîjps)  forment  le  Conseil  de  Comté. 
de  conseil  a  droit  de  révision  sur  les  actes  des  conseils  de 
paroisse  et  règle  toutes  les  questions  qui  coucernent  quelques 

{)a.*ois8e8  et  même  toutes  les  paroisses  eu  cantons,  comme 
es  routes  à  entretenir,  les  chemins  d'hiver  sur  la  glace,  etc. 
Ces  municipalités  de  paroisses,  de  cantons  ou  de  villages 
sont,  d'après  le  recensement  de  1871,  au  nombre  de  634. 

Bureau  d'enregistrement. — Dans  toutes   les 

villes  et  dans  chaque  comté  il  y  a  un  bureau  d'enregistre- 
ment. Le  régiairateur  tient  généralement  non  bureau  au 
ohef-lieu  du  comté.  Il  enregistre  dans  un  livre  approuvé 
et  paginé  par  le  protonotaire  de  la  cour  où  se  tient  ce 
bureau,  tous  les  actes  portant  hypothèques  sur  lu.  propriété 
foncière.  Ces  livres  doivent  être  déposés  dans  une  voûte 
à  répreuve  du  feu. 


TABLE 

Des  Dibtriots,  des  Comtés,  des  Paroii^sos  et  Townships» 
des  Bureaux  d'Enregistrement,  des  Chefs-lieux  de 
Districts,  des  Chufs-lieux  de  Comtés  et  des  Prin- 
cijpales  lustitutions  qui  se  trouvent  dans  les  Pa- 
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Les  ohefihlieux  de  comtés  sont  indiqués  pur  les  lettres 
0.  G.  et  les  lieux  où  se  trouvent  les  bureaux  d'en- 
régistrement)  par  les  lettres  B.  .1^.  L*astériqu0 
indi(fbo  les  comtés  anglologues. 

Les  chiffres  placés  après  chaque  lieu  indiquent  I» 
population  suivant  le  recensement  de  1871. 

l.—Distriot  de  Québeo,  174^010 

QUÉBEC  CHEP.LIEU,  62,448 

QviBSO  OUEST,  13,206. 

Quartier  St.  Pierre...  3,727 (Quartier  Montoakn...  3,^36 
"        Champlain. .  4,062  '  Banlieue,  Sud \  ,681 

QUiBEC    CENTRE,   10,188. 

Quartier  St.  Louis....  2,363 

<*       MoQtcalm..  4,009 

Banlieue  Centre 9^7 

QUÉBEC  EST,  28,305. 

Quartier  St  Boch...  6,850 1  Quart.  St. Boch Sud...  9,68« 
**  Jacques  Cartier.  8,922  '        "    St.JEU)oh  Nord,  2,853 

OOMTÂ  DE  QUÉBEC,  26,278 


Quartier  du  Palais:  .  2,451 
"     St.  Jean 7,913 


La  Jeune  Lorette 3,395 

Ancienne  Lorette. ••••••  2,233 

Beauport ".....  4,053 

Charlesbourg,  G.  G. .  2,403 

Stoneham 362 

Tewkeaburjt 300 


SI.  Columban 3,18' 

St.  Dunstan 35 

Ste.  Foye...........  :,62ô 

Valcartier. . , 737, 

St.  Gabriel,  Ouest. . . .     960* 


COMTÉ  DE  JIONTMORBIIOT,    12,322 

Anse  Gardien 1,049 

Chiteau-Rioher,   Cou- 
vent, G.  G.  et  B.  E.  1,148 

Laval 763 

Ste.  Anne»  Couvent..  1,154 

8t8.  Famille,  Couvent.  834 

8t.Ferréol 991 


St.  François 552 

St.  Jean 1,436 

St  Joachim 923 

St.  Laurent.  B.E.  pour 

risie  Orléans 636 

St  Pierre 1,901 

StTite 891 
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Po^tiieuf. . . . , . , . . .  « .  •  1 790 
St.  Au^uatHu,. •,.....  1880 

St.  Bazile 2012 

St.  Casimir 2263 

Ste.  Catherine. ,1263 

St.  Raymond 3243 

Neuyille.. 1060 


CapB^nté,  CO^etB.  1^.XB5^, 
ibescliainbaiilt,  Couv..  %^2 
Ecureoili.  .*....,....    660 

€^rf3p4ipefl. 1503 

Potnte-aux-^Tw^bles, 

Couvent.. 1578 

St.  Alban — .  :16.6& 


Quartier  St.  Laurent. .  2225 

"       Lauzon 1144 

"     ;No4w  I?^me. ..  3322 
l^auzon. . . . ...  ^ . . . . . .  1847 

8t.  Etienne  de  Lf^uzon.    76!6 

Bienville. 980 

Notre- Dame  de  la  -Vîc- 
toire^  do'l.  et  Çv.... .  -  1 361 


COMTÉ  DE  LÉVIS,  27,f  80 
TILLE  DE  LÉVIS,      7,567 

St.  Josefth,  B.  Ë.  Cv...  2142 

St.  Henri 2418 

St.  Jean  Chrysostdme..  1707 

St.  Lambert^ 1663 

St.  Nieolaa 2366  \ 

Etchemin 3,000   \ 


oomtK  de  LpTBiNiiaE,  20,  807 


]Uitbin)4ie,  iCottvfnt. ,  2Ji29 

^Bte.AjS^ibe. ..-••., 1051 

8t  Antoine  . . .. .,.,..  Vi.09  ^ 
St.  Apollinaire. .... ..  1533' 


St  Flavien 1400  -St  Sylvestre....^. .  •  • .  8T19 

Jte.  JBinilie. ir^b  St.  Agapit «57 

4k.  BdftnafdM........  tM 


C.  C>.etB.BM...-  2260 

ait.  6^ilei!,,. , .  1197 

St..  Jean  DeschaUIons*.*.  2518 


■  ï  mw* 


a.— ]P||ti4Qt  de  Montxéa^  5259,201 
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MOHTBIÊAL    EST,    46;29l. 

Quartier  St.  Louis..  14,916  .  Quartier  Ste.  Marie..  13,696 
"      St  Jacques.  17,680 1 

MONTREAL  OTTEBTi    55,670. 

Quartier  Ste.  Anne,.  18,639 {Quartier St.  Laurent.  13,106 
"      St.  Antoine.  23,925  • 

COMTÉ    D*H0CHELAOÀ,  ^^,079 


Longue  Pointe,  C«C..  1011 
Montréal,  Paroisse. .  .11,405 

Coteau  St.  Louis 2,215 

St.  Jean-Baptiste 4,408 

Gdtedes  Neiges 842 

Hochelaga 1,061 


Pointe-aux-Trembles. . 

Couvent 1,053 

Rivière  des  Prairies..      779 

Sault-au-BécoIlet 2,406 

Côte  de  la  Visitation.      460 


OOMTÂ  DE  JAOQUES-CABTIER,  12,345. 


Lachine,  Paroisse ....  993 
Ville  de  Lachine. ....  1696 
La  Pointe  Claire,  vil- 
lage. Cv.  ce,...  461 
IsleBizard ;  835 


Pointe  Claire,  Paroisse  1011 
Ste.  Geneviève  Par...  1,304 
Ste.  Geneviève  Vil., Cv.  672 
St.  Laurent,  Col.  Ind. .  2911 
Ste.  Anne 1296 


Le  bureau  d'enregistrement  pour  les  comtés  d'Hochelaga 
et  de  Jacqueâ-Cartier  est  à  Montréal. 

COMTÉ  DE  LAVAL,   9,46?. 


St.  François  de  Sales . .    864 

St.  Martin.  * 2747 

Ste.  Rose,  Village,  C. 
C»  etB.  S 736 


Ste.  Dorothée 989 

St.  Vincent  de  Paul, 

Collège  et  Couvent..  2320 
Ste.  Rose,  Paroisse. . .  1816 


COMTÉ  os  SOULAKOES,    10,225. 


Ck>teaa  Laàding,  €•€•  et 

B.  £.  CoilTent 400 

Les  Cèdres,  Couvent..  1883 
St.  Glet 1057 


Soulanges* 234 

St.  Ignace 1642 

St.  Polycarpe,   Cv 3992 

St.   Zotique. 1600 


COMTÉ  DE    VAUDKEUIL,    11,435. 


Ide  Perrot , 

Newton.  ■•  .m. ...... 

VMdieaili  Paiciisei. 


935 
1227 
3848 


Vaudreuil,  Village,  €. 
C.  et  B.  E.  Couvent    494 

Ste.  Marthe 2115 

Rigaud,  Col.  Ind.  et  Cv.  3384 
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GÉOQRAPniK. 


COMTÉ  DE    TRROHèRES,    12,448. 


Belceil 1719 

Contrecœur.... 1813 

St.  Antoine 1663 

Ste.  Julie  1153 

Varennes ••......  1952 


St.  Marc UlT 

Varennce,  Village^  Col. 

IbcL^C.  C 561 

Verclièrea,    Col*    lud^ 

B.E.. , 2739 


COMTÉ  PIS  CH4.]ifBI^T,    t0)859. 


Boucherville,  ParoUse.  1364/ 
Boucherville,  Village..  767 
Chambly,  Paroisse. . . .  1279 
Chambly,  Yi]\g.  Col.  Ind.  600 

Baîssin  de  Chambly 778 

Lopgueuil,  Paroisse...    881 

OpJ^TÉ   DB  LAFRAlItl]!;,    11,436. 


Longueiûl,  Village,  et 
Col.  lad.  C.  €?•  et  B* 
£).  Cv. . .. ..........a  2.Q83 

St.  Bruno ,,..,.  1406 

St.  Hubert.. ,  101,3 

St.  Lambert i . ,    327 


Lapvairie,  Vi  I  lage,  Con- 

vent,  CCetB.  E.  1Z59 
Laprairie»  Paroisse.. . .  1697 
St.  Constant*........ . . .  J898 


St.  Isidore 18U 

St.  Jaoques-Ie-Mlnieur    1835 

St.  Philippe.; 1744 

Sault  St.  Louis,  Ct.  . . .  1604 


■& 


3.— District  de^  Trois-lUTlôres,  94^00^^ 

TROIS-RIVIÈRES,  CHEF-UBU, 

yiLLB    I^BS    TBOIS>RiylftRES,  B.  B.  9,296. 


Quartier  St.  Phillippe..  2444 
"       St.  Louis...  2260 

«       St.  Frsule. . .  117» 

f 

COMTÉ    DE    K^COLET,   26,61 

Béoancour,  C.  C«.  et  B. 

E 2629 

Gentillj  et  Blandford. .  2884 
Nicolet,  Séminaire. . . .  2797- 

St.  Céleatia 1609 

Laro^helle 421 

St.  Vinceslas 729 

St.  Léonard.. 747 


Quartier  ^otre-Dame.;.  1687 
Paroisse  des  T.'Biyiôres  844 


Ste.  Gertruda 1 5^2 

St.  Grégoire,  Cv 2619 

Ste.  Angèle 1022 

Ste.  Monique 2239 

St.  Pierre 2946 

Ste.  Perpétue  .  : 263 

Ste,  Bri^ritte 648 

Ste.ËuIaIie m 


'■^ 


fc'-îl 


PBO^ses  'i>s  4niBKc. 


49 


Ste.  Geneviève,  C.  C. 

etB.  B 

Ste.  Anne,  Couvent. . . 
St.  Prosper 


CHAMPLAIN  SUD,  13,885 

GapdelaMagdéleine..  1226 

St.  Maurice... 3040 

La  Visitation 1601 

St.  Luc 734 

8t  FrançoisrXavier. . .  1036 

CaAMPt.AIN   NORD,    8167. 

Hont-CanneL .  i 1239   Batiscan 

St.  Narcisse. 1469 

St.  Stanislas 2703 

St.  Tite 1531 

Ste.  Flore 798 


Mekinac..«^.»,««i«. 

Bostonais 

Croche.... 


2277 

2860 
1147 


274 
133 

la 


10 


COMTA  DE  87.  MAURICE,  18,758. 

St.   MamtiQa  Sud,  10,658. 

St.  Mathieu... 

St.  Sévère. .*.. 


Pointe  du  Lao 1407 

St.  Baiial)4* 1639 

St.  Eîie.. 4T2 

St  Etienne......  2$74 


Yamachiche,  C*  C. . . 
Shawapigian 


8T.  VAURICB  KORD,  486. 

Saut  Matawin.. ..... .^    1 89> 


Bus  MaUiwix). 
Wes^oneau . 


•■>•■# 


14 

•4 


Rivière  au  Bat. 
Vérmillion .... 
Monouan 


OOUti  DS  HASKINONOÉ,  17;493. 


BivièreKitt^Loup  C  €• 

etB.  E ,.2025 

Hunterî<towa 1 233 

llaskinongé 2080? 

St.  PiwUa..... l^«0 


Si.  Didaee. 
Stl  Ju9tia  . 
St.  Léoh  . . . 
Ste.  Ursule. 


130 

822 

2366 

1189 


83 

42 

154 


2065 
1578 
1801 
2322 


^ëà 


60  OiOOBAPHIS. 

4.— District  de  St  François,  79,'7S1. 

SHERBROOKE,  CHEP-LIBTr. 


.  *• 


Villede  Sherbrooke,  B.B.  14,220.       ,• 
Orford 840  j  Ascot.. 3344 

COUTÈ.LE   WOLPB    *  10,000. 


D^dswel1,  ce 875 

Garthby  et  Stratford . .    824 

Ham,  Sud 293 

HamjNord 1043 


St.   Camille 60|6 

Weedon 1288 

Wotton 1807 

Wolfestown 2089 


COMTÉ  DE  BICHElfOKD,    16,340. 


Riohemond,  €•  C*  etB. 

E i.......     716 

Brompton 856 

Cleveland... 1398 

Danville,  Académie...    621 


Melbourne 2290 

Melbourne,  Village ....     270 

Shipton 2354 

Stoke.. 608 

St.  George  de  Windsor.  1094 


COMTÉ  DE  COMPTOK.  *  19  581, 


Bury,. 1215 

Clifton...: 263 

Corapton 2852 

Eaton 2144 

Hereford 1230 

Lingwick .     801 

Au^and 260 


Marston,  Hampden  et 

Wbitton 938 

Westburj ; 363 

Winalow,  Sud . . , 975 

Winslow,  Nord 702 

Cliton,  Newport,  Ditton^ 

Ghesham  et  EmbertOB»  924 


COXTA  01  8TAV8TIA0. 


Barford ....  1339 

Bartston 2561 

Hartiey 2318 

coificook 1160 


Ma^og 11^74 

Plamede  StanatMd»  C* 

CetB.  B 574 

Stanstead.  ;..... 4022 


\ 


H 


,Mf.:..  i'- •■ -P^^-^^-'r^î' 


«Bonnes  m  iQoiBia  êl 

5.— Difltriet  de  iùLinmuftikfti  4'7,68\ 

KAMOURASEA,  CHEF-UEU. 

court  Dl    XAMOURAEVlf    22yIS0. 

1  St. Philippe.. 991 


St*  Onézime,    Izworth 

et  Ghapais. ........ 

Kamouraska,   Village, 

Cv. ce.  et  B.  B..     797 
Elainouraska.  Paroisse.  1484 

Mont  Carmei \ .     885 

Biviére  Quelle,  Gv. . ..  2016 
St.  Alexandre,  Park  et 

St   Antonin 1763 

St.    André   et    Notre 

Dame  du  Portage....  1738 


770  Pohenegamook 120 

Ste.  Anne,  Gol.  et  Gon- 

vent 3134 

St.  Denis." 980 

Ste.  Hélène,  Bungay  et 

.Chabot 1399 

St.  Pacdme... . .  ^  • . . . .  1863 

St.  Paschal, 2658 

Woodbrictge    et    Pain- 

ehaud' 6$5 


COMTÉ  DB 

Denonville  et  Horquart 
Bçgon  et  Baudot.. . . . . 

Cacouna,  Paroisae. ... 

Lac  Temisoouata 

Fraserville 

Trois  Piitoles)  Gv 

Isie  Verte,  C.  C  et  BE. 

St.  ARtooin. . .  ^ 

St  Sloi 


TiXIBOQUATA,  .26,601. 


,967 
677 
1336 
1791 
1541 
3967 
3212 
1186 
1134 


641 


Gacouna,  Village,  Cou» 
.en  •••.•.•..•.•.... 
St   Patrice  de  la  Bi- 
viére du  Loi:^p^  'Cou- 
vent ...     ........  1174 

VigeretBttiiievB 1662 

Notre^Danie  du  Portage   $16 

St  Arsène.... 1512 

St.tfodeste 1124 


^mmmm 


¥EàGÉ,  WaWA^imJShlË,  CHEFS-UBUZ. 

eôwtà  9M  QàBtêf   24,308. 

OASPÉ  QVMff  .2,983. 

Ch«l...... ••»«••    9301  Mont Loai8..««M......    ilt0 

St»'Ann«de8MQii«aBî.B  1216>¥ttU6ede8Meiitf....«.    313 


t'  '" 
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OÉOGRAPËDB. 


OASPÉ  CENTRE,  6|278. 


;  f 


Ghloridormes 263 

Sydenham  Nord  et  Fox  932 

Griffia  Cove. 679 

Baie  de  Gaspé  Nord  et 

Sydenham,  Sud, ....  521 

GASPÉ  SUD,  7,296.. 


Baie  de  Gaspé,  Sud. .  • 

York 

J^ouglas 

Cap  des  Rosiers 


Malbaie 1387 

Percé,  C.  C.  etB.  E..  1743 
Cap  Cove 1533 

ILES  DE  LA  MA6DELEINE 


Grande  Rivière. 
Pabos.. 


726 
283 

1160 
7U 


1063 
1570 


3,172. 


Groupe  du  Sud 1131 

Ile  Grindstone 1052 


Ile  Allright , 

Groupe  du  Nord. . . . 


COMTÉ   DR  BONAVENTURE,      18,9î^»8, 


Garleton,  Couvent...  1033 

Cascapédia 26 

Cox 2845 

Port  Daniel 1370 

Hamilton. 1444 

Hope 1459 

Manu 635 

Tracadigash 71 


Maria. 

New-Carlisle,   C.  C.  et 

B.  E 

Matapédia 

New-Richmond 

Nouvelle  et  Shoolbred. 
Ristigouche 


838 
151 

2133 


843 
1789 
1650 

675 


T—District  de  Rimouski,  SP,  ♦"  , 

ST.  GEi^MAIN  DE  RIMOL'SKI,  CHEF-LIEU. 

COMTÉ  DE  RIM0P6KI,      33,' 91. 


Ste.  Cécile  du  Bic 2888 

Cheniin  Matapédia.. . .     6-^8 

McNider 2265 

Matane   1408 

Métis 2169 

St.  Anaclet,.  ...  1173 

Ste.  Angéle  de  Mirici,.    715 

St.  Donat 819 

Cherbourg 651 

6t.  Fabien 1695 


Ste.  Félicité ,.  1088 

Ste.  Flavie           2221 

St.  Germain,  Ville  Col. 

etCv.  C.O.etB.E.  1186 
St.  Germain  de  R.  Pa- 
roisse   2843 

Ste.  Luce 1774 

St.  Mathieu  de  Rioux..  896 

St.  Simon 1186 

St.  Jérôme 1853 


^ 

^ 


'T'étr^ 


PROyiMO£  D£  QUABSO. 

a— District  de  Montmagny,  48,856. 

montmagnyTchef.libu. 


63 


coMTi:  DR  l'isleT|  14,917. 

Ste.  Louise  et  Ashford.  1211 
L'Islet  et  St.  Eugène. .  4084 
St.  AubertetFournier.  1382 
CasgraÎD,  Dionne,  La- 
foutaine  et  Garueau.  1065 


St.  Cyrille,  Lessard, 
Beaubieu,  Arago  et 
Leverrier 1028 

St.  Jean  Port  Joli    C. 
€.  etB.  E 243$ 

St.Roch 2311 

COMt£  de  MONTXAONT,   15,270. 


Berthier 1411 

Isleaux  Grues 639 

Montmint,    Ashburton 

<     KoletteetPanet 917 

St..  Thomas 2893 

Montmagny,  Ville,  Col. 
Ind.   et  Cv.  C.  C.  1512 

COMlé  DE  BfiLLECHASBE,    18,169. 


et  B^E 1512 

St.  François,  Goa^ent.  1613 
Cap  St.  Ignace,  Bour* 
dages,  PattoQ  et  Ta- 
lon     3278 

St.  Pierre 1292 


Armagb 1322 

Beaumont* «  1142 

Buckland,  Est 1229 

St.  Charles 2159 

St.  Gervais,  Couvent.  .  2420 
St.  Lazare 2063 


Mailloux,  Roux,  Belle* 
chasse  et  Daaquam..    906 

St.  Michel,  Cv.  et  Col 
Ind.  C.  CetB.  E.  2134 

St.  Raphaël 2805 

St.  Vaîier 146T 


a-— District  de  Beauoe,  &0,'734. 


ST.  JOSEPH,  CHEF-LIEU 

COMTÉ  DE  BEAUOE,     3!Î,02l. 

BroughtOD 2036 

St.  Victor 1808 

St.  Ephren. 1693 


St.  Evariste 1153 

St.  Sébastieu 1083 

LambtoQ 1525 


•  UeaumoQt  poar  lu  fiai  Jadiciidrei  appurUtnl  m  diitriok  dt 
Québec. 


&4 


aÊCORAPHIB. 


Spladiug)      DitcLfield, 
Woburn  et  Clinton.        7 

Linidre 890 

Ste.  Marie,  Couvent  et 
Collège  Icd  .....  3166 


Shenley  ........ 

St.  Elzéar • 

St.  Frédéric  ...... 

St.  George ....... 

St.  Jo6eph|  C»C.   •  • 


OOMTÉ  DE  DORGHESTEB,    18,713. 


Buckland,  0 ueet 603 

Cranbourne 598 

St.  Edouard 1844 

St.  Anselme,  Couvent.  2285 

St.  Bernard 1820 

Ste.  Claire 2481 

Watford     et     Metge^ 

mette.  „ 24 

St.  Malacbie 1106 


Ste.  Germaine  da  Lao 

Etchemin.  ....• 

Ste.  Hénédine,  €•  €• 

et   Jj»    Jii.  *  ...a  •.••9.. 

St.  Isidore.  ..••• 

Ste.  Justine  de  Lange» 

vin 

Ste.  Marguerite 

Standen... , 


955 
2129 
1766 
2080 
2981 


730 

1234 
2473 

406 

1571 

604 


lO.-T-Distrlot  d'Arthabaska,  56,444. 


^ST.  CHRISTOPHE,  CHEF-LIEU. 

COMTÉ  DE  MÉQANTIO,   *    19,061. 


Halifax,  lïord 2246 

Halifkx,  Sud 2747 

Inverness,  €•  C 2741 

Ireland  et  Colraine. ...  1313 

Plessisville. 721 


Leeds,  %.  E 2764 

Nelson  (Leister) 1633 

Somerset,  Nord,  Gv.,..  1946 

Somerset,  Sud 1682 

Tbetford.. 1092 


OOMTi      D*ARTHABASKi.,     19,611. 


St.  Christophe,  €•  C« 

B.  Ë.   ••■.■.   1287 

Arthabaskaville  ......     730 

8te.Clotilde 371 

St.  Louis 533 

St  Albert 871 

Chenier  1866 

Balatrode. 766 

Vlotofiaville ....  1425 

WkunNfiok ..•••■■. .«^•••a  642 


St.  Norbert 

Prinoeville 

Chester,E8t 

Chester,  Nord 

Chester,  Quest.   

Kingsev  FallB,  Est. . . . 

Sl.Médard 

Staofold..... t... 

Tingwiok  ..•••.  .••••. 


852 

511 
1544 

780 
1368 

370 
1166 
185) 

lin 


PROYINCE  DE  QUÉBfiO. 
COMTi    DE  DRrMMOXD,     17,772. 


16 


Drum  mon  ville,    C.  C 

etB.  E 25:12 

St.  BoDaventufe  * Il  U 

St.  Germain 2000 

Grantham  825 

Wendoveret  Sinipsou.     767 
Wickham,  Ouest 421 


Wickham 615 

Puriiam,  Sud 1361 

Durham ^.     729 

L'Avenir. 1715 

Kingsey 1907 

Ein;;;se7  Falls,  Ouest . .    360 
St.  Guillaume*.. 2531 


ll.—iDistriot  de  Bedfordj  56,84e. 

NELSONVILLE,  CHEF-LIEU. 

OOMTÊ  DB  SHfiFFOI&D,    *  23,23  ^» 

Waterloo,  C.  €•  et  B.  Ste.  Cécile « . 

Roxton , 

Roxton  Falls. 

Shefford , 

Stukely,  Sud 

Stukely,  Nord 


1240 

r^ 1267 

I  r  ^ord 856 

Oranbj 2225 

G ranby,  Village 870 

St.  Valérien 1293 

COMTÉ  OiB  KISSISQUOI,  *  17,785. 

Bêilford,   €.  C.  et  B. 

B 1317 

Dunham,  village 248 

Dunham  Ouest 3316 

Farnliam 1Î80 

Farnliam,  village 1317  1  Stanbridge 

Notre-Dame  des  Anges.  694 1  St  Thomas . . 

OOMTÊ  DB  bhomb,  *    15,827. 


Phillpsburgh 

Frelighsburg.  .* 

St.  Armand,  Ouest.. 
St.  Armand,  Est.... 
St.  George  ......... 


Knowltoo,  €.  C.  et  B 
E 

Bolton 2878 

Brome 3402 


Farnham. 

Pottoù  .., 
Suttoa... 


im 

239i 

992 

8642 

712 
1887 


156 

26^ 

ro5C 

1840 
1260 

5D2I 
870 

20M 

1178 

8ia 


•  Bt.  Boiuveattr^  et  BU  GmIUmim  sqbI 
4iràiasakà  peur  Uwtss  fias  ^v«lo«nq«si. , 


ft6  GÉOGRAPHIE. 

12.— Distriot  de  St.  Hjraolnthe,  60,678. 

ST.   HYACINTHE,  CHEP-UEU. 


OOMTÂ  DB  ST.  HTACINTHE,     20,631* 


Ia  Présentation..***» . .  1839 

St.  Barnabe 1239 

Tille  de  St.  Hyacinthe, 
Séminaire  et  Couvent 

C-C.  etB.  E 3746 

•t.  Charles '176 


St.  Damase 2345 

St.  Denis,  Couvent. .. .  2463 
St.  Hyacinthe  Paroifltte.  2581 

StJude 2133 

St.  Hyacinthe  le  Con* 
fesseur 788 


£' Ange-Gardien 2194 

Mariéville,   Collège   et 
Couvent,    C  C.   et 

B.  B 723 

St  Céflaire,  Vilg.  Cv.,     937 

St.  Césaire, 3737 

St.  Hilaire 1208 


COMTÉ   DB  ROUTILLE,    18,543.- 


Richelieu. 760 

St.  Jean  Baptiste 1953 

Ste.  Marie 1698 

St.  Mathias. 939 

St.' Paul  d'Abbotsford.  1674 

Ste.  Angôlo 1556 

Canrobert. 255 


COMTii  DR  BAGOT,     21,499. 

St.  Théodore 1236 

St.  Dominique 2390 

Ste.  Hélène  1157 

Si.  Hugues,  Couvent . .  2344 
StLiboire,  €.  C.  ...  1429 
St.  Simèon 1909 


St.  Ephrem 1392 

ot.  Jr le.  ............ .   a4i>o 

Ste.  Rosalie 15 Jl 

St.  André 726 

Actonvale 184» 


13.— District  d'iberville,  37,243.] 
ST.  JEAN,  CHEF-LIEU. 

OOMTA  DB  ITAPIERVILLE,  10,513. 

tUL   Qjprien,   Coareot  St.  Rémi 1938 

C.  C.  et  B.  E 3273  St.  Rémi,  Village 831 

8t  Edouard 1625  Sherrington 2035 

8t  Miohel 1986 


V 


p&ovi?rcis  Ds  QTTÉiic. 


ST 


COMTé  DC  ST.    JEAN,    12,271* 

UAcadie.... 1797 

Lacolle......i 8307 

St  Jean,  Paroisse 1043 

St.  Luc 800 

OOMli   D^IBERTILLG,     14,459 


St.  Jean,  Ville  de,  Cou- 
vent, €.  C.  et  B.  E.  303S 
St.  Valentin 2148 


Iberville,  C.C 1497 

Henriyille 1913 

St.  Alexandre,  Cv., ...  3303 
St.  Atbanase,  Cv.,E.  B.  2139 


Ste.  Brigitte 2128 

St.  Grégoire 2341 

St.  Sébastien 2088 


14»— District  de  BeauharnaiSi  46,893. 

BEAUHARNAI3,  CHEF-UEU. 


COMTÉ  DE  CBATEAUOVAT,     14,1)93. 


St.  Antoine 1080 

St.  JeanChrysostôme.  4291 

St.  Joachim 2080 

St.  Malaohie 2958 


Ste.  Martine,  €•  €•  H 
B.  Ë 26a 

Ste.  Philomdne 1648 

St.  Urbain 1668 


COMTÉ  DE    BEAUBARNOIS,     16,003. 

St.  Etienne • 109T 

St.  Louis  de  Gonzagoe.  8178 


Beauhamois,  C  €.  et 

B.  E 1423 

Ste.  Cécile 2965 

St.  Clément 2068 


St.  Stanislas 1638 

St.  Thimothée. 2478 


COMTÉ  d'buktivqton'i  *  16,945. 

Havelock 1433 

Elgia  1121 

Franklin 1441 

Hemroingford 2398 

Hinohinbrook* 2441 


Hnntingdon,  Village..    768 

Godmanchester. 2068 

Couy.,  C.  C.  el  B.  B.. 

St  Anicet 8018 

3t.Bé^«tDwid««...  1588 


?  ^ 


98  QÉoGBAran. 

1&— ;Z2faf|rlot  âe  EioheUeu,  60;[48. 

80&EL,  CHEF-LIEU. 

OOMTÂ  DB  BlCBBftlIV,  20|219.    : 


St,  Aimé.*.,. 3150 

Çt  Marcel 1222 

8t.  Ours,  Village 701 

8^  Ours,  Paroisse. ...  1785 

St.  Robert 1516 


St.  Booh «..  9T2r 

Sorel,  Paroisse 3446 

Sorel,  Ville,  Col.  Or., 

€•€.  etB.  E......  5636^ 

Ste.  Victoire 1620 


OOHTÂ  D^YXHABKAf  17,091/ 


Tamaska 


2093 


La  Baie 2691 

Pierreville...., 3116 

8t.  David 2934 

St.  Pie 1242 


St-  François,  O.  C  et 

B.  E 2329 

St.  Michel 362 

St.  Zéphiriiu. •«.....  i^O 


00MT6  de  BBBTBIBB,  2l,838. 


Bertbier  Ville  de  f).  €. 

etB.  E 1433 

BBfthier,  Paroisse. . . .  2245 

^andoQ 

Mé  du  Pads 1005 

îifUioraie 2036 

LaT»ltrie..u^^..»...  1312 


St.Bartl]u61emU...*«..  2509 

St.  Cathbert 3122. 

St.  Gabriel,  St.  Da- 
mien,  et  aatiM  Ittns 
en  arriére.... 4199 

St  Norbert.. ...,  1943 


v 


§tf  ■'*4)QSCft 
t.  OluùrliM 
8t.CdmeetCartitr....    646 
Ste.  BtetrijL. ........    927 


JOUWn%  OHBF-LIBIT. 

oopfTft  PB  #p]^P7t%  2l,9d8.» 
,,,.,..1^ 


a.,,;;.  80^ 

'rfomïé.!  l2o3 


.8^u  Bniflie  et  Ttm** 
liZ  SliiUibetb,  Conv.| 
;|(>é!ixaeVfilf'-    ^ 

i,  Jean  de  \ 

>te.  M^anie. 

t.  Paul 194a 

t.  Thomas. 184a 


\fp:^ 


PBOVmOS  DE  QtlÉBKO. 


^ 


oowst  DE' lUssomftion,  lfty283. 

St.  Patrick 1678 

St.HenrideMa8eoaobe  2435 

St.  Lin 2697 

St.  Boch 2523 

St.  Paul  l'Ermite 1048 

St.  Sulpice 86i 


L' AsBomptioo,  ViUg.  et 

Col.  €.  €.  et  B.E..  1210 
iS' Assomption,  Paroisse  1599 

L'Epiphanie./ 1365 

Bepentign^.. 880 

St.  Charles. 852 


oout:^  ds  montcalm,    12.966** 


St  Calixte..     1297 

St.  Alexis 1360 

St.  Théodore  et  autres 

lieux  en  arrière 1619 

St.  Esprit... 1637 


St.  Jacquv    275i 

Ste.  Juliennfi  C.  C  et 
15.  jîj,  ...•••■.•••••   IIIT 

St.  Lîguori.  .s -. . .  1485 

St.  Patrick 1673 


n.—Distriot  de  Terrelxïime,  Ô3,81S. 


STB.  SCHOLASTIQUB,  CHEP-UBU. 


OOMTfi  Dl 

St.  Hypolite 

Ste.  Addle 

Ste.  Anne 

St.  Janvier. 

St.  Jérôme,  Village,  € 

C.etB.B 

St.  Jérôme,  Paroisse. . 

St  Sauveur 

Ste.  Agathe  des  Monts. 


TERBEBONKE,    21,892. 


967 
1670 
1821 
1300 

1159 
2480 
1845 
1468 


I 


Ste.  Marguerite.... 

Doncaster ...... 

Ste.  Sophie 

Ste.  Thérèse  Paroisse. 
Ste.  Thérèse  de  Blain- 

ville Villg.  et  Col.. 
Terrebonne,  Paroisse. . 
Terrebonne,  Yillè  Col. 

Masson et  Courent.. 
New  Glasgow 


oomtA  des  deux-kontaokes,  15,896 


Lao  des  Deux  Monta- 
gnes, Couvent 735 

St  Augustin 1812 

8t  Benoit 1613 

St  Canut 645 

StCoIumban 676 

8t   Eustache  VUlage, 

•  Coofeat 858 


St  Eustache 

*St.  Hermas 

St  Joseph 

St  Placide 

Ste.  Scholastique  Villg. 

etCv.C.€.etB.E. 
Ste.  Scholastique,  ?*• 

roisse 


95S 

1311 
1763 

9U 
836 

1050 
168 


1987 
13a7 
1292 
1172 

70Î 

2811 


»9««»5^rrw>?^.çtj«Tr 


[,■;    f 


h 


m  ■    * 


\ 


àù)iixh  tilèMBBSPuxmst  ^  UM^» 


LfMShute,  ce.  et  B. 
B..... ............ 

^CluiitlMim 3122 

Gffenyille., ..........  2223 

'€tote ïl 

HarringtoiD)  Arundel, 
DeSalabeny  ^  Oràn- 
difion ;1......    HO 


|Mill<^lBleB....,,.4....    5^9 
Morin    Ouwi  «t  Ho- 
ward .............    5d7 

St.  Jérusalem. 1670 

St.  André.. ^  1^223 

Wentworth,  Montcalm 
etWolf.. 656 


ia<-I}ift;?dfi(fc  d'Ottawa,  54,489f 


AHUlESSLf  CHEF-LIERJ. 
ooxTÂ  d'ovtaquais,  •  A  9,69(*. 


Ange  Gardien* 

Ayrmer,C'€.. 

9<^\^maQ  et  B^etqw. . . 

Bonchetté 

Iti^okingbain,  Village. 
i^uckinghàtn . . . . .  .^ . . 

Eardley. •  •  •  •  • 

EagleBiver.. ........ 

Of^eron.. .. ... .. 

Dérry  ....  •. 

Villeneuve.. 

Lièvres,  Ouest. ...... 

Lièvres,  Est. ........ . 

St.  Malachie. 

MulgrJEive 

Ste.  Angélique  ....... 

Notre-Dame  de  Bon  se- 
cours.  

Etlpou 


1234 

1650 

659 

379 

687 

1301 

1687 

1120 

2^ 

382 

42 

25i 

73 

19 

513 

195 

1738 


1253 


«  •  • 


1872 

^^ 
^! 

7^ 

406 
«313 


1472 


Bip  André.  Aveline  .e|^ 
Petite  Nation...... 

Hattwellet  Suffolk... 
NataoD,  Nord. . . . 

Rouge,  Nord,.... 

EUnckd , 

H^U  B.:B...... 

Kensington ...........    83^ 

Lî^chobér . , . .........  177^ 

LoW :..    965 

Maslium.  1904 

NortlifieJd., 461 

Pikanok 425 

Ponland  ............     396 

Tomasine 198 

Tenipleton 3403 

Wakefidd.     1338 

Wright.... 918 

KakeboDga...........       ^ 

BaskiiCoug ....,   \i^ 


FBOVINOfi  D£  QÙÉBSO. 
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COMTÉ  DB  PONTTAC,    *    20,391. 

Fontiac  Sud,  14,591. 


Ouslow  et  Aldfield. ...  1997 

Isle  des  Allumettes...  1503 

Bristol 2162 

GlarendoQ 2675 

Chichester 59S 

Isle  du  Calumet 1080 

Leslie 397 


Litohfield 1243 

Maufiâeld  et  Pontefract    786 
Portage  du  Fort  C.  €.    652 

Sheeii ..*.,..    47# 

Tiiorne ^,     624 

Waltham ^    404 


PONTIAO  NOBD,   1,219. 


CouloDge,  Bas 20 

CouloDge  Milieu. . 2 

Coulonge,  Haut 18 

BiTiérerfoire,  Bas....  80 

Eivière Noire,  Centre.  47 

Rivière  Noire,  Haut. . .  28 

Rivière  Profonde 162 

Dumoine,  Bas.  .......  14 


Dunioine,  Centre. . . , 

Duntoine,  Haut. 

Magauacifi 

LaçdesS^t  Lieues* , 

Eeepawa. ,. 

Teroiscamang,  Est. . . 
V'ictoria 


61 
24 
47 
66 
UT 
2U> 

m 


19.— Distriot  du  Sagaenay,  28,888. 

MALBAIB,  CHEF-LIBÏÏ. 


COMTÉ  DB  OHÂRLEYOIZ,  17,901. 

cois'XaTÎer 697 

Settrington 862 

St.  Ëtiennei  (Màlbaie), 

B.  E 2966 

St.  Fidèle.. 813 

St.  Irénée. 997 

St.  Urbain. 855 


Baie  St.  Paul  Couvent, 

C.C.etB.E: 3623 

8t.8iméoné 456 

Eboulenients 2115 

lele-auz-Coudres 718 

Ste.  Agnès;..... ^....  1615 
Petite  Rivière  St.  Fran- 


COMTÉ  DU  S^OUÉNAT,     1,788. 

TAdouBM ^ ....    765  I  Eseoumains. . 


12M 


GÉOGRAPHIE. 

LABRADOR,   3,699. 


MaDicoua^an 86 

Pointe  des  Monts 106 

Moieie 336 

Pointe-aux'Esquîmauz»  862 

Anticosti 102 

Natashquan 358 


Mécatina  2S0 

Bonne  Espérance 266 

Sept  Isles  (Indiens). ..  191 

Betsimis  (Indiens). ...  652 

Mingan  (Indiens).  ....  660 


>    i- 


. 

i 


20,— District  de  Chicoutimi,  24,290. 

CHICOUTIMI,  CHEF-LIEU. 


K 


t 


!  COMTÉ   DE  CHICOUTIMI,     24,290. 

Grande  Baie 1304 

Bagotvîlle 1698 

Hébertville 31^7 

Village  de  Chicoutimi, 

Çv.,  C.C.ctB.  E.  1399 
ChiooQtimî,  Paroisse . .  2707 


Jonquière.... 1290 

Laterrière 1319 

Roberval... 2467 

St.  Jean  612 

Tremblay 1686 

Peribonka 3'( 


^ngrèê  de  (apoputatùm  du  Canada  depuit  leê  première 
Umpê  de  Pétablieêemeni  du  paye, 

1642 200 

1663 2,500 

1720 .,... 24,434 

1760  cnTixoB  70,000 

1825........ 681,657 

1827 640,886     < 

1851.... 1,842,265 

1861 2,507,657 

1871 3,486,007 


de  1871  eomparennetit  la  popalation.  di  Hoa* 
^Bnuiwiok  ttotUt  dt  Ia  NoiiTellâ-Eooese.        .  ; 


?s.- 


SBOYOrai  us  QDtfBBO. 


es 


Progrès  de  la  fogmkUion  du  Canada, 

Bas-Canada.  Haat*Canada. 


1832 261,060 

1842 486,055 

1861 952,004' 

1861 .....1,396,091 

1871 1,620,851 


1677 8,415 

1760         environ        60,000 

1831 611,922 

1844.. 690,782 

1851 890,261 

1861 1,U1,666 

1871.... 1,191,676 

Population  totaXt. 

Province  de  Québec, •• 1,191,575 

"      d'Ontario, 1,620,851 

"      du  Nouveau-Brnnswick, 285, 777 

♦«      de  la  Nouvelle-Ecosse 387,804 

Total  pour  les  4  Provinces 3,486,707 

Seses. 

Hommes.  Femmes 

Province  de  Québec, 696,041,    695,476 

"      d'Ontario 828,590,     792,261 

du  Nouveau-Brunswick 145,888,     139,706 

de  la  Nouvelle-Ecosse 193,792,     194,008 


it 


Total  pour  les  4  Prov ...1,764,311  1,721,450 

Hommes  et  femmes  mariés. 

Province  de  Québec 372,451 

«      d'Ontario 508,197 

"      du  Nouveau-Brunswick ,...  86, 283 

"      de  la  Nouvelle-Ecosse 11 8,4 15 


Total  pour  les  4  Provinces l,085,37/> 

Veufs. 

Hommes.  Femmes 

25,829 

36,418 

7,012 

10,636 


Province  de  Québec 13,314 

"      d'Ontario 16,554 

<^      du  Nouveau-Brunswick' 3,6 1 7 

<^      de  la  Nouvelle-Ecosse. 4,102 


toUl  poiîr  les  4  ProTinoet 37,487    79,895 

Total.. 117,382. 


'■f'^ 


'te'ti^'if><'f'.!»*âii-<*«i,*' 


p 


'.r^.''.:9^l.  ■','>- 


I 


l 


S' 
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iVorn  Tnariés  y  oomprU  les  enfanta. 

Hommes.  Femmes 

Province  de  Québec 396,252  383,670 

"      d'Ontario 667,694  C01,988 

"      du  Nouveau-Bruûswiok 99,303  8^,474 

"      de  la  Nouvelle-Eeosse 130,633  124,084 


Total  1,183,787  1,099,216 

POPULATIOH  PIB    ORIGINE. 

Province  de  Québec, 


Noirs 148 

Hollandais 798 

Anglais 69»822 

Français 929,817 

Allemande 7,963 

Grecs 7 

Sauvages 6,988 

Irlandais ...123,478 

Italiens 539 

Juifs 74 


Polonais 186  \ 

Scandinaves 464  ^ 

Ecossais 49,468 

Espagnols  et  Portu- 
gais   142 

Suisses 173 

Gallois 283 

D'origine  non   don- 

ncc  ••••  •...«•«•*  l,loo 


Province  d'Ontario. 


Noirs 13,435 

Hollandais 19,992 

Anglais 439,429 

Français 75,383 

Allemands 168,608 

Grecs 7 

Métis •       2 

Indûus 8 

Sauvages 12,978 

Irlandais. .., 559,442 

Italiens  ..•••••... .        304 


Juifs 48 

Polonais 392 

Scandinaves 686 

Ecossais 328,889 

Espiignols  et  Portu- 
gais   '    213 

Suisses 950 

Gallois 6,282 

D'origine  non  don- 
née p.... 4,803 


\ 


^- 


VBOYUUCÉ  tÉ>émaÊa. 


el 


Proéfttce  du  lihuvtaÊhÉèiêtmiàek, 


Noirs 1^701 

Hollandais 6,004 

Anglais 80^598 

Français 44,907 

Allemands 4,478 

Greo. 1 

Sauvages 1,403 

Irlandais 100,643 

Italiens 40 

Juifs 3 


PoloiMdfli.** 

Soandi  naires 200 

Ecoaeaiiv  .... 40|868 

Espajguolset  Porto- 

gai4   223 

Suisses ^ . . . .  •  64 

Gallois... ,  1,096 

D'origine  non  don- 
née   374 


Nouvelle^  EcoBBe. 


Noirs 6,212 

Hollandais 2,868 

Anglais.- 113,520 

Français 32,833 

Allemands.........  31,942 

Grecs 24 

IndouBv. 3 

Sauvages ,. . .  1,666 

Irlandais 62,851 

Italiens 152 


Polonais 23 

Scandinaves .......  283 

Ecossais.. 130,741 

Portugais  et  Espa- 
gnols   251 

Suii^ses 1,'  76 

Gallois 1,112 

D' origine  non  don- 


née 


1,539 


Les  Catholiques 

Fi^^oi^nt  comme  8uit  :  daine  lés  Provînoes  de 

Qfiéb^;. 

wi|itanQft.  •.,.,..••...••».«■«« 
Noiiiv^ftu-l^aii^iR^ick. . . . . .  .r... . ... 

Nûtt?0Ue>SooèsQ^ ...  - . .  •  .•  >  •.  • . . , . 


.*.  ç  »«^t  .  ..'.  a  «  .  .a 

•  .'  .  .  p-v-   '!    »:    ^-  4 


l,019y850 
274,162 


•  •  «   i    t  ^  é 


102,001 


h6BA  ^rQvinces  renferment;  14'^2,.Ô29, 
$fin  Aé^aeviiifa;  1,890  membxâ;^  de  Fajssôciatioh^'iti^ 
cunn  16^^ÎS38  Baptistes;  6()[.ô.QXchfétien9  Baptiis^s:  Ur 
SMd'anittes  dénomlnàtrma^^JSÀÏ^is^èi. 4,^34 4e Frères 
(j^ri^UlffiÉ^Jphré'tiens,  Plymoiith  oii  Btoràyeti;  16,f 53 mem- 
bMf  jcUi  lu  <&Dnfirence  chrétienQ^i  494Q4.9,ipen^bfe9  4a 
rBgliéè  d'Angleterre;  21,829   ccin^gàtibààiisies',  4,m 


\ 

\ 
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de  PaseociatiOB  évSBgélique:  18  de  la  religioBgrecqae; 
1,112  Irvingiteê;  1,116  de  la  religion  juive;  31^935  Lu- 
tMriens;  13  Mahométans;  17,692  Méthodistes;  378,643 
tVestelepan;  93,968  épiscopauz;  76,943  autres  métho- 
distes; 634  Mormons;  1,886  p:iyens;  644,993  Presbyté- 
riens j  10,146  protestants  ;  7,346  Quakers;  854  ewedeit' 
borgiana;  2,2T6uDÎtaire8,;  4,896  uni versaHstes;  4,876  di- 
verses confessions;  20  athées;  409  Déistes;  6,146  sans 
religion;  17,056  de  croyance  non  donnée. 

Population  par  lieux  de  naissanceA  , 

Sur  la  population  totale,  2,892,358  sont  nés  en  Canada  ; 
485,564  daus  la  Grande  Bretagne  et  l'Irlande  ;  6,447  aux 
Etats-Unis;  24,162  en  Allemagne,  etc. 

Demeures  habitées^  consistant  en  maisonSf  navires^ 

chantierSf  etc. 

Province  de  Québec t 180,616 

"      d'Ontario   286,018 

"      du  Nouveau-Brunswick 43,579 

"      de  la  Neuvelle-Ecosse 62,601 

lelal  pour  les  4 Provinces 672,713 

Familles. 

Le4  4  Provinces  sont  habitées  par  622,719  famillM^  répar- 
parties  comme  suit  : 

Province  de  Québec, 213,303 

"      d'Ontario, 292,221 

"      du  Nouveau-Brunswick 49,384 

"      do  la  Nouvelle-Ecosse, • 67,81 1 

(Uon  remarquera  ^ue  d'après  cea  statistiques,  les  fa- 
milles de  notre  province,  se  composent  d'un  plus  grand 
nombre  de  personnes  que  celles  d'Ontario.) 

Superficie  du  Territoire» 

PzovlDCt  de  Québec,  (acres) 120,018,964 

'   «      d'Ontario  "  66,097,643 

«      du  Nouveau-Brunswick 17,393,410 

<<     de  la  Nottfelle-Bcosse 13,382,003 

Totil  pour  les  i  Provinces 216,892,020 


PBOTINOB  DE  QUfiBBO.  67 

Population  comparée  des  Villea  ayant  pluê  de  5,000 

habitants. 

Population. 

186L  1871. 

Montréal • 90,323  107,225 

Québec. 69,900  69,699 

Toronto 44,821  66,092 

Halifax. 25,026  29,582 

St.Jean.... 27,317  28,806 

Hamilton, 19,096  26,716 

Ottawa 14,669  21,545 

London 11,655  15,826 

•Kingston 13,743  13,407 

Brantford 6,251  8,107 

8r      Catherine 6,284  7,864 

Trois-Rivières 6,058  7,67» 

Belleville 6,277  7,305 

Guelph 6,076  6,878 

Lévia 6,333  6,691 

Fredericton 6,652  6,006 

Chatham 4,466  6,873 

Sorel    4,778  6,636 

PortHope 4,162  6,114 

Brockville 4,112  5,102 

OOMMBBOI  OU  OANADA    DEPUIS    LA  OONFfiDEK/lTION. 

4 

Anuées.  Importations.  Exportationa. 

1863  $71,985,306  $57,507,888 

1869  67,402,170  60,474,781 

1870  71,237,603  73,573,490 
1371  86,017,432  74,173,618 

.    1872  107,709,116  82,639,663 

Pendant  ces  cinq  années  le  commerce  et  les  droits  per- 
çus ont  M  en  t 

Aaaéofl,  Oomaiorce  To' ni.                            Droits. 

18G8  9I2!).5'>'^.194  $8,819,431 

18G9  127,876,951                      8,i:D8,909 

1870  141,^11.093        9.462.040 

1871  .     161,121,100        11,84^,665 
1874  ri  '     lUv),o46,7;9        U,0ij,103 

$753,711,117       $51,470,428 


C3 


ExPÔAtATIONS. 


Grains,  aninuituPf  beurre^ 
fromage^  laincy  etc. 

ls;3 119,764,222 

IRCa  20,952,109 

IfiTO.  26,804,780 

1S71 22,436,071 

1872 25,796,175 

$115,752,357 

Produit  des  mines. 

1868 $1,446.867 

1869 2,0î):J,602 

1870 2,487,033 

1871 3,221,461 

1872 3,936,608 


Prodvda  foretHers, 

1868 .....$18,262,170 

1869 19,838,963 

1870 20,940,434 

1871 22,352,211 

1872 23,686,382 

$106,079,160 

Produit  des  pêcheries. 

1868 §3,367,610 

1869 3,242,710 

1870... 3,608,649 

1871 3,994,276 

1872. 4,348,608 


$13,186,466  $18,661,662 

Produits  fabriqués  dans  le  pays  : 


1868 $1,672,646 

1869 1,766,461 

1870 2,133,669 

1871 2,201,331 


1872 2,.W,.436 

$10,062,432 


a 


Exportations  par  Prownces  : 

1868  1872 

Oimlo $22,230,221  $26,660,410( 

Québec 25,269,656  41,823,470 

N..Eco88e 6,441,285  7.63^401, 

N.-Brunswick 4,626,727  6,719,734' 

importaiions^par  Provinces  : 

1868  1872 

OnUrio $26.484,097  $36,878,137 

Québec 3U,7oi,U.i  4V,Tad,i;87 

N.-EooiM 8^13,68;)  ll,168,6ai 

N.-BruQswick 6,622,642  9,146,461  \ 


0 
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Les  augmentations  ont  été  comme  suit  dans  chaque  pra 
TÎnce:  -»      r 

Provinces.             Augmentation.  Par  cent. 

Ontario |    3,330,189  Î4,90 

Québec 16,653,815  65,45 

N.-Ncosse 2,097,116  38,60 

N.-Brunswick 1,093,007  23,46 

L'augmentation  des  exportations  de  la  Province  de  Québeo 
est  donc  de  60.55  pour  cent  plus  considérable  que  celle 
d'Ontario,  26.95  que  celle  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  42.00 
que  celle  du  Nouveau-Brunswick. 

CHANGEMENTS  DEPUIS  LA  DERNIÈRE  ÉDITION. 

Page  24.  Population  du  Canada.  Près  de  5,000,000  d'âmes. 

Page  19.  Divisions.  10  Provinces  au  lieu  de  7.  tie  Pro- 
vince AanniboïOf  capitale  Régtua^  cette  ville  est  la  capiiale  do 
tout  le  N.  0.  Elle  est  représentée  aux  Communes  jar  un 
membre  ainsi  que  les  deux  provinces  suivantes  ;  9e  Province, 
Alberto^  capita'e  Calgary  ;  10e  Province,  Saskatchewan,  capi- 
tale, Prince  Albert. 

Page  '27.— PRoviNCBa  Ecolésiastiquks.  3  Provinces  Ecclé- 
siastique», ièrc  celle  (..e  Québec  ;  suflii.i^auib  :  les  évêques 
des  Troi:j-luVicics,  de  Ilimouski,  de  Chicoutinii,  de  Nicolet  et 
la  Préfecture  Apostolique  du  Labrador,  en  tout  5  diocèses  ;  2e 
la  Province  Ecclésiastique  de  Montréal  :  suffragauts  les 
évoques  de  St-Hyacinthe  et  de  Sherbrooke  ;  3e  la  Province 
Ecclésiastique  d  Ottawa,  le  Vicariat  Apostolique  de  Pontiao 
ai'purtient  a  cette  Province  Ecclésiastique. 

Page  51.  Frasbrvillb  est  le  chef-lieu  du  district  judiciaire 
de  ce  nom. 


Surintendants  et  Ministres  d'Instruction 
Pul)liquu  pour  la  Province  de  Québea 

1.  J.  T'.  Mçijleur,  Surintendant 1842 

S.  P.  J.  O.  Chauveau,     '<  1855 

8.  L.  Giani  «       % 1867 

4.  P.  J.  0.  Chauveau,  Mirûstre  d'ln<ï.  Publique'.'.*..'  1SB7 
0.  Q,  Ouiinet " \ii1Z 


70 


QEOQBAFHIS. 


PROVINCE   D'ONTARIO. 


Bornes. — La  Province  d'Ontario  est  bornée  au 
nord  par  la  chaîne  de  hauteurs  qui  Bcpare  le  bassin  de 
la  baie  ol'Hudson  de  celui  des  grands  lacs  ;  à  l'est,  par 
la  Province  do  Québec  ;  au  sud  et  à,  i'ouest,  par  le  mi- 
lieu du  St.  Laurent,  du  lao  Ontario,  de  la  rivièro 
Niagara,  du  lao  Erié,  do  la  rivièro  du  Détroit,  du  lao 
et  de  la  Rivière  Ste.  Claire,  du  hc  Huron,  du  Saut  Ste. 
Marie,  du  lao  Cupc'rieur,  du  lao  et  do  la  rivièro  do  la 
Pluie,  du  lao  et  do  la  rivière  des  Bois. 

Etendue. — La  Province  d'Ontario  a  250  lieues 
du  g.  E.  au  N.  0.  Sa  largeur  varie  do  70  \  100 
lieues.  On  lui  donne  une  supcrfioio  de  1 09,480  milles 
carrés ,  c'est  un  septième  do  moins  que  la  Province  do 
Québec.  Elle  est  co.iiprise  entre  le  42^  et  le  51*^  de 
latitude  nord. 

Divisions. — La  Province  d'Ontario  est  divisée  en 
42  comtés.  Elle  envoie  92  disputés  aux  Communes -et 
24  Sénateurs. 

Sous  lé  rapport  judiciaire,  elle  se  divise  en  22  districts. 

Sous  le  rapport  religieux,  elle  forme  une  province 
ecclésiastique  composée  de  4  diocèses:  Toronto.  Kings- 
ton, Hamilton,  London  et  le  vicariat  apostolique  du 
Sault  Ste.  Marie  :  Toronto  est  la  ville  archiépiscopale. 

Montagnes. — Le  sol  est  peu  ondule.    Les  princi- 

Îales  chaînes  de  hauteurs  sont  la  oontmuation  des 
jaurentides,  oui  séparent  la  vallée  de  TOutaouais  de 
oelle  dcB  grands  lacs  ;  &  la  baie  de  Quioté  commence 
une  ohatne  de  hautenriL  oui  fait  le  tour  du  lao  Ontario 
•I  se  termine  à  la  chute  Miagara. 
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Rivières. — Cette  Proviaee  peatae  diviser  en  six 
régions  natarelles  :  1^  le  bassin  de  l'Outaoaais,  dont 
les  principaux  cours  d'eau  sont  le  Madawa»ka,  le 
Mississippi  et  le  Rideau  :  2^  le  bassin  du  St.  Laurent, 
dont  les^cours  d'eau  Bont  peu  considérables  et  arrosent 
les  comtes  do  Glengary,  do  Stormond,  do  Dundas,  de 
Greenville  et  do  Leeds  ;  3^  le  i)issin  du  lao  Ontario, 
dont  la  principale  rivière  est  le  Trent  ;  4°  le  bassin  du 
lao  Erié,  dont  la  Grande  Rivière  est  le  principal  cours 
d'eau  ;  5^  le  bassin  du  lao  8te.  Claire  et  celui  du  lue 
Huron,  dont  les  principales  rivières  sont  la  Tamise,  qui 
se  jette  dans  le  lac  Ste.  Claire  ;  la  Severn,  la  Muskoka 
ou  la  rivière  de  la  Lune,  la  rivière  Française  et  la 
rivière  Espagnole,  so  jettent  dans  le  lao  Huron  ;  6^  le 
bassin  du  lao  Supérieur,  dont  les  principaux  cours  d'eau 
sont  la  rivière  Blanche  et  le  Nipigon. 

Les  rivières  qui  relient  entre  eux  les  grands  lacs, 
sont  la  rivièro  Niagara,  entre  le  lao  Ontario  et  le  lao 
Erié  ;  la  rivière  Détroit,  entra  le  lac  Erié  et  le  iao 
Ste.  Claire;  la  rivière  Ste.  Claire,  entre  lo  lac  de  ce 
nom  et  le  lac  Huron.  Le  Saut  Ste.  Marie  fait  commu- 
niquer le  lao  Supérieur  avec  le  lao  Huron. 

Ijaos. — Plusieurs  des  lacs  de  la  Province  d'Ontario 
peuvent  être  considérés  comme  des  Mors  Intuiieu- 
res.  Le  lac  Supérieur,  le  plus  considérablo  de  l'Amé- 
rique est  long  de  120  lieues,  large  de  48,  et  a  une  pro- 
fondeur de  80  à  150  brasses;  le  lao  Huron,  long  do  84 
lioiies,  large  de  80,  et  profond  de  60  à  100  brasses  ;  à 
l'est  de  ce  lao  est  la  baie  Géorgienne  ;  le  lao  Erié,  long 
de  82  lieues^  large  do  21,  et  profond  de  13  à  17  brasses  ; 
le  lao  Ontario,  long  de  70  lieues,  large  do  20,  et  pro- 
fond de  CD  &  90  brasses;  et  le  lac  Nipigon,  au  nord  du 
1m  Supérieur. 

Les  lacs  les  plus  remarquables  ensuite  sont  :  les  lacs 
Ste.  Claire,  fiLoOMi  Nipi^iiogi  Tamiamiog,  Tëmiska- 
aiog* 
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Entré  ïéê  hea  Etïé  et  Ontario  se  trouyé  U  «élèbre 
cataracte  de  Ni&gara.  C'est  une  des  merveilles  les  plus 
étonnantes  du  inonde.  Après  s'être  brisés  pendant 
trois  quarts  de  lieue  contre  les  rooliers,  les  flots  viennent 
en  écumant  se  précipiter,  d'une  hauteur  de  plus  do  160 
pieds,  dans  un  abîme  dont  on  n'a  pu  encore  mesurer  la 
profondeur.  Le  bruit  de  la  chute  se  fait  entendre  à  une 
distance  considérable. 

*    Un  pont  suspendu  met  en  communication  la  rive  cana- 
dienne avec  la  rive  américaine. 

Capitale  et  Villes  Priiloipale8»~-La  capitale 
est  Toronto,  sur  la  rive  nord-ouest  du  lac  Ontario  ;  c'est 
"la  ville  la  plus  peuplée  et  la  plus  co!^»*îerçantede  la 
Province  d'Ontario.  Les  villes  les  plus  remarquables* 
sont:  Kingston/ sur  la  rive  nord-est  du  mômelae; 
Ottawa,  capitale  fédérale,  sur  la  rivière  Outaouais; 
Hamiltou  et  Dundas,  à  1^  tête  du  Ino  Ontario  ;  Brock- 
ville,  Prescot  etCornwall,  sur  le  St.  Laurent;  Belleville» 
sur  la  baie  de  Quinte;  Londres,  sur  la  Tamise;  Port- 
Hopo  et  Cobourg,  sur  le  lac  Ontario,  etc. 

Canaux. — Le  canal  Cornwall  rend  le  Bt*  LnnroRt, 
navigable  jusqu'au  lac  Ontario  ;  le  canal  Welland^  entre 
le  la 0  Ontario  et  le  lao  Eric;  le  canal  Bldeau  inet  en 
communication  le  lao  Ontario  et  la  rivière  Outaouais  : 
ce  canal  part  de  Kingston  et  se  termine  à  la  ville  d'Ot* 
tawa;  le  canal  Desjardins  et  le  c^nàl  Burlington,  à 
Textrémîté  ouest  du  lào  Ontario.^* 

Chemins  à  I«i8ses.--La  tn>vince  d'Ontario  est 
traversée  d'ane  extrémité  à  l'autre  par  le  Grand  Troncf 

{)lusieura  embrancheitients  font  commiiniquer  entre  eUe» 
es  prinoipales  villes  de  cette  Province.    Il  y  a  aussi  le 


(■)  Des  MpitttUstéf  Murtrà(«i  A^MtelM  S^Mwapintda  pn^tt 
i'ui»  pv  «tteikMl:|«.lMUvroAiM|l^  Ol^ti^fA»  Çf^eanaldlnuiuifo 
rail  de  400  milléi  la  dlaUooe  qtil  tlpart  QuébM  dé  Clti»»iè,  U 
•«aura  plai  dt  988,«09,000. 
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Qnnd-Oiiest,  qui  relie  Toronto  aTeo  l'Ouest,  et  prinm- 
palement  aveo  Chicago. 

Iles. — Les  lacs  de  la  Province  d'Ontario  renferment 
plusieurs  lies,  dont  quelques-unes  infestées  de  serpents  à 
sonnettes;  la  plus  considérable  est  Tîle  Manitoulin  dans 
le  lao  Huron.  Les  Mille-îles,  disséminées  dans  le  St. 
Laurent  près  du  lao  Ontario,  sont  trôs-pittoresques  ;  elles 
soQt  entourées  de  rapides. 

Climat. — Le  climat  de  la  Proyinoe  d'Ontario  est 
plus  doux  que  celui  do  la  Province  de  Québec  ;  mais, 
en  général,  il  est  moins  salubre;  l'hiver  y  est  moins 
long;  la  neige  atteint  Tarement  au-delà  de  deux  pieds 
de  profondeur,  et  ne  demeure  pas  plus  de  trois  mois.  On 
y  éprouve  aussi  des  changements  subits  de  température. 

Les  grands  lacs  ne  sont  pas  ^entièrement  couverts  de 
glace  pendant  la  saison  la  plus  rigoureuse  ;  mais  la  navi- 
gation en  est  interroivipuô  ver^  la  fin  de  décembre. 

Sol. — Le  sol  est  généralement  plus  fertile  que -celui 
de  la  Province  de  Québec.    *"  t^ 

Produotions.— Les  productions  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  celles  de  la  Province  de  Québec  ;  cepen- 
dant, le  blé  y  vient  en  plus  grande  abondance  et  plus 
sûrement.  On  y  récolte  beaucoup  do  lin,  de  chanvre  et 
de  tabac. 

Minéraux. — On  trouve  du  cuivre  sur  les  rives  du 
lao  Supérieur;  du  fer,  sur  le  lao  Ërié;  du  beau  marbre 
et  beaucoup  de  plâtre,  près  de  la  Grande-Rivière. 

Il  y  a  aussi  d'abondantes  sources  d'huile  de  pétrole. 

Commeroe. — Cette  Province  exporte  les  bois  de  con- 
struction, les  grains,  la  farine,  la  potasse,  la  perlasse,  les 
viandes  salées,  les  pelleteries,  quelques  articles  provenant 
de  ses  manufactures,  etc.  Los  importations  sont  les 
mômes  que  celles  de  la  Province  de  Québec. 
Population— Sa  population  est  de  1,943,460 
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R8ligion«Trr*L$  ^dJigiQa'dQiQÎnaiitei  est  le  protestan* 
tisme.- 

GoiUrVeitieiQ.axitt'^Le-gouveniement  local  de  oetto 
Province  est  constitutionnel  ;  elle  n'a  qu'une  ohambro, 
l'Assemblée  législative. 


SUPPLÉMENT. 

Orographie  hidtorique.~Le  pèfe  de  la  Nouvelle^ 
France,  l'intrépide  etinfatigable  Samuel  de  Chan:!i.;^ain,  est 
îe  premier  des  Européens  qui  ait  visité  le  pays  connu  au« 
jourd'hui  sous  le  nom  de  Province jd' Ontario.  En  1613,  il 
remonta  la  rivière  des  Outaouais  ;  en  16 15,  dans  »a  troisième 
expédition  contre  les  Iroqnois,  il  découvrit  lea  lacs  Huron, 
Ontario  et  Nipiseing.  Il  passa  P  hiver  del615àl616  chea  i 
ïes  Huron 3,  et  découvrit  presque  tout  le  pays  appjpelé  plus  ^ 
tard  Haut-Canada.  Les  Murons  habitaient  alors  les  bords 
.  du  lac  qui  porte  leur  nom  ;  l'angle  formé  parle  St.  Laurent; 
et  la  rivière  des  Outaouais  était  occupé  par  la  Nation-Neu- 
tre 3  les  Outaouais  bordaient  les  deux  rives  de  la  rivière  qui 
porte  leur  nom  ;  sur  la  hauteur  des  terres  se  trouvaient  d'au- 
tres nations  sauvages. 

A  la  suite  de  Charoplain.de  nombreux  et  coui'ageux 
traitants  Français,  à  la  recnerche  des  pelleteries,  et  de 
zélés  missionnaires  Jésuites,  courant  à  la  conquête  des 
ftmes,  parcoururent  en  tous  sens  les  pays  lointains  de  l'Ouest 
et  en  prirent  possesîon  au  nom  du  roi  de  I  .^nce. 

Vers  1635,  les  Jésuites  réunirent  les  sauvages  Hurons, 
disséminés  dans  cette  immense  forêt|  et  fondèrent,  sur  les 
bords  des  lacs  Huron  et  Michigan,  plusieurs  missions  q^i 
étaient  autant  de  petites  républiques  heureuses  et  prospères, 
lorsqu'en  1643  et  en  1649  les  féroces  Iroquois  les  surprirent 
et  massacrèrent  ou  dispersèrent  leurs  paisibles  habitants.. 

Ba  1672,  le  fort  Oataraooui  fut  fondé  ;  il  prit  plus  tard  le 
nom  de  fort  Frontenac  :  o^est  aujourd'hui  la  ville  de  I^ing» 
toib  En  l'année  1700,  de  la  Lamothe  Cadillac  jeta  sur  1a 
lire  droite  de  la  rivière  Détroiti  lea  fondements  de  la  ville  de 
6ë  nom.  On  vit  bientôt  4' élever,  sur  la  rive  gauche  de  la 
même  rivière^  les  huttes  de  plnsieure  colons  Français,  ^p'est 
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ftveo  snrprise  qu*oa  trouve  encore  anjonnThui,  dans  les  oom- 
tés  de  Kent  et  d'Essez,  des  Oanadiens  Français  qui  ont  con- 
eervé  len  mœurs  des  premiers  colons  de  ]aNoaveUe>Franoe. 

Dans  la  suite,  plusieurs  forts,  nui  étaient  autant  de  gardes 
avancées  de  l'habitation  de  Québec,  fVirent  bâtis,  dans  ces 
contrées  lointaines.  Ceux  de  Frontenac,  de  Niagara,  dt 
GrèveKsœur,  de  Bull,  de  Michillimakinac,  de  St.  Louis,  delà 
Presqu'île,  de  Maciiaut,  de  Duquesne,  de  la  Présentation, 
sont  les  plu^  connus. 

Après  la  conquête,  (1760)  le  Haut>Canada  suivit  le  Bas 
Canada  dans  presque  toutes  ses  phases.  Plus  de  10,000 
rojalistei)  américain»  s'y  âxérent,en  1783,  lorsque  le  traité  de 
Paris  eut  reconnu  l'indépendance  des  Etats-Unis.  En  1791, 
l'Angleterre,  fidèle  à  son  système  de  décentralisation,  déta- 
cha le  Haut  Canada  du  Bas  et  en  fit  une  colonie  séparée. 
En  1841,  le  gouvernement  impérial  réunit  de  nouveau  les 
deux  Canadas.  Depuis  le  1er  Juillet  1867,  le  Haut-Canada 
a  pris  le  nom  de  Province  d'Ontario,  et  fait  partie  de  la 
Puissance  du  Canada.  > 

Divisions  électorales. —Addington,  Algoma,  Brant, 
nord  ;  Brànt,  8ud;  Bothweii,  Brockville;  Bruce,  nord| 
Bruce,  Carleton,  Cornwall,  Cardwell,  Dundas,  Durfaiam,  est; 
Durham,  ouest  ;  Elgin,  est  ;  Elgin,  ouest  ;  Essex,  Frontent^, 
Glengarry,  Greenville,  Grey,  nord  j  Grey,  sud  ;  Haldimand, 
Halton,  Hamilton,  Hastinéa,  est  ;  Hastings,  ouest  |  Haa* 
tings,nord;  Huron,  nord;Huron,  sud:  Sent,  Kingston, 
Lambton,  Lanark,  sud  |  Lanark,  n*ora  ;  Leeds,  nord  ; 
Leeds,  sud  |;  Lennoz,  Lincoln,  London,  Midiesez,  est  ; 
Middiesex,  nord  ;  Midlesex,  ouest  ;  Monk,  Niagara,  No^ 
folk,  nord  ;  Norfolk,  sud  ;  Northumberland,  est  ;  Northam* 
berland,  ouest;  Oatario,  sud  :  Ontario,  nord;  Ottawa 
Oxford,  sud  ;  Oxford,  nord  ;  Peel,  Penh,  sud  ;  Perùv 
nord  ;  Peterboro,  est  ;  Peterboro,  ouest  ;  Prescott,  Prince- 
Edward,  Benfrew,  sud  ;  BenArew,  nord  ;  Bussell,  Simooi^ 
sud  ;  Simcoe,  nord  j  Stormont,  Toronto,  est  ;  Toronto, 
oneiit  ;  Victoria,  nord  ;  Waterloo,  sud  ;  Waterloo,  noid  | 
îfellandt  Wellington,  centre  ;  Wellington,  sud  ;  WeiUngfeoiv 
nord;  Wentworth,  sud;  Wentworth,  nord}  York^  «ili 
York,  ouest  ;  York,  nord. 
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NiOU¥E  A  F.  BRUNSWICK. 


iQOrnes. — Le  Nouveau-Brunswick  est  borné  aa  nord? 
par  la, Province  de  Québec  ;  au  nord-est,  par  la  baio  de» 
Chaleurs  ;  à  l'est,  par  le  golfe  St.  Laurent  et  le  D«$troifc 
de  Northumberland  ;  au  sud-est,  par  la  NouvSlle-Ecosse  ; 
au  sud,  par  la  Baie  de  Fundy  ;  à  l'ouest,  par  l'Etat  du 
Maine. 

Etendue. — Cette  Proyince  est  située  entre  le  45^ 
et  le  48"  de  latitude  nord.  Elle  a  75  lieues  du  nord  au 
»ud,  et  60  do  l'est  à  l'ouest.  Sa  superficie  est  de  27,320 
milles  carrés. 

Baies. — Les  côtes  sont  très-découpées  et  offrent  ua 
grand  nombre  de  baies  et  de  havres.  On  y  remarque  la 
baio  de:4  Chaleurs,  de  Miraniichi,  do  Eichibouctou, 
de  Chignectou,  de  Fundy,  appelée  autrefois  baie  Fran- 
çaise, et  la  baie  de  Passamaquoddy,  entre  cette  Province 
et  riiitat  du  Wlainc. 

Divisions.— Le  Nouveau-Brunswick  est  divisé  en 
14  comtés.  Il  est  représenté  à  Ottawa  par  16  députéa 
aux  Coninuinea  et  par  12  Sénateurs. 

Montagnes. — Le  sol  de  cette  Province  est  peu 
élevé.  Dans  l'intérieur,  une  chaîne  do  hauteurs  court 
da,nord-t}3t  au  sud-ouest,  et  divise  le  Nouveau-Bruns- 
wick. en  trois  régions  naturelles  :  1°  le  versant  incliné 
vers  la  baio  des  Chaleurs";  2^  le  versant  incliné  vers  le 
fijolfo  St.  Luirentj  S'^  le  versant  inoliué  vers  la  baie  de 
Fundy. 

Rlviôres.-— Les  principales  rivières  sont  la  rivière 
St.  Jean,  qui  prend  sa  source  dans  les  monts  Alléghanya 
et  se  jette  dans  la  Baie  d«  Fundy  ;  la  rivière^  Ste. 
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Oroiz,  qui  se  jette  dans  la  même  baie;  le  Potitooudiac, 
qai  se  jette  dans  la  baie  de  Ohigneotou  ;  la  rivière  Mira- 
michi  et  la  rivière  Riobîbotietou,  qui  se  jettent  dans  le 
golfe  St.  Laurent  ;  la  rivière  Ristîgouche  et  la  rivière 
Nipisiguit,  qui  se  jettent  dans  la  baie  des  Chaleurs. 

Capitale  et  Villes.— La  capitale  est  FnSdéricton, 
agréablement  située  sur  le  St.  Jcan^  qui  jnsquc*là  est 
navigable  ;  St.  Jean,  à  l'embouchure  de  ïj.  même  rivière  ; 
o*est  la  ville  la  plus  importante  de  oe  pays  ;  elle  est  re- 
marquable par  son  commerce  de  bois  et  ses  chantiers  de 
construction  ;  St.  André,  à  l'embouchure  do  la  Rivière 
Ste.  Croix,  i^marquable  aussi  parla  construction  des  vais- 
seaux; St.  Etienne,  Woodstook,  Bichibouctou,  Bathurst, 
Chatham,  Newcastle,  Douglastown,  etc. 

Climat  et  Sol. — Le  climat  est  à  peu  près  celui  de 
la  Province  de  Québec;  il, est  moins  froid  en  hiver 
et  moins  chaud  en  été.  Le  sol  est  assez  fertile,  mais 
peu  cultivé.  Les  habitants  se  livrent  plus  à  Texploi- 
tation  do  leurs  forêts  et  à  la  pêche,  qu'à  la  culture  des 
terres. 

Ffoduotions. — Les  productions  sout  les  marnes 
que  celles  de  la  Province  de  Québec. 

Commerce. — Le  commerce  de  cette  Province  est 
assez  important.  Elle*exporte  les  bois  de  construction, 
les  vaisseaux  neufs,  b  poisson,  Thuile,  le  plâtre,  les 
pierres  meulières,  le  charbon,  les  huîtres,  etc. 

Population,  —  Elle  s'élève  à  321,129  âmes.  Ce 
font  des  descendants  des  premiers  colons  :  Aoadiens, 
Anglais  et  Américains. 

Religioii. — La  religion  dominante  est  le  protcstan* 
lisme.  Il  y  a  deux  évoques  catholiques,  Tun  à  St.  Jean, 
et  Tautre  à  Chatham.        , 

Goinrexn6m6nt.-*Le  gonTemement  est  constita- 
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tionnel.  Il  ^e  compose  d'un  Lientenant-Gouv  ;  «  «m^, 
d'une  Ohambre  d'Assemblée  et  d'un  Conseil  Légii^ 
latif. 


SUPPLÉMENT. 

Oéogiaphie  historique. — Le  Noureau-Brunswick, 
visité  par  Jacques-Cartier  dans  son  premier  voyage,  a  fait 
partie  d'abord  de  la  Nouvelle-France,  plutôtquedeT'Acadie. 
Cette  contrée  ayant  été  cédée  à  TAngleterre  en  1713,  les 
forts  Beauséjonr  et  Gaspareau,  élevés  sur  l'isthme  qui  unit 
la  presqu'île  de  la  Nouvelle-Eco8se  au  Nouveau-Brunswick, 
défendaient  la  frontière  des  possessions  françaises.  En  1785, 
le  Nouveau-Brunswick  qui,  après  la  conquête,  «ivait  été  uni 
à  la  Nouvelle-Ecosse,  en  fut  séparé  de  nouveau.  En  1791,  il 
reçut  une  constitution  semblable  à  celle  des  deux  Canadas. 
ï)epuis  le  1er  Juillet  1867,  il  fait  partie  de  la  Puissance  du 
Canada. 

Chemins  de  fer. — Les  principales  lignes  de  chemin 
de  fer  sont  celles  de  St.  Jean  à  Shédiac  ;  de  Shédiac  à  la 
Nouvelle-Ecdsse  ;  de  Shédiac  à  Miramichi  ;  de  St.  Jean  à 
FEtat  du  Maine  )  de  St.  André  à  Woodstock;  de  St.  André 
à  Scotch-Corner  et  Tlntercolonial  traversant  le  Nouveau- 
Brunswick  dans  toute  sa  longueur.  •  ^ 
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NOUVELLE-ECOSSE 


Bornes*~-La  Nouvelle-Ecosse  est  entourée  des  eaux 
du  golfe  St.  Laurent,  de  la  baie  de  Fundy  et  de  1« 
baie  de  Ghignectou  ;  au  nord-ouest  elle  tient  au 
Nouveau.Brun8wick  par  un  isthme.  L'Ile  du  Cap 
Breton  en  fait  partie  et  eu  est  séparée  par  le  détroit  de 
Oanso.  \ 
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Etendue.'^La  Nonvelle-BooBse  a  84  lieneB  do  noid 
an  sud,  depuis  le  oap  Sable  jusqu'au  détroit  de  Oanso; 
et  38  lieues,  de  Pest  à  l'ouest  La  latitude  moyeniM 
e8t45<^.    Sa  superficie  est  de  21,731  milles  carrés. 

Baies. — La  Nouyelle-Eoosse  est  entourée  de  baieiL 
de  havres  et  de  rades,  où  les  vaisseaux  trouvent  un  abri 
suret  commode;  les  plus  remarquables  sont  celles  do 
Fundy,  de  Cbignectou,  do  Minas,  de  Ste.  Marie,  de 
Malione,  de  Ghédabouotou,  de  Gnysborough,  etc. 

Divisions. — La  Nouvelle-Ecosse  est  divisée  en  18 
comtés,  y  compris  l'île  du  Oap  Breton  ;  les  comtés  se 
subdivisent  en  arrondissements  et  en  cantons. 

Elle  envoie  21  membres  aux  Commjanes  et  12  Séna- 
teurs. 

Sous  le  rapport  religieux,  la  Nouvelle-Ecosse  forme, 
avec  le  Nouveau-Brunswick  et  Tlle  du  Prince-Edouard, 
une  Province  ecclésiastique  composée  do  5  diocèses,  dont 
deux,  Halifax  et  Arichat,  dans  la  Nouvelle-Ecosse  ;  deux, 
St.  Jean  et  Chalham,  dans  le  Nouveau-Brunswick  et 
le  cinquième,  Charlottetown.  Halifax  est  la  ville  archi- 
épiscopale. 

Montagnes, — Le  sol  est  peu  montagneux.    Au 
centre  be  trouve  une  chaîne  de  hauteurs,  qui  divise  cette 
presqu'île  en  deux  rt^gions  naturelles,  la  première  inclinée 
vera  l'Atlantique,  la  seconde,  vers  la  baie  de  Fundy  et . 
le  golfe  St.  Laurent. 

,  Rivières  et  Ijaos.'-^La  plus  remarquable  est  celle 
d'Annapolis.  Les  lacs  les  plus  importants  sont  le  lat 
Rossignol  et  le  Brasd'Or  ;  ce  dernier  divise  l'île  du  Cap- 
Breton  presque  d'une  extrémité  à  l'autre. 

Climat. — Le  climat  est  un  peu  plus  doux  que  celui 
du  Nouveau-Brunswick. 

SoL — Le  sol  est  en  général  asseï  fertile,  et  l'agri* 
culture  edt  plus  fiorissapie  qu'au  Nouveau-Brunswiok. 
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Les  pÉHieti  les  '  ^lûs  prtb«ki6trrés  se  iitavLyenirléhng  de 
k baie del Ftindy ;  le>  voîâittagd'd^ POdétoést^pka téiftîkb. 
Dan»  l'intéHeur  le  «ol  est  piôrtettx. 

'  ProduotiOUS.— Celles  de  la  'Province  de  Qdébeo. 
On  f  trouve  beaucoup  de  pommes  et  de  poires. 

Capitale  éi  Vllles.~La  capitale  est  Halifax,  dans 
la  Baio  de  Çhébouotou,  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus 
sûrs  ports  du  Nouveau-Monde.  Les  villes  remarquanlef 
sont  :  Annapolis,  Truro,  Pictou,  Liverpool,  Lunenbui^^ 
Yarraouth,  Arichat,  dans  l'île  Madame,  et  Sidney,  dans 
l'île  du  Cap-Breton. 

Population. — La  population  est  de  440,585  ftmes. 

Religion. — La  religion  dominante  est  le  protestan- 
tisme. 

Commerce. — Les  exportations  sont  le  charbon, 
le  fer,  le  poisson,  les  huiles,  les  peaux  de  loup-marin,  le 
bois  de  construction,  le  plâtre,  les  pierres  meulières,  le 
bœuf  et  Id  lard  salési  le  beurre  e  ,  le  fromage. 

Chemins  de  fer. — Une  voie  ferrée  zelio  Halifax 
au  Nouveau-Brunswiok,  passant  par  Amherst  et  Truro  ;  • 
une  autre  re)ie  Halifax  à  Windsor,  L* Intercolonial 
met  la  capitale  de  la  Nouvelle  Ecosse  en  comraunîoa-> 
tion  avec  toutes  les  grandes  villes  de  la  Confédération 
et  fait  de  cette  ville  la  rivale  de  Portland.  Un  avenir 
brillant  est  réservé  à  Halifax  1  ^aue  le  chemin  du  Paci- 
fique, traversant  la  Puissance  du  Canada,  unira  les 
deux  Océans. 

Gouvernement. — Le  gouvernement  ost  constîtu- 
tioimel.  11  se  compose  d'un  Lieutenant- Gouverneur, 
d'une  Chambre  d'Assemblée  et  d'un  Conseil  Législatif. 
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Q^grapliie  hiflitoxtque.  •-- L»  NouFelle-Bcosse, 

aatrefois  l'Acadi^,  est  la  plus^aneienne  colonie  française  ea 
Amérique. 

Elle  fut  découverte  par  Sébastien  Cabot  en  1497.    Souâ 
le  rogne  de  Henri  IV,  en  1604;  MM.  DeMontâ  et  de  POutrin- 


rendue  plusieurs  fois,  toraba  définitivement  nu  pouvoir  <k8 
Anglais.  En  1750,  Halifax  fut  fondé  et  devint  le  chef-lieu 
de  la  colonie.  L'année  1713  vit  s'élever,  au  Cap-Breton, 
cette  forteresse  de  Louisbourg,  qui,  jusqu'à  la  conquête,  fit 
tant  de  mal  aux  Anglais. 

En  1758,  la  Nouvel le-Ecosse  reçut  une  constitution  mode- 
lée sur  celle  de  la  Grande-Bretagne,  A  cette  époque,  elle 
comprenait  Terreneux-e  et  le  Nouveau-Brunswick.  Terre- 
neuve  en  fut  détachée  .  1 17C7,  et  le  Nouveau- iirunswick  en 
1785.  Le  Cap-Breton,  qui  depuis  176Î3,  avait  formé  une 
Province  détachée,  fut  réuni,  en  1820,  à  la  Nouvelle-Ecosse. 

Depuis  1713,  époque  de  la  cession  de.  l'Acadie  à  l'Angle* 
terre,  jusqu'en  l'année  1758,  les  infortunés  Acadiens  furent 
exposés  aux  vexations  et  à  la  plus  odieuse  tyrannie  de  la 
part  des  Anglais.  Enfin,  cette  même  année  i7ôb,  l'Ansle* 
terre,  au  mépris  des  luis  les  plus  sacrées  de  la  propriétéet 
du  droit  deâ  gens,  et  par  une  infâme  trahison,  fit  embarquer 
les  infortunés  Aeadiens  sur  ded' vaisseaux  et  les  dispersa  sur 
les  côtes  inhospitalières  des  Etats-Unis. 

Côtes,  ports  et  pêcheries  Ju  Canada.  -.  La 

Nouvelle-Ecosse  est  la  Province  la  plus  orientale  de  la  Puis* 
eance  du  Canada.  L'étendue  des  côteS  de  la  Province  de 
Québec  et  des  deux  Provinces  maritimes  se  montent  à  plus  de 
€00  lieues  ;  elles  sont  percéeade  60  ports  de  mer  capaoles  de 
recevoir  les  plus  grands  vaisseaux  ;  a  ces  ports,  on  peut  ajou- 
ter près  de  150  navres.  Au-delà  de  100  rivières  viennent 
sur  ce  parcours  verser  leurs  eaux  dans  l'Atlantique. 

Voilà  les  richesses  que  nous  possédons  et  le  champ  qui 
s'ouvre  à  l'esprit  d'entreprise  des  habitants  de  la  Puitjsanct 
du  Cauada.    Nous  avons  touit  les  éléments  de  succès  soua 
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la  main.  Il  y  a  dans  notre  pays  une  race  de  martas  ^rts'et 
courageux;  il  ne  nous  manque  donc  que  des  homniet 
entreprenants  et  possédant  un  capital  suffisant  pour  équiper 
des  navires  et  exploiter  nos  pêcheries. 


MANITOBA.. 


Bornes. — Cette  ProviDoe  est  bornée  à  l'oaest,  an 
nord  et  à  Test  par  le  Nord- Ouest;  au  sud,  par  le  49e 
parallèle,  qui  la  sépare  des  Etats-Unis. 

Etendue.— Manitoba  a  une  superficie  de  150,000 
milles  carrés. 

BiTlsions. — Manitoba  est  divisé  en  6  districts 
électoraux  :  Lispr,  Selkirk,  Provencher,  Marquette  et 
la  ville  de  Winnipeg. 

Manitoba  forme  avec  le  Nord-Oaest  une  province 
ecclésiastique  comprenant  rarohidiooèse  de  St.  Boniface, 
Vévéché  de  St.  Albert  et  le  vicariat  apostolique  d'Ane* 
ibour.  ..•' 

Rivières  et  laos. — Manitoba  appartient  tout  en- 
tier au  bassin  de  la  baie  d'Hudson.  Ses  principaux 
cours  d*eaa  sont:  la  rivière  Rouge  et  rAssiniboine, 
son  affluent;  le  Winnipeg^  etc.  Toutes  ces  rivières  se 
déchargent  dana  le  lac  Winnipeg.  etc.  On  remarque 
encore  le  loo  Manitoba,  situé  sur  la  frontière  du  nord, 
il  a  donné  son  nom  à  la  proTince. 

Capitale  et  BtabUssements.— Winnipeg,  avan- 

tageniemeni  situé  au  ooniuent  de  la  rivière  Rouge 
•t  de  l'Assinlboine,  est  la  capitale.  Les  principaux 
4ltbliiceB6ntc  loal  :  8t.  Bonifape,  oè  réaide  Tarohc- 
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vôque  ;  St.  Jean,  St.  Vital,  St.  Paulj  St.  André,  St. 
Clément,  St.  Jacques,  St.  Charles  et  St.  François» 
Xavier. 

'  Climat,  Sol  et  Productions.— Le  climat  et  les 

pioduotiona  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  la 
Province  de  Québec.  Le  sol  est  productif  et  assez  bien 
arrosé. 

Population  et  Religion*— D'après  le  recense- 
ment  de  1881,  Manitoba  a  une  population  de  45  509 
âmep.  Il  y  a  5,797  métis  français  ;  4,083  métis  anglais  ; 
le  reste  de  la  population  est  composé  de  blancs  de  diffé- 
rentes nationalités;  568  sauvage?,  La  religion  catho- 
lique est  celle  de  la  majorité  des  habitants. 

Gouvernement.  —  Le  ^ouvernemeat  de  cetto 
province,  qui  comprend  rancienae  colonie  de  la  rivière 
llouge  et  celle  du  Portage,  est  constitutionnel.  Il  se 
compose:  1®  d'un  LieutenaDt-Cfouvemeur ;  2^  d'une 
Chambre  d'Asseuiblée  de  24  membres  ;  3^  à*un  Con- 
seil Législatif  de  7  membres, 

Manitoba  est  représenté  au  Parlement  Fédéral  par  i 
Sénateurs  et  par  0  meishtc^.  ans  Commniiefl. 


COLOMBIE  AN0LAX8B. 


BoniM*— l'i^  Oolombie  tni^aiio  «il  bornée  an  nord 
par  la  rivière  SImpMm  ;  k  Teii,  par  lea  Montagnea- 
Rocheuses  ;  an  aud,  par  le  49ème  parallèle  ;  à  r<mesl^ 
par  le  golib  de  Qeoi|^  et  par  le  Pïtoiflqae. 

EtendlM.— La  OokMnMe  aaglalie  ei  («ompdie  entre 
le  49<*  ci  le  60^,  latitude  nord«  lUe  oompU  an^iioa 
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150  lieues  de  l'est  à  l'ouest.    Sa  superficie  est  de  377,- 
•00  milles  carrés,  et  celle  de  Vancouver,  de  13,2ô0. 

Divisions. — Cette  Province  qui  comprend  la   Co- 
lombie anglaise  et  l'île  de  Vancouver  est  divisée  en  6 
oomtés. 

Montagnes. — Les  Montagues-RocheuseSj  les  Cas 
cades  et  les  Montagnes  Bleues.       if* 

Rivières  et  Laos. — La  Colombie  anglaise  appar- 
tient au  versant  du  Pacifique.  Les  principaux  cours 
d'eau  sont:  la  Colombie,  U  rivière  Fraser,  la  rivière 
Thomson,  affluent  de  cette  dernière  et  la  rivière  Calé- 
donia. 

•  Capitale  et  Villes*— La  capitale  est  Victoria  au 
sud  do  l'île  Vancouvert  j  c'est  un  des  plus  beaux  port^ 
du  Pacifique. 
New-Westminster  est  la  ville  la  plus  remarquable. 

Climat,  Sol  et  Productions — Le  climat  est 
tempéré  ;  il  varie  suivant  les  lieux.  Lo  sol  est,  en  gé- 
néral, fertile  et  produit  les  céréales,  les  légumes  et  les 
fruits  du  Canada. 

Commerce. — La  principale  richesse  est  Ter  que 
l'on  tire  do  la  rivière  Fraser.  Ce  pays  exporte  aussi 
àcs  pelleteries,  du  poisson,  de  l'huile,  etc. 

Population  et  Religion — La  population  pcnv 
être  estimée  à  60,000  fimes,  la  plupart  catholiques.  D 
j  a  deux  évoques  catholiques  :  l'évôqae  de  V&noottTet 
et  le  vicaire  apostolique  de  la  Colombie  Anglaise. 

Gouvernement. — Le  gou^ercenent  est  oboftek 

lîonnel. 

La  Colombie  est  représentée  va  PtrleiLeDl  flMM 
par  3  Sénateurs  et  6  membres  âm  OomaoBaik 


NOBIVCUBST. 

NORD-vOUEST. 


Bornes. — Lô  Nord-Ouest  est  borné  an  N.  par  la 
Mer  Glaciale  et  les  détroits  qui  unissent  cette  mer  à 
l'Atlantique;  au  N.-E.,  par  la  baie  et  le  détroit 
d'Hudson  ;  à  l'E.,  par  l'Océan  Atlantique  et  la  paitie 
du  Labrador  qui  dépend  du  gouvernenent  de  Terre- 
neuve;  au  S.  Ë.,  par  la  chaîne  de  hauteurs  qui  sépare 
le  bassin  de  la  baie  d'Hudson  de  celui  du  St.  Laurent 
et  des  grands  lacs  ;  au  S.  0.,  par  Maaitoba  et  le  49ènïe 
parallèle  qui  eépare  ce  territoire  des  Etats-Unis;  à  î'O., 
par  les  montagnes  Rocheuses,  qni  le  séparent  de  la  Oo^ 
iombie  anglaise,  et  par  le  territoire  d'Alaska. 

étendue. — Ce  territoire  a  plus  de  *iOO  lienes  de 
l'E.  à  I'O.  Sa  largeur  est  d'environ  5f  0  lieues.  Supec^ 
ficie,  2,196,000  milles  carrés.     ^ 

Divisions. — Oe  territoire  peut  ue  diviser  en  trois 
grandes  régions  naturelles  :  1^  le  bassin  de  la  bai* 
d'Hudson  ou  Terre  de  Rupert;  £**  \et  terres  arrosées 
par  les  tributaires  de  la  mer  Glaciale  ;  3^  le  L'ubradcr. 

Montagnes  et  Rivièies.— De  nombreux  cours 
d'eau  arrosent  cette  contrée  boréale  et  9.ppart,iencent 
pour  la  plupart,  au  versant  oriental  des  montagnes 
Rocheuses;  ils  se  jettent  dans  la  mer  Glaciale  ou  dans 
la  baie  d'Hudson.  La  chaîne  de  hauteurs  qi  î  le 
borne  au  S.  donne  naissance  à.  plusieurs  rivières,  qui  se 
déchargent  dans  la  baie  d'Hudson  ;  on  remarque  encore 
le  prolongement  des  Laurentides. 

Lo  McKenzie  est  le  fleuve  le  pluj  oons*.dér?bIe  ;  il 
prend  sa  source  dans  les  Montagnes-Rocheusef.  et  so 
jette  dans  la  mer  Glaciale  ;  la  Saàkatchawan  se  jette 
dans  le  lac  Winipeg;  ies  rivières  Churchill,  Nelson, 
Severn,  Albany,  Moose,  Ruport,  WlialejCto.,  se  jettent 
dans  In  Baie  d'Hudson  ;  la  rivière  Winip^  àà^OMip^  ht 
1m  des  Bois  dans  le  lae  Wioipcg»  «It, 
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ïiOOS.— Il  y  a  un  grand  nombre  de  lacs.  1^?.  Grand- 
Ours,  le  lao  des  Esclaves  et  celui  d' Athabaska  se  déchar- 
gent dans  la  mer  Glaciale,  par  lo  Mack(>nzie  ;  le  Grand 
et  le  Petit  AVinipeg  sa  déchargent  duna  la  Baie 
d'Hudson,  ainsi  que  les  lacs  Abittibi,  Mistassini,  etc. 

Chef-lieu. — Le  chef-lieu  de  ce  Territoire  est  io  fbrt 
York,  à  l'embouchuro  de  la  ridôre  Nelson.  VarnA  Icj 
fortg  on  remarque  ceux  do  Severn,  Albany,  Ste.  Anne, 
Moose,  Rupert,  etc.,  sur  la,  baie  d'Hadsonj  les  forts 
Maurepas  et  Bounbon,  sur  le  lao  Winipeg. 

La  conipagaio  de  la  baio  d'Hudson  a  fait  éîevar  plus 
io  200  postes  sur  ce  territoire. 

Climat.— Le  climat  est  en  général  trùs-froii,  ex- 
oté  dans  la  vallée  de  la  Saskatcîiawan,  où  la  tempéra- 
f"e  est  à  peu  près  celle  de  la  Province  do  Québec. 

Sol  et  Productions. — Le  sol  est  incuit:*  dans  la 
jjiu'j  grande  partie  do  ce  terriioire.  Lci>  torçes  arti- 
Cjuea  éprouvent  lo  plus  grand  froid  du  la  terre  et  sont 
continuellement  couvertes  de  glaces  et  de  neige.  Ce 
sol  est  presqu*entièrement  dénué  de  végétation;  dans 
les  rareâ  endroits  où  la  neige  disparaît  vers  lo  milieu  de 
l'été,  on  no  trouve  guère  que  la  mousse  et  le  lichen.  Au 
Sud  du  66*^  commence  la  végétation;  mais  le  climat 
y  est  encore  très-froid,  -i^^ 

Commerce. — Le  territoire   du    Nord-Ouest    est 

riche  en  fourrures.  I/nuile  et  le  poisson  sont  les  princi- 
paux artiol'33  de  commerce. 

Population. — La  population  peut  6tre  estimée  à 
100,000  ûmes. 

La  plupart  eont  des  auvages.  Païoii  les  indigènes  on 
remarque  les  Esquima  •  •  qui  habittu.,  principalement  les 
terres  artiqnes.  Ils  ee  tcac  reraarqfuer  par  leur  petite  taille 
et  leur  malpropreté.  Leurs  demeures  sont,  en  été,  des 
tente  3  de  peaux  ;  en  hiver,  des  cabanes  de  glace  en  forme 
de  ephère.    La  mousse  et  l'huile  de  loap-marin  leur  Mr- 
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vent  de  combustibles.  Ils  vivent  généralement  de  cUasse  et 
de  pêche. 

Religion. — Les  indigènes  sont,  pour  la  plupart, 
catholiques  ;  les  employés  de  la  compagnie  sont  presque 
tous  protestants.  Il  y  a  deux  évoques,  l'un  à  St.  Albert 
et  l'autre  à  Anemour. 

Gouvernement.— Ce  territoire  est'  sous  l'admi- 
nistration.  d'un  Lieutenant-Gouverneur  nommé  par  com- 
mission sous  le  grand  sceau  du  Canada. 


SUPPLÉMENT. 

Géographie  historique — Le  Danois  Anskolk  dé- 
couvrit le  premier  cette  baie  ;  Hudson  Teicplora  et  lui  donna 
son  nom  en  1610.  Depuis  ce  temps  elle  a  servi  de  but  aux 
explorations  d'un  grand  nombre  de  navigateurs.  En  1672, 
80ua  le  règne  de  Charles  IL  s'établit,  au  S.  de  cette  baie,  la 
célèbre  Compagnie  de  la  Baie  d^ Hudson,  pour  le  commerce 
des  fourrures.  Le  manque  de  gouvernement  régulier  dans 
ce6  vastes  solitudes  en  retarde  beaucoup  la  colonisation  et 
la  prospérité.  Il  renferme,  dans  plusieurs  endroits,  des 
millions  d' acres  de  terres  fertiles.  La  vallée  de  la  Sas- 
katchawan  peut  recevoir  une  population  considérable  et 
former  un  Etat  assez  étendu. 

Au  N.  de  ce  territoire,  se  trouve  l'océan  Glacial,  couvert 
d'tlesdont  quelques-unes  sont  très-graudes  ;  celles  qui  avoi- 
einent  le  pdle  sont  couvertes  de  neige  et  de  glaces  pendant 
toute  l'année.  La  navigation  entre  ces  ties  est  très-dange- 
reuse. On  a  cherché  longtemps  une  communication  par 
mer  entre  l'Atlantique  et  le  Pacifique.  Franklin,  intré- 
pide rival  des  Parr}',  des  Richardeun,  des  Ross,  des  Beachy, 
quitta  l'Angleterre,  en  1844,  pour  entreprendre  une  dernière 
expédition.  Parti  le  26  mai,  Il  se  trouvait  le  12  juillet  dans 
le  détroit  de  Lancastre.  Depuis,  il  ne  donna  aucune  nou- 
velle. Son  épouse,  r  Amirauté  et  le  président  Pufk,  livali- 
sèreat  Oe  cèle  pour  découvrir  les  f  races  de  l'illustre  uaviga- 
Umr.    Ces  recherches  ont  eu  un  double  résultat  i  celui  de 
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fMre  connaître  le  sortide  iEranklin^  et  ea  n^me  temps  d*e«^ 
richir  la  géographie  de  découvertes  importantes  dana 
•es  rézions  |)olaireSf  Le  passage  tant  cherché  existe. 
Un  vaisseau  peisit  entrer  dans  cette  mer,  par  le  détroit 
d*3iidson  ou  par  ceux  de  Lancastre  et  de  Barrow,  et  en 
■ortir  par  le  détroit  de  Bhering.  Les  risques  sont  cepen- 
dant trop  grands  pour  en  faire  une  route  commerciale 
entre  l'Europe  p t  l'Asie.  Le  percement  de  l'isthme  de^uez 
et  le  chemin  de  fer  américain,  (et  bientôt  celui  du  Canada) 
fournissent  une  communication  beaucoup  plus  courte  et 
plus  facile. 

On  prétend  qu'il  existe  autour  du  pôle  artique,  une  zone 
d'environ  10°  libre  de  glace  et  que  cette  zone  est  remplie 
de  baleines. 


ILE  ST.  JEAN  OU  DU  PRINCE-EDOUARD. 


Etendue» — De   la   pointe   E.   à   la    pointe    0.  on, 
compte  35  lieues  sur  une  largeur  de  14. 

Cette  Ile,  séparée,  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nou- 
Teau.Brûnswick  par  le  détroit  de  Northumberland,  est 
située  dans  1g  golfe  St.  Laurent. 

Elle  fut  colonisée  par  la  France,  vers  1663  ;  en  1763,  elle 
fut  annexée  à  la  Nouvelle-Ecosse  ;  en  1773,  elle  devint  une 
colonie  séparée. 

Divisions. — Elle  est  divisée  en  trois  comtés  : 
King's,  Queon's  et  Prince's  ;  elle  se  subdivise  en  67 
cantons,  da  20,000  acres  chacun. 

Montagnesj  Rivières  et  Laos Il  y  a,  au 

centre,  une  petite  chaîne  de  hauteurs  qui  donne  nais- 
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gants^  à  ttn  ^à«d  nombre  de  rivières  <jui  fertiliseDt  le 
Bol .    LeB'Iacs  sont  peu  remar^iiabled. 

Capitale. — La  capitale  est  Charlottctown,  sur  le 
détroit  de  Nortbumberland  ;  c*est  un  des  meilleurs  ports 
duf^ôlfeSt.  Laurent.  On  remarque  l'hôtel  du  Parlement  , 
et  plusieurs  églises  catholiques.    Il  y  a  un  collège  et  un 
éve^ue  catholique. 

Climat. -^Le  climat  ressemble  à  celui  de  Québec} 
|1  y  toihbe  cependant  moins  de  neige. 

Sol  et  Productions. — Le  sol,  en  général  très-ùni, 
est  fertile  et  produit  beaucoup  de  grains  et  de  légumes. 

Commerce. — Les  exportations  sont  les  produits 

agricoles. 

PopiMation.—On  compte  environ  1)8,831  âmes: 
Ecossais,    Irlandais,    Américains  ;   il   y    a   beaucor^]^ 

d'Acadiens. 

Religion. — Les  catholiques  sont  presque  aussi  nooi- 
breux  que  les  protestants. 

Gouvernement. — Le  gouvernement  local  est  cons- 
titutionnel. Elle  .envoie  6  membres  aux  Communes  et 
S,  au  Sénat. 


'  ■'/-?i 


TERRENEUVB. 


Bornes. — Cette  île  est  entourée  des  eaux  du  golfe 
St.  Laurent  et  de  T Océan  Atlantique.  Elle  est  séparée 
du  Labrador  par  le  ddtroit  de  Balle- Isle. 

Etendue. — Elle  est  longue  de  135  lieues  et  large 
de  100.  Les  côtes,  très-déco upées^  forment  un  grand 
nombre  de  baies,  de  ports  et  de  havres. 
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Les  côtes  du  Labrador,  depuis  l'Anse  au  Blano- 
Sablon  jusqu'att  cap  Charles,  dépendent  du  gouver- 
nement de  Terreneuvo. 

Montagnes,  Rivières  et  Iiaos. — Le  sel   de 

Terreneuve  est  très-ondulé,  couvert  de  lacs  et  de;  ri- 
vières. 

<        « 

Capitale  et  Villes.— La  capitale  est  St.  Jean, 

sur  l'océan,  peuplée  d'environ  30,000  âmes.  Cette 
ville  est  construite  en  bois.  Tl  y  a  un  évoque  oitho- 
lique. 

Les  bourgp  ou  villages  les  plus  remarquables  sont 
Harbour-Grace,  Ferryland,  Plaisance,  Bonaviste,  Tri- 
nity-Harbour,  etc. 

Climat,  Sol  et  Productions. — Le  climat  est 
généralement  froid  et  brumeux,  surtout  dans  l'automne. 
Le  Bol  est  peu  fertile.  Cependant  l'intérieur,  qu'on  com- 
mence à  mieux  connaître,  oipo  plus  d'avantage  à  l'agrî- 
eulturo  que  les  côtes.  Les  babitants  cultivent  peu. 
Ils  se  livrent  presque  tous  à  la  pêche  de  la  morue, 
de  la   baleine,   etc.,  et  à  la  chasse  au  loup-marin. 

Gommercev — Terreneuve  exporte  du  poisson,  de 
'huile,  da  oharbo^s,  des  pelleteries,  des  peaux  de  loup- 
marin,  des  bois  do  construction,  etc. 

Population  et  Religion.—La  population  est 
d'environ  130,000  habitants  dont  la  plupart  sont  des 
Irlandais  catholiques. 

Cette  île  est  divisée  en  deux  diocèses  :  celui  de 
Terreneuve,  ou  de  St.  Jean,  et  celui  de  Harbour- 
Grace.  L'évêquc  de  Terreneuve  exerce  les  fonctions 
d'archevêque  sans  en  avoir  le  titre. 

Gouvernement.— Terreneuve  est  une  colonie  de 
l'Angleterre.  Depuis  1832  elle  a  un  gouvernement  cons- 
titutionnel. 
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Géofipraj^e  historique^  cette  Hé  fut  décou. 
verte  en  1497  par  Sébastien  Cabot.  Après  le  traité 
d'Utrecth,  en  1713,  elle  fut  unie  au  gouvernement  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  et  en  fut  détachée,  en  1 767,  pour  former  un 
gouvernement  séparé.  La  côte  du  Labrador,  depuis  Blanc* 
Sablon  jusqu'au  cap  Charles,  fait  partie  du  gouvernement  de 
Terreneuve. 

Bancs, — La  pêche  de  la  morue  se  fait  sur  les  bancs. 


est  à  33  lieues  au 

ion»  sur  une  largeur 

'"^    â  à  60  brasses. 

te  la  couleur  des 

iieueM  de  long  et  40 


Le  premier,  qu'on  appelle  le  Grand-P 
S.  Ë.  de  Terreneuve  pi  a  100  lieues  ^ 
de  26  ;  la  profondeur  de  la  mer  est 
Le  second  se  ncmme  Banc-Vert,  à  c 
eaux  de  la  mer  en  cet  endroit  :  il  a  b 
de  large. 

Sur  ces  bancs,  des  vaisseaux  de  toutes  nations  viennent 
exploiter  ces  riofaes  pêcheries.  Les  vaisseaux  de  la  Province 
de  Québec  y  sont  peu  nombreux  ;  cependant,  ces  richesses 
sont  bien  près  de  nos  ports. 

Les  chiens  de  Terreneuve  sont  renommés. 

Sur  la  côte  orientale,  à  Heart's  Content,  se  trouve  l'extré- 
mité du  câble  sous-marin  qui  fait  communi(^uer,  par  voit 
télégraphique,  l'Ancien  avec  le  Nouveau-Monde.  VsJencîa 
en  Irlande  reçoit  l'autre  extrémité.  La  longueur  de  oe 
câble  est  de  1864  milles  :  c'est  le  plus  long  qui  existe  ;  celai 
de  Malte  à  Alexandrie  a  1535  mifiea. 


ÉTATS-UNIS. 


Bornes. — Les  Etats-Unis,  la  plus  vaste  oonfëdén- 
tion  quUl  y  ait  sar  le  globe,  ont  pour  bornes  :  au  nord^ 
le  49ème  parallèle,  qui  les  sépare  de  la  ColombM 
anglaise,  du  territoire  da  Nord-Onest  et  de  MaoitolM; 
le  lac  et  la  rivière  des  Bois,  le  lao  et  la  rivière  de  la 
Pluie,  le  lao  Supérieur,  le  Saut  Ste.  Marie,  la  laa 
Huron,  ia  rivière  et  le  lao  Ste.  OliiN^  la  rifiirt  au 
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Détroit,  le  hus  Erié,  la  rivière  J^iagara,  le  lac  0  it.uio, 
le  St.  Laurent,  le  45àme  parallôlo,  et  enfin  uae  ligne 
irréguliôre  qui  les  sépare  de  la  Provinoe  de  Qaébeo;  à 
y«st,  le  NouYeau-Brunswiok  et  l'Océan  Atlantique  ;  au 
sud,  le  golfe  du  Mexique,  le  Rio  Grande  et  une  borne  ' 
eonventionnelle qui  les  sépare  du  Mexique;  à  l'ouest, 
rOcéan  Pacifique. 

£Stendue.^-Les  Etats-Unis  ont  une  superficie  do 
3,250,000  milles  carrés;  c'est  15  fois  la  8a|)eriioio  de 
k  Province  de  Québec. 

Ils  égalent  un  carré  de  1,800  milles  die  côté.    Ils  sont 
compris  entre  le  25<^  et  le  49<^  de  latitude  nord. 

Côtes,  Baies,  GolfbS  et  Caps — Les  côtes  orien- 
tales sont  fort  découpées;  elles  présentent  une  infinité 
de  baies,  de  havres  et  de  caps.  On  remarque,  en  allant 
du  N.  au  S.,  le  cap  Ann,  la  baie  do  Massachusetts,  lo 
oap  Cod,  le  golfe  de  Long-Island,  les  baies  de  Delà- 
ware,  de  Ghesapoak,  les  caps  Charles  et  Ilenry;  les 
baies  Albemarle  et  Pamlioo  ;  les  caps  Ilatteras  et  Look- 
out.  Dans  le  golfe  du  Mexicjue,  la  presqu'île  dd  la 
Floride,  terminée  par  le  cap  Tanoha;  la  Daie  de  la 
Chandeleur. 

La  côte  du  Grand  océan  est  assez  régulière  :  on  y 
remarque  le  oap  Blano  et  le  cap  Flattory,  à  Tentrée  du 
détroit  de  Juan  de  Fuoa.  A  l'E.  de  oc  détroit,  on  voit 
s'avancer  dans  les  terres  le  Puget-Sund,  qui  n'est  en 
quelque  sorte  que  la  partie  méridionale  du  golfe  de 
Qeorgio  ;  la  baie  de  San  Francisob,  etc.  , 

Divisiona — Les  Etats,  à  l'époque  do  la  déclara- 
tion do  l'Indépendance,  le  4  de  Juillet  1776,  n'étaient 
qu'ivu  nombre  de  treize.     Aujourd'hui,' on  comptées 
Ëiuts,  16  Territoires  et  ud  District  Fédéral. 
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Nom.  OàpUaUêé-  , 

1.  New-Hampshire. Concorde ,....,,».      34$ji 

2.  Massachusetts .  ..Bostcm,  sur  l'Océan ......  \AUA 

3.  Connecticut New-Haven  et  Hartford . . .      623:1 

4.  Rhodelsland . . . .Providence et Newport. . . ,      27T | 
6.  New- York Albany,  sur  l'Hodson 6,08^L^ 

6.  New-Jersey Trenton,  eur  la  Delaware. .  1,131/5©^ 

7.  Pensylvanie Harrisburg,  sur  la  Susque-  ' 

8.  Delaware    Dover. ".......,     'l4lfoOO 

9.  Maryland.. Anni^lî%  sur  la  b.  Cheaa-  ( 

peake , 9361000 

,10.  Virginie Richemond 1,6121000 

11., Caroline  du  N  ..RaJeig 1  40o!o00 

12.  Caroline  du  S..... Columbia '95  f 

13.  Géorgie  Milledgeville .*.  1.53$ 


«1 


Autres  iStats  sur  l'Océan  Atlantique. 

Soms,       Date  d»V  entrée.       Capitales.      Pojfndaiitm» 

14.  Maine  . . 1820. . Augusta 640.000 

15.  Floride 184^.  .Tallabasaee ,  267^000 


Etats  sur  lé  GoUI»  du  Mexique. 


kim 


16.  Alabania.. 18l9..Montgonier]r. 1)262,000 

17.  Mississipi.. 181  T. .Jackson.. 1, 132,000 

18.  Louisiane. 131 2.. Bâton-Rouge, 940,000 

19.  Teias. ;1845..Aiittiii 1,698,000 


H 
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Stats  de  llntéiieur,  à  l'est  du  MiasiaslpL 

.Wheeling 618,000 

.Nashville 1  642, 000 

.Frankford 1,649,000 

.Springfield 3,079,000 

.Indianapolia 1,978,000 

.Columbus 3,198,000 

.MoQtpelier 332,000 

.  Lansing 1,634, 000 

.Madison :  i,3l6,000 


50.  Viigînie  Oooi....l862. 

51.  Tennessee 1792 ,■ 

52.  Kentackj 1792 . 

23.  niinois 181&. 

U.  Indiana 1816. 

86.  Ohio 1802. 

-S6.  Vermont.., 1791. 

27.  Michigan 1837. 

28.  Wifloonsin. 1848 


A  l'Ouest  du  Mississipi. 

29.  Arkansas 1 836 .  .Little-Rock, 803,000 

80.  Missoori 1821..Jefferson '  3,169,000 

SI.  lowa 1 845 .  .lowa  Oity 1,624,000 

82.  Minesota 1 857 . . St.-Paul, sur  Missia  781, 000 

83.  Eansas 1861 .  .Gompton 995,000 

84.  Nébnska 1866.. Omaha... 462,000 


Sur  le  Tersant  du  Pacifique. 

thmê.      OÊtêéêrmUrêê.      Capitala.      PoptUaiUm. 

CaUfenit ..1850..8aoramento  City.    865,000 

Otmaa    1869. .Salem 175,000, 

N«f«dt 1864.. Canon  City 62,000 

Gokfacb 1874..Denyer. ^94,000 

Washington  (Noy.  Etat)0]ympia: 70,000 

Montana Helena 

Dakota  (Nord) 

Dakota  (Sud) 

Idaho Boise-City 33,000 

ll^joming Cheyenne 21,000 


SI. 

fr. 

88. 

89. 
40. 
41. 
42. 
43. 
44. 


Territoires. 
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Nomi,  Capitales* 

i.  Utah..... .CitéduLao-Salé...   143.000 

8.  Alaaka Sitka 70,000 


ttA'SB'Vim^ 


3  Afisoiia  i Preseott  . . 

4  NoaTeaa*Mézîqiie. Santa-Féi. . . 

5  Territoire  des  IndiéBfti .  .Talile(|aah. 
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40,00» 
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Dietriot  Fédéral  de  Colambia  178,000. 

Régions  naturelles.— On  âivït»  les  Btats-Unil 

en  quatre  régioDS  naturelles:  t^  la  région  des  Qrandl 
Lacs,  sur  la  frontière  du  Canada;  2^  le  basûa  dtt 
Mississippi  ;  3°  la  région  de  Test,  <jul  eomprend  le  ver- 
sant est  des  Allégbanys  ;  4^  la  région  de  l'oaest  ou  le 
Versant  ouest  des  Montagnes  Rocheuses. 

Montagnes. — On  remarque  dans  les  Stats-Unis 
deux  chaînes  de  montagnes  qui  forment  rimmense  vaUés 
du  Mississippi  :  les  Montagnes  jKocheases  et  les  All^ 
ghanys.  Les  Montagnes  Rocheuses  déterminent  deux 
versants:  celui  de  Grand  Océan  et  celui  do  l'AtlaQtiqaeL 
Vers  le  sud,  cette  chaîne  prend  le  nom  de  Sierra  Madré 
(chaîne  mère).  Les  pics  les  plus  élevés  ont  envîroii 
15,000  pieds. 

Les  Âll^haiiys  traversent  les  Etats-Unis  da  nord  am 
sud  et  se  terminent  près  du  cap  Tancha  ;  les  Iles  de 
Bahama,  les  Grandes  Antilles  et  les  Iles  Caraïbes  sem- 
blent  être  leur  oontinaation  sous-marine. 

Les  montagnes  VerU$  séparent  le  bassin  du  Oonneo- 
tieut  de  oelui  de  THudson  et  les  montaffoes  Bkuetf  dans 
la  Caroline  du  Nord  et  dans  la  Virginie. 

A  Touest  des  Montagnes-Rocheuses^  les  Oaseadee 
et  la  Sierra-Nevada  oourent  du  nord  au  sud. 

On  remarque  encore  la  ohatne  asseï  longue  des  monte 
Osark,  qui  oourt  du  nord-est  an  sad-ouis^daos  le  oentN 
des  Etats-Unis. 
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SleuTds  efc  bivlères.— Les  oours  d*eaii  les  plot 
fonsidérables  de  la  première  r^on  naturelle  eont:  le 
8t.  Laurent  et  les  riviôrea  qui  font  oommaniquer  les 

Eands  lacs  entre  eux;  le  Saint-Louis,  souroe  du  St. 
auront  ;  la  rîvière*anx-Renards,  la  rivière  Miamis, 
•to.  « 

Dans  la  seconde  r^ion,  ou  vers  TAtli^ntique,  cou- 
lent le  Penobsoot,  le  S^nébeo,  le  Conneoticut,  rfîudson, 
la  Delaware,  la  Susquehanna,  le  Potomac,  la  rivière 
James,  la  Savannah,  cto. 

Bans  la  troisième  région,  ou  vers  le  golfe  du  Mexique, 
eoule  le  Mîssîssîpi,  qui  prend  sa  souroe  sur  un  pla- 
teau, dans  le  petit  lao  Itasoa,  à  l'ouest  du  lao  Supérieur, 
près  des  sources  du  St.  Laurent  et  de  la  rivière  Kouge. 
Oe  fleuve  parcourt  les  Etats-Unis  du  nord  au  sud  et 
forme  la  principale  artère  du  système  de  navigation  le 
plus  étendu  et  le  plus  magnifique  qu'il  y  ait  au  monde. 
Ses  principaux  affiuents,  sur  la  rive  droite  sont  le 
Missouri,  immense  cours  d'eau  ;  TArkansas,  la  rivière 
Kou^,  etc.  ;  sur  la  rive  sauche,  le  Wisconsîn,  Tlllinois, 
rOhio  et  ses  affluents,  le  Wabash,  le  Cumberland,  le 
Tennessee,  etc.  Le  Rio  Grande  est  dans  la  borne  de  la 
république  du  Mexique. 

Dans  la  quatrième  région,  ou  vers  le  Pacifique,  cou- 
lent le  Colorado,  le  Sacramento  et  la  Colombie. 

Xiaos.-— Les  principaux  sont  :  les  lacs  Supérieur.  Hu- 
ron,  Miehigan,  Ërié,  Ontario,  Ste.  Claire,  Chumplain.  le 
Orand-lao-Salé,  le  lac  Pontohartrin)  etc. 

Canaux  et  Chemins  de  fbr.^-Les  oananz  et 
les  chemins  do  fer  sillonnent  les  Etats-Unis  en  tous* 
sens.  Le  plus  considérable  est  celui  qui  unit  les  deux. 
Océans.  On  estime  k  plus  do  17,000  lieues  la  longueur 
totale'  du  réseau  des  chemins  de  fer  de  cette  confédé- 
ration. Il  y  a  aussi  un  vaste  et  admirable  système  do 
lignes  télégraphiques. 


ÉTATS-UNIS. 

Capitale  et  ViUes.— La  Capitale  des  Etats^Unk 
est  Washington,  sur  lo  Potomao,  dans  le  District 
Fédéral  do  la  Columbia. 

Cette  ville  est  dîins  une  des  plus  belles  positions  ào 
rAn)éri(|ue.  Il  y  a  une  foule  de  villes  remarquables 
sur  cet  immense  territoire;  Ne\?-York,  à  l'embouchure 
do  THucIson,  est  lapins  peuplée  do  l'Amérique;  elle  ren- 
ferme près  d'un  million  d'iiabitants  ;  Boston,  ôur  l'Océan 
Atlantique  ;  Portlaud,  tevminus  du  Grand  Tronc  sur  l'O- 
céan; Philadelphie,  sur  un  isthme,  prèido  la  Delaware; 
Brooklyn,  à  rcxtrémito  do  Long-Island  ;  Baltimore,  port 
célèbre  ;  Charleston,  beua  port  de  mer  ;  S  ivannah,  à 
reinooncbare  do  la  rivière  du  môme  nom  ;  la  No'ivellc- 
Orîéan?,  sur  ia. rive  gnucho  du  Missis^ipi;  Cincinnati, 
sur  l'Ohio  ;  Détroit,  sur  la  rivière  du  niQme  nom  ;  Chi- 
cag-o,  pur  le  lao  MiGhiqan-;  San-Franoisco,  sur  l'Océan 
Paciiiquc;  cjtto  viiic  située  du  tenniniii^  du  clicmin  de 
fci-  du  PaciQ  juo  n  un  brillant  avenir. 

Climat  et  Sol. — Le  cli'.uat  varie  suivant  la  lati- 
tude. ïiO  Bol  est  bien  arrosé  et  très-fertile.  De  grandes 
eavanno^  occupent  les  bords  du  golfe  du  Mexique.  D'im- 
menses forêts  remplissaient  naguère  les  vastes  espaces  à 
l'ouest  des  Monts  AUéghany?.  Cependant,  ces  forêts 
disparaissent  tous  les  jours  devant  les  empiétements  coo- 
tinuels  des  colons,  venus  do  toutes  les  Contrées  de  l'Eu- 
rope, et  font  place  à  de  vastes  plaines  cultivées  et  les 
plus  riches  du  globe. 

ProduotioQâ. — Les  productions  sont  très-variées, 
au  nord,  on  récolte  en  abondance  les  céréales,  les  légu- 
mes, dans  les  vallées  des  Grands  Lacs  et  de  l'Ohio  ;  le 
froment  et  le  maïs  constituent  la  principale  riohesso  des 
Ëtats  d!u  milieu  ;  dans  les  Ktats  du  sud  on  cultive 
le  ooton,  le  maïs,  le  tabac,  la  canne  à  sucre,  je  ris,  etc. 

Commerce.— L'industrie  et  le  commerce  ont  pris 
depuis  ees  derniers  temps  une  extension  prodigiease  ;  de 
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•  nombreuses  mannfacttires  ont  été  fondées  de  tontes  parts. 
La  marine  marchande,  presque  aussi  considérable  que 
celle  do  FAûglcterre,  exporte,  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  les  riches  produits  des  Etats-Unis.  Jjcs  prin- 
cipaux articles  d'exportion  sont:  le  coton,  les  céréales, 
le  riz,  le  tabac,  le  eucre,  le  bois  do  construction,  l'or, 
l'argent,  les  produits^  des  manufactures,  etc.,  etc.  * 

Population.— -La  population  est  d'environ  50,- 
000,000  d'âmes,  fort  inégalement  répartie  sur  ço  vaste 
territoire  ;  à  l'est  et  le  long  des  côtes  de  l'Atlantique, 
elle  C8t-très-d.  ase  ;  à  l'ouest  et  dans  l'intérieur  des  terres 
s'étendent  de  vastes  solitudes  à  peine  peuplées  par  <|ueU 
ques  tribus  indienneë. 

Près  des  sept  dixièmes  de  cette  population  sont  des  des- 
cendants d'Anglais  divisés  en  Yankees  et  en  VirginUna. 
Il  y  ft  un  grand  nombre  d'Iriandais,  de  Français,  d'Aile* 
mands,  etc.  Les  tribus  indigènes  comptent  pour  environ 
400,000  âmes.  Ces  derniers  sont  répandus  principalement 
dans  les  vastes  plaines,  à  l'ouest  des  Alleglianjs.  Les 
Cbactas,  les  ChérokiS|  les  SiouX|  les  Comanches  sont  les 

Jlus  remarquables  de  ces  Indiens.  Une  ligne  de  bateaux* 
-vapeur,  «ntre  Hon-Eong  et  San'Francisco,  et  quelques 
vaisseauz  à  voilei  Jettent  sur  les  côtes  occidentaleB  des 
Etats-Unis  un  grand  nombre  de  Chinois. 

Religion, — Tous  les  coites  sont  tolérés  aux  Etats> 
Unis;  cependant,  la  religion  protestante  y  domine.  H 
y  a  un  grand  nombre  de  catboliqjues. 

Oouvemeinailt.— 'Le  gouTemement  des  Etata* 
Unis  est  républioain  et  fédératif.  C'est  une  union 
d'Etats  libres,  souverains,  indépendants  les  uns  des 
autres^  aveo  un  pouvoir  central  qui  veille  aux  intérêts 
l^néranz.  Le  gouvernement  central  se  compose  d'un 
président,  d'un  Sénat  et  d'une  Ohambre  ao  Repré- 
sentants. K 

Le  Président  est  élu  pour  quatre  ans  par  im  uomUm  d*é» 
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leôtenrs  égal  à  celui  des  SéDateors  et  des  Bepréwiutmta 
réonis. 

Les  Sénateurs  sont  élus  |>our  six  ans.    Chaque  Etat  en 
choisit  deux. 

Les  Reorésentants  (l  pour  50,000)  sont  élns  par  le  peu- 
plé pour  aeiix  ans. 

Le  Vice-président  est  nommé  en  même  temps  et  de  la 
même  manière  que  le  Président. 

Le  Cabinet  du  Président  se  compose  de  sept  ministres  t 
1**  du  secrétaire  d^Ktnt;  2"^  du  secrétaire  des  finances;  3^ 
dfu  ministre  de  '" 
du  msdtre  gèuérj 
du  ministre  de  ^ 

bilité,  ne  doivent  être  considérés  que  comme  les  chefs  de 
leur  département.  Le  Président  seul  est  responsable  au 
Congrès  des  actes  du  gouvernement;  il  peut  être  déposé. 
8*il  ne  remplit  pan  bien  ses  fonctions.  Après  même  qu'il 
est  rentré  dans  la  vie  privée,  il  peut  être  poursuivi  pour 
des  fautes  commises  pendant  i?on  administration. 

Les  territoires  isont  régis  immédiatement  par  le  gouverne*  « 
ment  iédéral.    Lorsque  la  population  est  au-dessus  de  50,- 
000  ftmes,  le  territoire  est  en  droit  de  prendre  rang  parnû 
les  Etats. 


SUPPLÉMENT. 

Oéographie.histOrlque.— Les  Etats-Unis  parais- 
sent  comprendre,  au  N.  E.,  une  partie  du  pays  que  les 
Danois  découvrirent  au  aixiéme  eiècie  et  nommèrent  Win- 
land  (terre  d  vm,)  Les  premiers  navigateurs  qui  virent 
ces  parages  après  la  découverte  de  T  Amérique  équinoxiale 
par  Colomb,  furent  Jean  et  Sébastien  GalK)t,  en  1497. 
Ponce  de  Léon  visita  la  Floride  en  1512.  En  1562,  ie 
Français  Ribaud  fondait  des  établissements  dans  la  Caro 
line,  qu'il  nommait  ainsi  en  Fiiouneur  de  Chailen  IX.  Les 
Anglais  s'établirent  dans  la  Virginie  en  1584  ;  les  Hollan- 
dais colonisèrent,  en  1614,  un  territoire  qui  répond  à  Tétat 
de  New  York,  et  qu'ils  appelèrent  Nouveaux  Pays-Bas;  une 
colonie  suédoise  ee  forma  vers  la  Delaware.  Peu  à  pep, 
Cependant,  toute  la  tête  orientale  passa  aux  mains  des 
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anglais.  En  1683,  le  Français  La  Salle,  parti  da  Oanada, 
descendit  le  Mississipi  et  prit  possessioo  de  la  Louisiane  au 
nom  de  Loaia  XIV.  En  1699,  une  colonie  canadienne  di- 
rigée  par  d'Iberville,  y  fut  établie.  En  1773,  commença  la 
révolte  des  colonies  anglaises  contre  leur  mére-patrie  ;  par 
le  traité  de  1783,  leur  indépendance  fut  reconnue,  et  elles 
formèrent  une  république,  composée  d'abord  de  treize  Etat^; 
leur  territoire  s'agrandit  depuis  par  l'achat  de  vastes  terres 
que  vendirent  les  tribus  indiennes,  par  l'acquisition  de  la 
Louisiane,  en  1S03,  par  celle  de  la  Floride,  en  1819,  par 
l'annexion  du  Texas,  en  1845,  par  celle  de  la  Californie  et 
du  Nouveau-Mexique,  en  1848,  et  tout  récemment,  en  1867, 
par  celle  de  l'Amérique  Russe.  Une  guWre  civile  en  1861, 
a  partagé  la  république  en  deux  parties,  le  Nord  et  le  Sudj 
mais,  en  1866,  les  IH  Etats  du  Sud  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur  ont  succombé  sous  le  nombre  et  accepté  de 
nouveau  l'union.  3. 

Sducation. — L'enseignement  est  libre  aux  Etats-Unis. 
Les  plus  petiieH  villes,  les  bourgades  mêmes,  ont  une  école. 
Aussi  pre-sque  tout  le  monde  dans  ce  pays  sait  au  moins  lire, 
écrire  et  coiùpter.  Les  journaux  sont  plus  multipliés  que 
dans  aucune  auire  contrée  du  globe.  Les  lettres  et  les  beaux 
arts  n'y  jouissent  pasd'une  grande  considérailoi.  ;  mais  les 
sciences,  indispensables  à  la  prospérité  d'une  nation  indus- 
trielle et  commerçante  avant  toui,  sont  cultivées  avec  le 
plus  grand  soin,  surtout  sous  le  rapport  pratique. 

Armée  et  Marine. -^Le  fléau  des  armées  perma- 
nentes est  inconnu  aux  Etats-Unis.  A  peine  avait-on  tiré  le 
dernier  coup  de  canon  qui  mettak  fin  à  la  guerre  de  la  Séces- 
sion, qu'une  armée  de  plus  d'un  million  était  licenciée.  Le 
fénéral  Lee  accepta  le  titre  de  directeur  du  collège  de 
lexington,  et  les  autres  généraux,  que  ne  distinguent  ni 
croix,  ni  rubans,  trouvèrent  facilement  de  grandes  positions 
industrielles.  Les  mêmes  soldats  qu'on  avait  chargés  d'en- 
lever les  rails  des  chemins  de  fer,  se  présen.èrent  pour  re- 
construire les  ponts  brûlés,  poser  de  nouveau  les  traverses 
et  lancer  les  trains  sur  les  voies  réparées. 

Le  gouvernement  des  Etats-Unis  ne  garda  de  son  immense 

iliptte  de  plus  de  600  navires  que  les  frégates  cuirassées,  les 

*  Taisaeaux  de  combats,  quelques  transports  et  les  embarça. 


ia!ATfh\m9t^ 


101 


lions  ÎDdîspensables  à  laevirreilIaDoedescôtee.  Ce  pT«dl> 
l^eoz  désarmement,  unique  dans  léa- annales  des  gOTtrerné» 
ments.  s'accomplit  de  la  manière  la  plus  simplet  sans 
produire  le  moindre  désordre  coinroercial. 

La  flotte  commerciale  des  Etats-Unis  e^i,  depuis  la  guerre, 

notablefnent  inférieure  à  celle  de  la  Grande-Bretagne;  mais 

.elle  est  toujours  cinq  ou  six  lois  supérieure  à  celle  delà 

France.  Les  vaisseaux  de  commerce  jaugent  enviroa  6,000, 

000  de  tonneaux.  Les  vaisseaux  à  vapeur  Comprennent 

Srès  du  ciuquiènie  de  cette  flotte.  Les  Etats-Unis  occapent 
i  second  rang  comme  nation  maritime. 

Présidents  des  Etats-nnl& 

l.-»Oeorge  Wasliington  élu  en 1789 

2èmefoia,         .  " 1793 

) JohnAdaras,  "  1797 

8.— Thomas  Jefferson,  ** 1801 

2èmefoi9,  "  ... 1806 

'4.— James  Madison,  ^*  1809 

2èraefoi8,  "  1813 

6.— James  Monroë,  " 1817 

2ème  fois,  " 1821 

6.-^ohn  Quncy  Adams,  '<  1826 

7.--Andrew  Jackson,  '< 18^9 

2èmefoi8,  •  «<  1833 

8.— Martin  Van-Buren,  " 1837 

9.— W.  Harrisoû,  (J.  Tyler, 

vice-prés)  "  1841 

H0.r-Jame8  Polk,  "  1846 

Il Z.   Taylor,  (Pillmore, 

▼ice-prés.)  " 1849 

12.— Pranklia  Pierce,  " 1853 

13. — James  Buchauan,  **  .................  1857 

14.— Abraham  Lincoln, 

(Johnson,  Vice-prés  *'  ••••• 1861 

2émefois,  «  ....*. 1866 

16é— Andrew  Johnson,  '' 1866 

16.— U.  8.  Grant,  »* 1869 

2émefois.  «  1872 

18.— Garfield  "      ..     1B81 

19.— Arthur^  *^      •••••>■>••••••••.    1881 
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MEXIQUE. 

BomeB.— Le  Mexique  est  borné  an  nord  par  le  Rio 
Bravo-del-Norte  et  par  une  ligne  fixée  par  le  traité  de 
1854  aveo  les  Etats-lTnis;  à  l'est,  par  le  golfe  du  Mexi- 
que et  la  mer  des  Antilles;  au  sud-est,  par  la  république 
de  Guatimala  ;  au  sud  et  à  l'ouest,  par  le  Pacifique. 

Btendue. — Le  Mexique  a  environ  600  lieues  du 
N.  0.  au  S.  £.;  il  est  assez  large  au  nord,  et  se  rétré- 
cit graduellement  en  avançant  vers  le  sud,  où  il  n*a 
qu'environ  35  lieues,  âa  superficie  est  d'environ 
1,030,500  milles  carrés;  c'est  prôs.de  5  fois  l'étendue 
de  la  Province  de  Québep.  Sa  latitude  moyenne  se 
trouve  au  23^,  près  du  tropique  du  Cancer. 

CôteSy  Baies,  Qolfbs  et  Caps.— La  côte  du 
golfe  du  Mexique  est  généralement  basse  et  bordée  de 
langues  de  terre  sablonneuse,  séparées    du   continent 

Îar  des  espèces  de  golfes  ou  lagunes;  telles  sont  la 
jaguna  Madré,  la  lagune  de  Tamiagua  et  celle  de  Ter- 
mines, enfoncement  dé  la  baie  de  Oampèche,  à  l'est  de 
laquelle  s'avance   la  presqu'île'  de  Tuoatan,  terminée 
par  le  cap  Oatoche  ;  au  sud  du  Yucatan  est  le  golfe  de 
'  Honduras. 

La  côte  du  Pacifique  beaucoup  plus  étendue  et  plus 
élevée,  présente  la  longue  presqu'île  de  la  Oalifornie, 
terminée  par  le  cap  San  Lucas;  à  l'E.  de  cette  pres- 
qu'île, s^allon^e  le  golfe  de  la  Californie,  profondément 
enfoncé  dans  les  terres  ;  sur  la  limite  du  Mexique  et  du 
Guatimala,  on  voit  le  golfe  do  Tébuantépeo,  qui  resserre, 
avec  la  baie  do  Campèche,  l'isthme  de  Téhuantépee. 

Divisions. — Le  Mexique  comprend  50  départe- 
sients.    Il  y  a  8  divisions  militaires. 

IMvisioxui  Naturelleft.^Le  Mexique  est  partagé 
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en  trois 
•tntda 


régiontiiatareUM:  1^  le  plateau;  2^  le  ter- 
Paeifiqne  ;  3^  le.Tenant  de  l'Atlantique. 

Montagnes  et  Plateau. — Le  Mexique  ett  tra- 
Tersé  dans  toute  sa  longaenr  par  la  grande  obatne  de 
montagnes  qui  divisent  TAmérique  en  deux  versants 
cénéraui  :  celui  du  Pacifique  et  celui  de  l'Atlantique» 
Cette  chaîne  prend  ici  le  nom  de  Sierra  Madré  et  de 
CordilHère  âi'AnahvMc,  Elle  Supporte  Un  vaste  plateau, 
qui  s'élargît  beaucoup,  vers  le  sud.  Une  des  parties 
les  plus  remarquables  de  ce  plateau  est  la  valide  de 
Mexico,  entoerée  comme  d'un  mur  d'ISnormes  montagnes, 

5armi  lesquelles  s'élève  le  Popocatépelt,  haut  de  plus  de 
7,000  pieds. 

On  remarque  encore  les  pics  d'Ortsafto,  de  16,000  pieds; 
le  coffre  de  Pirotey  de  13,000  pieds.  Le  volcan  Jorulto  se 
trouve  dans  la  partie  méridionale  du  Mexique:  il  sortit 
subitement  de  terre,  en  1759,  au  milieu  d'une  plaine  agréa» 
ble  et  fertile,  où  il  a  porté  la  désolation  et  la  stérilité. 

Les  tremblements  de  terre  y  sont  fréquents;  ceux  de  1837 
et  de  1845  ont  fait  de  grands  ravages. 

Fleuves  et  Rivières. — Le  sol  mexicain  est  géné- 
ralement bec  ;  c'est  une  des  parties  de  l'Amérique  où  il 
y  a  le  moins  de  rivières.  Sur  le  versant  oriental,  parmi 
les  cours  d'eau,  on  remarque  :  le  Bio-Grande-del-Norte 
qui  descend  des  Montagnes-Rocheusesct  se  jette  dans  le 
golfe  du  Mexique,  après  nn  cours  d'environ  550  lieaes; 
la  Tula,  qui,  dans  sa  partie  inférieure,  prend  le  nom  de 
Tempico;  son  embouchure  est  près  de  la  lasune  de 
Tamiagua;  le  Quazacoalco,  belle  rivière  qu'on  doit  unir 
par  un  canal,  au  golfe  do  Tébuantépec. 

Sur  le  versant  occidental,  on  trouve  le  Rio  Colorado, 
qui  se  jette  dans  le  golfo  de  Oalifornie,  et  reçoit  dans 
son  ^ours  le  Gila  ;  le  Santiago  décharge  le  lao  Ohapala. 

Xjaos. — On  remarque  le  lao  Chapala  ;  dans  la  belle 
vallée  de  l^Iexico,  les  lues  Sau-Cristobal,  Tezcuco  et  de 
Ghalco;  sur  le  golfe  du  Mexique,  le  lao  Tamiagaa,  qui 
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peut  être  coTïsiddrd  comme  une  baie  ;   au  nord,  sur  un 
,  plateau  désert,  est  lo  lao  du  Caïman  ou  de  Mapimi. 

Capitale  et  Villes. — La  capitale  du  Mexique  est 

Mexico,  pur  le  lac  Xezciico;  elle  cecupo  une  positioa 
eharmnnte,  dans  une  belle  vallée,  au  milieu  do  la  Cordil- 
Hère  d'Anohuac,  à  près  do  sept  mille  pieds  au-desaus  du 
uîveau  de  la.  tner. 

Cette  ville  présente  un  aspect  noble  et  grandiose  j  les 
maisons  sont  toutes  à  peu  près  de  la  même  hauteur;  lea 
toits,  forniéd  en  terrassi^ii  et  la  plupart  couverts  d'arbustes 
et  de  Ptcurs,  offrent,  le  loir,  une  promenade  délicieuse.  La 
cathédrale  est  un  bel  édifice,  qui  occupe  remplacement  du 
grand  temple  ou  téocali  des  anciens  Mexicains  j  il  faut 
aussi  remarquer  le  palais  du  gouvernement  et  la  monnaie  j 
ces  trois  monument<<  ornent  la  princ'pale  place  de  Mexico, 
sur  laquelle  on  trouve  encore  Ja  grande  pierre  du  caJeiicirier 
des  anciens  Mexicains  et  l'autel  des  sacrifices. 

Parmi  les  villes  remarquables  ou  distingue  Ven-Cruz, 
port  do  Uicr  sur  le  goTo  du  Mexique;  La  Puebla, 
Guadalaxara,  Oaxaoi,  Querrataro,  S la Louis  do  Potosi, 
Guanazuato,  dans  l'intérieur;  Acipulco  et  San-Blas, 
principay^  ports  de  mer  du  Pacifique. 

Climat  et  Sol.— Quoique  ce  pays  soit  en  partie 
dans  la  zone  torride,  la  grande  élévation  du  sol  y  pro- 
cure, vers  lo  centre,  une  douce  température.  Mais  vers 
les  côtes  lo  cliiliat  est  trôs-ohaud,  et  fort  malsain  ;  la 
fièvre  iau/ic,  connue  au  Mexique  «sous  lo  nom  de  vQmia- 
Benient  noir,  y  cxcrco  tous  les  ans  ses  ravages. 

Lo  Bol  est  trè-*-fertile  8nr  lo  plateau;  sur  les  côtes  il 
n'est  pas  généralement  aussi  productif. 

Productiona- — *0u  récolte  la  canne  à  sucre,  les 

bananes,  lo  c.>t'é,  lo  coton,  la  vanille,  l'indigo,  lo  oaoao/ 

les  grains,  les  péiîhe!*.  les  ])uiuineis  lo  raisin,  etc.  * 

^  Il  c?t  bon  ()a  t'iiro  oon  nt^re  aux  élôrud  loa  produotioni  qui  ap- 
partiennent aux  pays  uaaiidset  qu'on  ne  trouve  ni  dus  Lit  pi^S 
t'roida,  ni  dans  Ici  climats  tempérés* 
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Les  montagnes  du  Mexique  recèlent  des  mines  iné- 
puisables d'or,  et  surtout  d'argent. 

Commeroe*^— L'industrie  et  le  commerce  sont  peu 
florissants.  Ou  exporte  l'argent,  l'or,  le  sucre,  le  coton, 
la  cochenille,  le  boia  do  camp êcbe,  l'acajou,  les  peaux  de 
bœuf  et  généralement  tous  les  produits  des  pays  tropi- 
ques. 

PopulatioiL — Il  y  a  9,250,000  habitants,  qui  se 
clîvisent  en  blancs,  indigènes,  nègres  et  sang-mêlé.  Pius 
de  la  îiîoitio  sont  indigènes. 

lies  premiers  qui  se  disent  Mexicains  proprement-dits, 
sont  tl'or,igii»e  espagnole.  C'est  entre  leurs  mains  que  se 
trouv(^nt  preeqne  tv-utea  les  propriétés  et  toutes  les  richesseï». 
Les  Indiens  qni  f^ont  convertis  au  christianisme  «cal  appcléis 
Indios  mansos;  les  outres  sont  désignés  bom9  le  nom 
à'tjidios  bravos;  ces  derniers  mènent  une  vie  sauvage. 

De  toutes  les  tribus  indigènes,  la  plus  nombreuse  et  la 
plus  intéressante  e^t  celle  des  Aztèques,  près  de  Mexico  ^ 
cette  nation  descend  des  anciens  dominateurs  du  Mexique; 
elle  a  ado])té  la  civilisation  européenne.  Le»  Apalaches  et 
les  Comanchos,  très-redoutés  par  leur  férocité,  vivent,  au 
nor<),  dans  la  vallée  du  Kio  Grande. 

Il  y  a  peu  do  nègres.  Le  fian;:;-mêl6  embrasse  les  métis, 
nés  de  Lianes  et  d'indigènes:  les  mulâtre»,  les  zarabos, 
néi  do  nègres  et  d'indigènes;  les  quarterons,  issus  du  sang 
blanc  et  d'il  ^ang  mulâtre. 

Religion. — Lu  religion  catholique  est  gcaérulo. 

Gouvernement.—  Le  pouvemement  du  Mexique 
est  ri^publicain.  Depuis  1824,  ^poquo  de  son  ind(^pen- 
dance,  co  pays  n'a  joui  que  do  quelques  anuois  do  paix 
intérieure. 


SUPPLÉMENT. 

Géographie  historique.— Le  Mexique  était  dtT^ii 
longtemps  au  |iouvoir  de  nations  puissantes  et  civili^^ées 
nommées  aztèques^  lorsque  Ferdinand  Cortes  le  découvrit. 
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en  I5l9f  et  en  fit  la  conquête.  On  désignait  alors  fions  le 
nom  d' Anahuao  le  pays  occupé  par  la  nation  Aztèque,  c'est- 
i-dirè  le  paya  auquel  répondent  à  peu  prés  les  départements 
de  Mexico,  dèQueretaro,  deLarnebla,  d'Oaxaca,  de  La 
Vera-Criia  et  de  Michoacan*  Le  Mexique  fut  gouverné  par 
des  vice-roie  espagnols  jusqn^en  1810.  Il  se  révolta  alors 
eontr  e  ea  indre-patrie,  finit  par  aoquérir  mn  indépendance, 
et  s'est  érigé  en  république;  msde  des  guerres  intestines oat 
souvent  désolé,  depuis,  cette  belle  contrée,  et  la  forme  du 
eouvernemeiit  y  a  fréquemment  varié:  elle  a  été  tantôt 
fédéralef  comme  aux  États*Unia|  tantôt  cen^raZe,  c'est-à- 
dire  composée  d'une  adminietratbn  unique  e'étendant  sur 
toutes  les  parties  du  Mexique^  oai  était  dans  ce  cas  divisé  en 
départements.  Endn,  en  1864,  à  la  suite  d'une  expédition 
française,  la  Mexique  s'e.^t  constitué  en  empire  et  a  reconnu 

Soùr  souverain  le  prince  Maximilien  d'Autriche.  Après  le 
épart  de  l'armée  française,  Maximilien  a  été  détrône,  jugé 
par  un  conseil  de  guerre,  et  fusillé  en  1867.  Le  Mexique 
est  aujourd'hui  une  république.  Dieu  seul  sait  quand  il 
jouira  de  la  paix  et  du  repos  intérieurs  qui  lui  sont  si 
nécessaires  pour  exploiter  ses  immenses  ressources. 

Aspect. — Les  aspects  les  plus  variés  se  trouvent  réunis 
dans  le  Mexique.  A  côté  des  Montagnes  escarpées  et  cou* 
vertes  do  neiges  perpétuelles,  s'ouvrent  des  vallées  délicieu- 
ses où  s'étendent  de  Inagniâques  plaines,  revêtues  de  la  plus 
riche  végétation;  à  chaque  Instant,  on  rencontre^des  villes 
et  des  TiTlages  bâtis  dans  les  situations  les  plus  pittoresques; 
sur  plusieurs  pointson  découvre  de  beaux  monuments,  reste 
de  l'antique  civilisation  mexicaine. 

Chemins  à  lisses.— Vera-Cniz  est  reliée  à  Mexico 
par  un  chemin  de  fer,  passant  par  la  Puebla. 

lostruotion  Publique. — Le  gouvernement  ne 
prend  aucune  part  à  l'instruction  populaire.  Le  dévelo;^ 
ment  intellectuel  du  peuple  est  abandonné  à  l'initiative 
Individuelle  et  au  zèle  des  corporations  religieuses.  Il  y  a  8 
collèges  de  la  Propagande,  plusieurs  Séminaires  et  un  cer- 
tain nombre  d'écoles  élémentaires. 

Une  éoole  des  mines,  une  éoole  de  médeoinef  et  une  éoole 
militaire  eont  les  seules  qui  eoient  BnbTentîonnéef  par  It 
gouvernement 
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Bomes.'^L* Amérique  Centrale  tient  aa  Meûqae 
au  nord-ouest,  et  à  la  Nouvelle-Grenade,  au  sud-est; 
à  l'est,  elle  a  pour  bornes  la  mer  dea  Antilles  ;  à  l'ouest, 
le  Pacifique. 

Etendue. — L'étendue  de  toute  l'Amérique  Oen- 
tralo  est  do  214,700  milles  carrés;  c'est  l'étendue  do  la 
Province  do  Québec.     Latitudo  moyenne,  14^. 

Divisions. — L'Amérique  Centrale  comprend  cinq 
républiques  indépendantes,  le  Honduras  anglais  et  le  pays 
des  Mosquitos.  Les  républiques  ëont,:  Guatimala,  Hon- 
duras, San-Salvador,  Nicaragua  et  Oosta-Bioa. 

Divisions  Naturelles.— On  peut  partager  l'A- 
mérique Centrale  en  doux  régions  naturelles  :  le  bassin* 
do  l'Atlantique  et  celui  du  Pacifique. 

Côtes,  Baies  et  Golfbs. — Les  côtes  sont  profon^ 
dôment  découpées.  Le  Grand  océan  y  forme  le  golfe  de 
Téhuantépso,  qui  s'étend  aussi  sur  la  oôte  mesicaine  ; 
le  golfe  de  Fonseca  qui  renferme  un  grand  nombre  d'îles; 
le  golfe  de  Niooya.  La  o5to  sur  la  mer  des  Antilles 
embrasse  une  grande  partie  da  golfe  de  Honduras,  et  le 
golfe  des  Mosquitos. 

MontagneSt^L'Amériquo  Centrale  est  traversée 
par  une  ohatne  de  montMpies  qui  fait  partie  de  la 
grande  ardte  américaine.  Ella  renferme  plus  de  35  vol- 
«ans  dont  plusieurs  font  «a  aotivité.  Quelques-uns  de 
ses  sommets  atteignent  une  hauteur  d'environ  14,000 
pieds  au-dessuS  du  niveau  de  la  mer. 

Rivlères.^De  nombreux  cours  d'eau  suivent  la 
pente  des  deux  versants  de  cette  chaîne  ;  mais  ils  sont 

Siu  longs,  surtout  ceux  qui  appartiennent  au  versant  du 
rand  ooéao.  Les  plas  UAportants  tributaires  de  la  mer 
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des  Antilles  sont  :  la  Mot^gua,  TlHaa,  la  SiSgovîa,  l'Es- 
condido,  et  lo  San-Jaan,  qui  sort  do  l'extrémité  oriea- 
talo  du  lac  Nicaragua  ;  lo  cours  do  cette  rivière  est 
gêné  par  des  rapides. 

Ijaos.— Lo  lac  Nicaragua  est  un  des  plus  grandfi 
do  r  Amérique  ;  son  niveau  est  à  140  pieds  au-dessus  de 
celui  du  Grand  ocdan,  dont  il  est  séparé  par  un  isthme 
large  d'environ  5  lieues,  dans  la  partie  la  plus  étroite  ;  le 
lac  Léon,  le  lac  Dulce. 

Par  le  lac  Nicaragua  on  parle  d*étaî)lir  une  jonction  en- 
tre les  deux  océan3  au  moyen  d'un  canal  qui  partirait  de 
Vembouchuro  du  San  Juan,  enivrait  lo  cour.i  de  cette  rivière 
jusqu'au  lac  et  déboucherait  dans  la  baie  do  Salinaa. 

Capitales  et  Villes.— La  vapitala  do  la  républi- 
que du  Guatimala  est  Guatimala,  au  milieu  d'une 
pUine,  i\  environ  30  lioues  du  GiMnd  océ  la.  Coui  ly- 
agua  est  la  capitalo  du  Honduras,  Tnixillb  et  Oopan  en 
senties  villes  les  plusremarqunbles.  San-Salvador  a  pour 
camtalo  la  ville  du  mômo  nom,  située  dans  une  belle 
vallée  ;  elle  fut  détruite  pxr  un  tremblement  de  terre  en 
1854,  mai?  elle  s'était  relevée  do  ses  ruines  lorsque  un 
nouveau  tnimblemant  do  terre  l'a  renvarséo  e:i  1373.  La 
capitale  du  Nicaragua  est  la  petitovillo  do  Mmagua; 
les  villes  remarquables  eont  :  Lion,  Granada,  Massaya, 
Rivas,  Saa-Juan-dol-Norto  ou  Greytown,  Bur  la  mer  dos 
Antilles  ;  San-J  uan-dol-Sure,  sur  lo  Pacifique.  San-José 
de  Coàta-Rica  Oflt  la  capitale  do  Costa-Rioa  ;  parmi  ses 
villes  on  remarque  Oartago,  bien  déohue.  4, 

^  Clixnat  et  SoL— Le  climat  est  trds  varié  dans  l'A- 
^^^érique  centrale;  la  chaleur  est  étouffante  dans  les 
plaines  et  les  vallées  profondes,  tandis  quo  sur  les  pentes 
des  montagnes  ot  sur  les  plateaux,  on  jouit  do  la  plus 
douC)  ftempératare.  Bapois  lo  mois  d*aoùt  jusqu'à  celui 
d'octobre,  règne  la  saison  des  pluies  ;  alors  les  moindres 
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riyiôrea  denenneiit  d^  torreoU  impétaeaz,  et  rhumidité, 
jointe J^  la  ol^ale^r»  cause  de»  maladies  ^aogereupes. 

Le  Bol  est  ektrêmemeat  fertile.  ïl  y  a  des  miaes  d'or, 
d'argent,  de  cuivre,  de  fer  et  de  plomb. 

PtOduotions.— <iT6iites  les  productions  des  pays 
tempéréàl  et  des  pays  chauds  y  réussissent.  Les  forêts 
sont  remplies  de  bois  précieux  pour  la  marine,  l'ëbénis- 
terie  et  la  teinture;  il  y  a  beaucoup  d'arbres  résineux 
et  d'arbustes  d^où  découlent  des  oaumes  renommés. 
L'indigo  et  le  cacao  de  l'Amérique  Centrale  sont  très- 
estiméis;    On  récolte  du  tabac  et  du  café  excellents. 

pOnuneroe.  —  Sucre,  indigo,  cachenille,  bois  de 
teinture,  iSl'ébénisterie,  coton^  vanille,  oafé,  peaux  de 
bœuÊi^  de  tigres,  etc. 

Population.— Guatimala,  1^00,000;  Honduras, 
380^($Q  ;  San-Salvador,  650,000  ;  Nicaragua,  400,000  ', 
Oostarica,  127,000  ;  Honduras  anglais,  26,000. 

Religion. — Le  cattholicisme  domine  dans  toutes  ces 
républiques. 

Gouvemement.^-Le  gouvernement  de  ces»  cinq 
Etats' est  le  républicain. 

'•i  — — 

SUPPLÉMENT. 

'Géogr$p]iie  historique.  ^  L'Amérique  centrale 
forma,  jusqireii  1821,  avec  le  territoire luexicain de  Chiapa, 
une  grande  divisiohiiJmiiiiBtrative  de  l'Amérique  espagnole, 
sous  le  titre  de  OapitAinerie  générale  de  Guatimala.  A 
cette  époque,  eMe  ^t  incorporée  au  Mexique,  qui  avait  pro- 
clamé Bon  indépendance^  n^ai;»  elle  s'en  eép%ra  deux  années 
Après  et  6econstit^aretl,Gonfj^4é>ration  sous  Jo  titre  de.r4p^- 
nique  fédir(il4(k  PÀmriqwfpehtrale,  .Depuis,  les  liens 
delaconfédéiraxion'se  êbùt  bris^  et  il  s'ètit  formé  cinq 
Etats  séparés.  Le  GuatiniitTa  semble  exercer  Une  certaine 
pcépfMi^éi^ce  sur  les  aj^treii  républiques^  Genuo-Aùiéri- 
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Situation  et  Bivlsions—rCes  îles  sont  eitaées 
entre  TAtlantique,  le  golfe  da  Mexique  et  lai  mer  des 
Ao tilles:  elles  se  divisunt  en  4  classes:  1^  les  îles  Ltê- 
cayeB  on  de  Bahama,  aa  pombre  d'environ  500  ;  2^  les 
Grandes  Antilles  :  Cuha^  Haïti  oa  Sf.  Domingue^  la 
Jamaïque  et  Porto-Rico;  B*^  ha  Petites  Antilles,  "prèi 
des  côtes  de  l'Amérique  Méridionale;  4^  les  Islea 
Caraïbes,  divisées  en  îles  du  Vent,  au  sad,  et  en  îles 
Sous-le-Vent,  au  nord  ;  ce  dernier  groupe  s'étend  en  aro 
depuis  Porto-Rioo  jusqu'à  l'Amérique  du  Sud. 

Les  Antilles  appartiennent  à  l'Europe.  L*île  Mar- 
guerite est  une  dépendance  du  Venezuela  et  Ttlo  d'Haïti 
forme  deux  Etats  indépendants  :  la  république  d'Haïti 
et  la  république  Dominicaine. 

Montagnes  et  Rivières.^DaD3  l'île  de  Cuba 
se  trouve  une  chaîne  de  montagnes  qui  la  traverse  dans 
toute  9a  longueur  et  qui  donne  naissance^  à  une  foule  da 
petites  rivières.  Haïti  a  plusieurs  chaînes  de  montîignes 
qui,  vers  le  centre,  atteignent  une  hauteur  de  8  à  9  mille 
pieds.  Quatre  rivières  assez  considérables  et  un  grand 
nombre  aautres  plus  petites  arrosent  cette  île  tartile, 
La  Jamaïque  est  aussi  traversée  par  une  chaîne  do 
montagnes  qui  est  remplie  de  bois  rares  et  oui  donna 
naissance  à  plus  do  cent  rivières.  L'île  de  Porto-Rico 
est  agréablement  parsemée  de  coteaux  et  de  valloos. 

Dans  les  autres  îles  les  élévations  du  sol  na  sont  guère 
considérables:  ces  îles  temblent  être  la  oontinuatioa 
sous-marine  des  AlléRhanys,  dont  les  sommets  a'^lèveàt 
au-dessus  du  niveau  de  Tocëan. 

Cliiilftt.~Le  climat  est  t|ftMhaad«  Ces  îlci  «osk 
exposées  à  des  tremblements  do  fterr«  et  à  dat  oaragioii 
gai  oauaant  dlmmeniei  pertai  aux  hibitants  «t.  »«x 
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manns.    Penaantoison^i^lesiiaTinsfoiiljetéi  à  h 

Sol. — Le  Bol,  en  giSnénl,  est  très-riche.  Les  ttei 
{«nt^ajiies  ne  ioot  poat  la  plupart  que  des  Amas  de^  pierre 
oaIeaÂre«t  defCocfiiUlages  coayerla  d'ane  i&ible  oouelie 
4er  terre  yi^tale,  qui  e*ëpmse  après  quelques  années  de 
.ç^Hure. 

?'*'oduotions  et  Oommeroe.^CeG  Uesfoanua- 
«ÀSût  en  abondance  le  sucre,  le  tabac,  le  café,  la  meiasBSi 
les  boissons  spiritueuses,  les  dpices,  etc.  Elles  font  un 
trèS-grand  oommeroe  avec  les  principales  nations  da 
monde.  .    > 
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posaède  plosieiirs  autres  llcsdans  Tarchipel  des  Aatilkui 
La  popnlation  totale  de  toates  ces  îles  est  d'enViiOft 
€50)000  fimes. 

Au  goavcrnement  de  la  Jamaïque  se  rattache  la  oo> 
lonie  du  Honduras  anglais,  située  sur  le  continent,  auf 
fond  de  la  baie  do  Honduras.  La  capitale  est  la 
Balize.  Cette  oobnie  fournit  du  beau  bois  d'ébénis* 
terie. 

Iles  Espa^oles. 

Les  Espagnols  possèdent  Cuba  et  Porto-Rico.  *  La 
capitale  do  Cuba  est  la  Havane,  un  des  plus  beaux 
port^  des  Antilles;  les  autres  villes  remarquables  sont 
Matanzas,  Trinida^,  Santiago.  La  population  est 
1,500,000  âmes;  le  gouvernement  est  absolu. 

Porto  Rico  a  pour  capitale  St.  Juan  de  Porto-Rico. 
Sa  po{»ulation  est  de  540,000  ;  elle  fournit  au  com- 
merce le  sucre  le  plus  estimé. 

Iles  Françaises. 

La  France  possède  sous,  le  nom  de  gouvernement  de 
Ouadeloupe  la  réunion  de.  la  Guadeloupe,  de  Marie- 
Galante,  de  la  Désirade,  des  Saintes  et  de  la  partie 
française  do  Saint-Martin.-  La  population  totale  de  ce 
^uvernement  est  de  133,000  habitant  J  dont  100,000  per- 
sonnes de  couleur.  Il  y  a  115,000'  âmes  dans  la  Gua- 
deloupe seule.  Le  port  le  plus  remarquable  est  Basse- 
Terre.  La  France  possède  encore  l'intéressante  et 
fertile  île  de  la  Martinique,  peuptée  d'environ  137,000 
finie».  Toutes  les  productions  dès^  pays  tropiques 
réussissent  dans  cette  île.  Les  lieux  les  plus  remar- 
quables sont  le  Fort-Royal,  capitale  j  Saint-Pierre, 
centre- du  commerce.  «    «t 

La  France  possède  encore  dans  le  golfe  St.  Laurent, 
au  sud  de  Terreneuve,  les  îles  de  St.  Pierre  et  do 


AKCnVii^ù  BES^ANTILLIS. 


US 


Miquelon.  Ces  tles  protègent  les  p^oheuni  finnçds 
dans  le  golfe  St.  Laurent  et  sur  lesbanos  de  Terre* 
neuve. 

nés  Danoises. 

Les  Danois  possèdent,  dans  les  Hat  doos-k^Veot, 
Ste.  Croix  et  la  Tortole. 

Iles  Amérioalnes. 

Les  Américains  ont  acheté  des  Danois  les  lies  St 
Thomas  et  St.  Jean. 

nés  Hollandaises. 

Les  Hollandais  possèdent  dans  les'  Iles  sous  le  Vent  : 
la  moitié  de  St.  Martin,  Saba,  St.  Eustaohe,  Curagoa, 
dans  les  petites  Antilles.  lia  population  de  St.  Martini 
est  de  6,200.  La  population  totale  des  îles  hollandaises 
est  de  86,000. 

Aus  Suédois  appartient  St.  Barthélemi;  c'est  une 
des  Iles  bous  le  Vent.         ^^^êêê^ 

Population  totale.7-La  population  totale  des 
Antilles  est  d'environ  4,300,000  dont  le  plus  grand 
nombre  sont  des  nègres  et  des  mulâtres  libres.  Il  n'y 
a  qu'environ  700,000  blancs.    La  rdligion  catholique 

est  la  religion  dominante. 

"  », 

Gouvernement. — Dans  la  plupart  de  ces  tles  la 
gouvernement  e.st  absolu,  excepté  dans  quelques-unes  des 
tles  anglaise»,  où  il  est  représentatif. 

L'île  d'Haïti  est  partagée  -on  deux  gouvernements 
séparés  :  la  partie  de  l'est  est  la  république  Domini- 
caine ;  la  capitale  est  San- Domingo  ;  la  population^ 
210,000.  L'ouest  forme  la  république  d'H^ti,  dont  la 
eapitale  est  le  Port  Républicain;  population,  700,000, 
nègres  et  bfil&tres,  et  environ  80,000  blancs. 

On  remarque,  en  général,  que  les  tles  de  cet  arohipel 
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Be49D|  pas  fiiaâ;  {ffospMf  l'abolitioii  do  l'ei- 

davage.    Les  nègres  libres  ne  se  font  pas  remacqiier 

Sarlear  amoarponrle  iravail  lies  planteurs,  à  eanse 
erextrême  eHalear  de  eè  climat,  ne  peuvent  guère  sa 
pMStr  du  bras  des  noirs  pour  exploiter  leors  riches  plan- 
tations de  sncro,  do  coton,  de  tabac,  etc. 


,  3UPPtEBlBNT. 

N'otions  Historiques.  ^Avant  la  découverte  da 
Nouveau-Monde^  on  donnait  le  nom  à^AntUia  à  une  Ue 
imaginaire  qu^on  diaaitr^tre  placéeàro.  des  Açores;  et 
lorsque  Chrîëtophe  Colomb  eut  découvert  les  liés  ^u!ll  visita 
daueibn  premier  voyage,  on  supposa  que  c*était  Antilla. 
Ce  nom  s* est  étendu  au  vaste  arcliipel  qui  se  prolonge  en 
ligne  sinueuse  devant  le  golfe  du  Mexique  et  la  mer  des 
i^tilies.  Le  nom  â! Inde$  ocdatntdea^  qu'il  porte  aussi,  lui 
a  été  donné  parce  que  Colomb  le  prit  cP abord  pour  les  fies 
deFInde. 

ChemlllS  de  fér. — ^Plusieurs  chemina  de  fer  ti» 
versent  déjà  les  plus  importantes  SIes  de  cet  Archipel»' 
Cuba  comj^e  le  plus  de  milles  de  chemins  de  fer. 


AMÉRIQUE  MÉKIDIONALE. 


Bûthes.-— L'Amérique  Méridioual»  est  Doniée  att 
nord  par  l'isthme  de  Panama  et  la  Mer  des  Antilles; 
au  nord-est  et  à  Test,  par  TOcéan  Atlantique  ;  au 
sud,  par  le  détroit  de    Magellan  ;  à  Touest,  par  la 

Pac?fig)ie.._.   .:.,,;,;.:;  .,^..    ^  ^,  ,,  ■:;■.■;.,  „\;    '(^^v-^h 

jM^i  Séiihit^V^k^^         Mi^rldlo^àle  à  la, 
forme 
taaaiut 
Elle  se 
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«oiipées  que  celtes  ao  l'Amérique  da<9or4|'W8  ieais 
cnfon<^i)ieo49  v4igofS^  40  ren^arqoe,  M&t: .  leSigQljfa»j4e 
Guaiteça,  deGaayaqail  et  cle PaQamâ,  siir  le  Pacifique; 
les  golfes  do  Darieo,  sor  laquer  des  Antilles;  rembou- 
ehure  du  Maranon  et  du  Eio  do  la  Piata  et  le  golfe  de 
St.  Oeorge,  sur l'ooéan^Atloiniiqao.  L^Aràiérique  du  Sud 
est  traversée  du  nord  au  sud  par  H  oliaîne  des  Cor- 
diifières,  qui  forme  d^iux  grands  versan  ts  :  cs^lti  )  du 
Pacifia^:. j  et  eelui  do  l'Atlantique.  Les  cours  d'eau  qui 
Sttî^nt  <  le  versmt  do  1* Atlantique  sont  beaaooup  ;pius 
coQsiâërablés  quo  coux  du  versant  du  Pacifique  ;  parmi 
ces  rivières  on  reiiiarque  l'Amazone  ou  Maranon,  le  plus 
grand  fleuve  de  la  terre.  Les  antres  chaînes  les  plus 
remarquables  sont  les  Monts-Bn^siliens  et  celles  qui, 
lon^tleS.  desGuyanea. 

DivisiODS.  -r-  L* Amérique  Méridionale  peut  être 
partagée  en  quatre  replions  naturelles:  1^  le  bassin  de 
la  mer  des  Antilles;  2^  lebussinde  l'^-tlaotique  ;  3® 
le  bassin  du  Pacifique  ;  4^  les  plateaux. 

Etats  de  l'Amérique  Méridionale. 

L'Ame'rîque  Méridionale  comprend  10  Etats  indé- 
pendants,  3  colonies  et  une  vaste  contrée  non  colonisée, 
la  Patagonîe  :  .  • 

1^  La  Nouvelle-Grenade,  sur  le  versant  de  la  mer 
des  Antilles  et  sur  le  versant  du  Pacifique. 

2**  L'Equateur;  3®  le  Pérou;  4<»  la  Bolivie,  sur  le 
versant  du  Pacifique  et  sur  celui  de  l'Atlantique. 

5^  Le  Chili,  lo  eeul  Ebat  qui  soit  tout  entier  sur  le 
versant  du  Pacifique. 

i6?  La  république  ^  Aigeutine^  7*^  l'Ursguay,  8^  lo 
Paraguay,  dM  le  Bréul,  fur  Je  yeisfint  de  l'Atlantique.   . 

,10^  iiO  VénévuCiUi  mr,  lei  Yeesant  do  l'Atlantiquo  et 
sur  celui  de  la  mer  des  Antilles. 
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It*  Les  trois  oolo&ies  :  ki  Gayana  anglaise  la 
Guyane  hollandaise  et  la  Giyane  française,  sur  le  Ter* 
sant  de  TAtlantiqne. 

12^  La  Patagonie  est  sita^  sur  les  deux  ooéans. 
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NOUVELLE  GRENADE. 

Boriiefl.—Oette  république^  considérée  générale- 
ment comme  située  tout  entière  dans  TAmâique  méri- 
dionale, se  trouve  cependant  en  partie  dans  TAmérique 
septentrionaloy  puisqu'elle  comprend,  au  delà  de  Tiathme 
de  Panama,  un  territoire  d'environ  90  lieues  de  lon- 

Sueur;  Elle  est  bornée,  vers  le  N.  0.,  par  la  république 
e  Gosta-Rica  ;  le  Venezuela  la  borne  à  Test  ;  le  Brésil, 
au  S.  Ë.  et  la  république  de  l'Equateur,  au  sud.  Elle 
est  baignée  au  nord  par  la  mer  des  Antilles  et  à  l'O., 
par  le  Grand  Océan. 

I!tendue.~~La  latitude  moyenne  est  5^.  Sa  super- 
ficie est  plus  de  2  fois  celle  de  la  Province  de  Québeo. 

Diviatons.-^EIIe  se  divise  en  9  Etats. 

Ceux  d'Antioquia,  de  Bolivar,  de  Boyaoa,  de  Cauca,  de 
Cundinamarca,  de  Magdalena,  de  Panama,  de  Santander 
et  de  Tolima.  II  y  a,  de  plus,  un  district  fédéral,  où  est  la 
capitale  de  la  république  :  Santa-Fe  de  Bogota. 

Montagnes. — Le^  Andes  ^couvrent  toute  la  partie 
occidentale  de  la  Nouvellc-Orenade.  Les  fl.mcs  de  ces 
montagnes  sont  revêtus  de  majestueuses  forêts,  et  des 

Îrics  couverts  de  neiges  éternelles  les  dominent.  Elles 
brmeut  plusieurs  plateaux  étendus  sur  lesquels  on 
trouve  do  gras  pâturages,  des  champs  bien  cultivés,  des 
villes  florissantes  et  de  grands  villages  bien  peuplés. 

Les  Andes  sont  divisées  en  plusieurs  chaînes  paral- 
lèles, dont  la  plus  occidentale  va  former  l'isthme  de  Pa^ 
nama  et  se  réunit  &  la    Cordilliôre  ^e   rAmérir;ué 
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;  cette  dernière  ohaine  détermine  le  nartafi 
._jx  entre  le  bassm  de  la  mer  des  Antilles  et 
celai  dn  Grand  Océan.  Un  ramean  trè&  remaronabli 
se  sépare  de  la  chaîne  orientalei  s'étend  au  N.  B.»  et 
s'élève  Tors  la  mer  des  Antilles  sons  le  nom  de  Sierra 
Navada. 

Fleuves  et  Rivières, — La  Hagdeleme  et  son 
affluent  le  Gauoa  ;  le  Ohagres,  TAtrato,  etc. 

Capitale  et  Villes. — Santa-Fo  de  Bogota  ;  cette 
villo  est  située  vers  le  centre  du  pays,  près  d'un  petit 
affluent  de  la  Magdeleine,  sur  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  fertiles  plateaux  de  l'Amérique  Méridionale,  à 
près  de  8,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Les  principales  villes  sont  Panama,  Ghagros,  Porto- 
belle,  Aspinwall,  Carthagène,  etc. 

Climat  et  SoL«— Le  climat  est  sain  et  tempéré 
dans  les  parties  élevées,  où  l'on  éprouve  deux  saisons 
sèches  et  deux  saisons  pluvieuses.  Sur  les  bords  de 
la  mer,  et  dans  quelques  vallées  profondes  do  l'inté- 
rieur, l'air  est  brûlant  et  pestilentiel.  Le  froid  est 
très-intense  sur  le  sommet  des  montagnes*.  Certains 
cantons,  arrosés  par  la  Magdeleine  et  le  Oauca,  jouis- 
sent d'un  printemps  continuel.  Dans  les  plaines  ap- 
pelées llanost  les  saisons  se  partagent  en  six  mois  ae 
pluie  et  en  six  mois  de  sécheresse.  Le  sol  en  général;  est 
très-fertile. 

• 

ProduotionS'.'-Le  froment,  le  cacao,  le  café,  le 
tabac,  le  coton,  le  quinquina,  le  caoutchouc,  le  bois  de 
teinture  J  en  un  mot  toutes  les  productions  des  pays  tropi- 
ques.^ La  Nouvelle-Grenade  est  renommée  pour  ses 
richesses  minérales;  l'or  et  le  platine  y  abondent  ;  on  y 
trouve  des  émerandes/et  d'autres  pierres  prédieuses,  de 
Taigent,  du  fer,  da  cuivre,  de  la  houille,  etc. 

Ckimxneroe.-— Le  oommeree  de  cette  république  est 
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«sse£  flonaunit.    Elle  exporte  les  produits  qa'on  Tient 
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'''  l*é^^fi|6n.i^Im  l^piOati^ta  est'évalu^eà  2,809^ 
000- i^^ÉYÎât»,  TépanduiÀ  éur  uneeu^rfioie  d'eàyiion 
b2ZfiO^  Mlfos  carrés,  ipàps  oe  nèmfbré»  ne  eont  fma« 
66mpi49  le^éauvagesy  (|ui  forment  *6Qoore  des  tribas  très- 

im  portât!  tes. 

''    RôligtOû»— -La    religion  oatholiqoe  est  celle  que 
professent  presque  tons  les  habitants. 

.  Grau*^6nieinent.----La   Nontelle-Grenade  a    pris 

depuis  ISGllotibm  officitîl  d'Etats-Unis  de  Golomoie. 

Silo  forme  une  république  fédérative.  '  Le  gouvernethent 

est  composé  d'un  rrésid^ut/  d^un  Sénat  et  d'uue  Astem- 

'i>Iée  do  roprésontaut^. 

SUPPLÉMENT. 

Oéogr^phiQ  lligtloi^ùè.— -Autrefois  soumise  à 
FE^paffUiéf^ièb  lloùTSi^M3tiiM(detft<^siiite  partie  de  Ja  répn* 
bliqttele>€6l0l)llbie,1ftoostlttiéiei'e•^lSâi»:eiM8i  lionnoieeu 
l^bohne^c  de  €hrntop^  jQaloiQbf  |ia«Sy4e#^ 
,€(r8niM|  w^jdevew»  ur»4tf  t  PftrtifW  W  W^*^  PT*^  «»#f  ^» 
)l^.no»^q<^IMiP9i^f«i^^Nftî^^^      tj'^m  r^^,.r  :  i.'.'^;i 

ÇaiWitUlltoatid«MÉi^'***&  Kouf^He^ïreoedeest,  coui- 
ne '^tâiib^rlitierilQsKtralii^  ;«it|Q)ii»l4ie«ii«B|;|»)a4li«  rpqijp  la 


•ur  le  Paoi; 


autre,  eDtrerAtratoetlari^iirWbiHriéDy 

l^lirM^ïaooère 
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tenn,  eonsiniire  an  canal  areo  asseï  de  facilité,  et  qui  sera 
moins  coûteux  que  tout  autre  oo?ert  dans  une  autre  panie 
de  Tisthme. 


RÉPUBLIQUE  DE  L'EQUATEUR. 


Bornes. — Au  nord,  la  Nouvellô'Grenado  ;  à  TE.,  le 
Brésil  ;  au  sud,  le  Pérou  ;  àl'O.,  lo  Pacifique.  L'équa- 
teur  lui  donne  son  nom  et  la  traverse  au  nord. 

XStendue. — L'Equateur  a  une  superficie  de  325,- 
000  milles  carrés;  c'est  1^  fois  celle  de  la  Province  do 
Québec.     Latitude  moyenne,  3^  40'. 

Divisions. — Ce  pays  se  divise  en  trois  départements  : 
ceux  Ue  Quito,  de  Ouayas  et  de  TAzaay  ;  ils  sont  sub- 
divisés en  9  provinces. 

Montagnes. — ^La  chaîne  des  Andes  parcourt  cette 
république  du  N.  au  S.  Elle  présente  aénormes  pics 
TOicaoiques,  tels  que  le  Obimboraço,  oui  s'élève  à  près 
de  20  mille  pieds;  le  Cayambé»  dont  lo  fommet  majcs* 
tueux  est  précisément  bous  l'éauateur  ;  le  Gotopaxi,  qui 
est  le  plus  redoutable  des  Tolcana  de  notre  continent, 
etc.  Les  Andes  forment  là,  comme  dans  la  NouvfiUe- 
Grenade,  plusieurs  ehatnes  parallèleS|  dont  doux  princi- 
pales, ^ntre  les  sommets  de  ces  importantes  Oordiliièros, 
s'étendent  des  plateaux  très-ferUles  et  bien  peuplés. 

Ri^ltoes. — Le  Ouayas.  qui  se  Jette  dans  le  golfe 
du  mdme  nom,  est  le  seul  oonrs  d'eau  remarquable 
ou  versant  du  Grand  Océan.  A  Test  dos  montagnes, 
s'éteudcDt  de  vastes  déserts,  arrosés  par  de  nombreux 
affluents  de  la  rive  gauche  de  l'Amaiono,  dont  le 
cours  supérieur  est  désigné  sous  le  nom  de  Tungura^ 
gua  ;  les  principaux  de  «es  affuents  sont  lo  Putumayo 
ou  If  a  qui  charrie  dM  saUci  aurii^rss  ;  le  rapide  Napo  et 
le  Tigre. 
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Capitale  et  Villes, — La  capitale  est  Qaito,  intaéé 
presque  bous  Téquaieur,  eur  le  versant  du  Ptohindia,  à 
près  de^  9,000  pieds  au-dessus  du  niveau  du  Pacifique. 
Les  rues  en  sont  tortueuses,  et  les  maisons  mal  bâties. 
On  y  compte  80,000  habitants.  Des  tremblements  de 
terre  Tont  souvent  bouleversée,  particulièrement  en  1859» 
Les  princfpales  villes  sont  :  Gmayquil,  port  important  ; 
Ouenca,  Loja,  etc. 

Qolfes. — Le  golfe  de  Guayaquil  est  le  seul  enfon- 
cement considérable  qu'offre  la  côte  de  cette  contrée. 
Ou  y  remarque  les  caps  Ouasoama  et  Ste.  Hélène. 
Près  de  la  côte  se  trouve  l'île  de  Puua. 

Mines. — La  république  de  TEquateur  possède  des 
mines  d'or  et  de  riches  salines. 

Climat  et  SoL — Dans  les  parties  basses,  le  climat 
est  chaud  et  humide.  Le  froid  est  assez  vif  dans  les 
montagnes.    Le  sol  est  fertile. 

Produotions. — Celles  de  la  Nouvelle-Grenade. 

Commercer — Cacao,  indigo,  tabac,  quinquina  re- 
nommé, coton,  céréales  et  beaucoup  d'espèces  de  fruits; 
on  y  exporte  une  quantité  considérable  do  chapeaux  dits 
panamaif. 

Population  et  ReligiozL— Ènvûon  1,100,000 

habitants,  presque  tous  ca^oliques. 

Gouvernement.-*-Le  gouvernement  de  TEqua^ 
tenr  est  républicain.  Il  est  composé  d'un  président, 
élu  tous  les  quatre  ans,  et  d'un  congrès  composé  d« 
deux  chambres:  celle  du  sénat  et  celle  des  représen- 
tants. 


SUPPLÉMENT. 

Géographie  historique.—Cette  contrée  était  a» 
àfefois  soumise  à  l'ËHpogne,  et  fut  ensuite  oompnaey  quelque 
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* ,   • 
temps,  dans  le  S,  0.  de  la  république  de  Coloiûbie.    Elle 
' ,  iréDpnd^  à  peu  près,  à  Tancien  royaume  de  Quito;  depuis 
Ï831,  elle  a  adopté  sa  forme  actuelle  de  jeouyerneinent. 

A  1 85  lieuë3  de  la  côte,  est  le  groupe  dalles  des  Qalapa^ 
ou  des  Tortues.  Il  fut  découvert  par  les  Espagnols.  Ces 
lies  août  souvent  visitées  par  les  navires  qui  vont  à  la  pèche 
de  la  baleine  et  du  cachalot  (l  ).  Les  deux  plus  considérables 
s'appellent  Albemarle  et  Narborough.  Celle  de  Clmrlt»  ou 
Ftoriana  a  reçu  une  petite  colonie  d'Equatoriens. 

PÉROU. 


Bornes.— Il  est  borné  au  nord  par  la  république 
de  l'Equateur;  à  l'est,  par  le  Brc^sil  ;  au  sud-ost,  par 
la  Bolivie;  au  sud-ouest  et  à  Tcaest,  par  le  Pacifique. 

Etendue.— Du  N.  0.  au  S.  E.  475  Ueues,  et  180 
dans  sa  plus  grande  largeur.  La  superficie  est  près 
de2)'  fois  celle  de  la  Province  de  Québec.  Latitude 
moyenne,  10^  S. 

Divisions. — Cette  république  comprend  13  dépar- 
tements, 3  provinces  et  un  vaste  territoire,  habitd 
presque  uniquement  par  des  indiens  indépendants. 

Montagnes. — Les  Andes  traversent  le  Pérou  du 
N.  ati  Se  Elles  s'y  divisent  en  trois  rangées,  dont  la 
plus  élevée  est  celle  de  l'O.  Oette  dernière  sépare  les 
eaux  qui  appartiennent  au  versant  de  l'Atlantique  do 
celles  qui  se  jettent  dans  le  Grand  Océan.  Plusieurs 
de  ces  montagnes  sont  couvertes  de  neiges  étemolicSy 
tandis  Qu'elles  brûlent  à  l'intérieur.  Le  plus  remar- 
quable ae  CCS  volcans  est  l'Aréquipa. 

Rivières  et  Laos.— -Les  principaux  cours  d*oaû 
coulent  à  TE.  des  Andes.    Le  Maranon,  ou  fleuve  dos 

(1)  Le  éMhalot  «t  un  mamniflie  eétael,  àolhi  lei  dlmentloM 
ègittat  eellei  4t  la  bal«liM.  O'tit  dmi  im  iaUitiof  qa'oa  tnmvt  la 
ittbitaiiof  ap^lée  omW  gri». 


^■".^i^,'cv  "■ 


^t^yfJ^^TtpfTTU^S' 


122 


OftOOP.APBXE. 


AmaiouBS,  prend  sa  sonroe  dans  le  Përon;  le  HoaU 
laea,  affluent  de  TAmazone;  TUcayale,  etc. 

Il  ne  deâcend  du  versant  oooidental  des  Andes  que 
de  petites  rivières,  qui  vont  bientôt  se  perdre  dans 
le  pacifique  ;  la  rivière  Éimae  est  une  des  plus  consi- 
dérables. 

Sur  la  frontière  de  la  Bolivie  se  trouve  le  lac  Titi- 


oaca. 


Iles. — On  remarque,  sur  la  côte  du  Pérou,  les  petites 
îles  Lobes  et  Obincha,  dont  la  flotte  espagnole  prit  pos- 
session le  14  avril  1864.  Elles  sont  couvertes  d'une 
énorme  quantité  de  guano^  engrais  renommé,  formé  de 
la  fiebte  de  certains  oiseaux  aquatiques. 

Capitale  et  Villes  — La  capitale  est  Lima,  sur 
la  petite  rivière  Biuiao,  éloignée  de  près  de  2  lieues  de 
l'Océan,  peuplée  d'environ  80,000  habitants;  il  y  a  une 
belle  cathédrale  et  plusieurs  églises  richement  ornées. 
Des  tremblements  de  terre  l'ont  couvent  dévastée. 
Parmi  les  villes  principales  on  remarque:  Callao,  port 
de  Lima  ;  Guzco,  ancienne  capitale  deS  Ipoas;  Traxillo, 
bâtie  par  Pizarre;  Aréquipa^  au  S. 

Climat  et  SoL — Le  climat  varie  suivant  la  posi' 
tioQ  des  lieux  ;  mais,  en  général,  il  est  chaud.  Le  sol 
est  partagé  en  trois  régions.  Le  pays  resserré  entre 
les  Andes  et  l'océan  est  composé  do  plaines  sèches  et 
entrecoupées  seulemeot  de  quelques  vallées  fertiles,  à 
travers  lesquelles  des  torrents  se  préoimtent  vers  la  côte. 
On  V  jouit  d'une  douce  température,  1  air  y  est  rafraîchi 
par  la  brise  de  la  tuer  et  par  le  vent  qui  souffle  des 
Cordillières.  Dans  ce  pays,  qui  porte  le  nom  de  pays 
de  Vallès,  il  ne  pleut  jamais,  mais  le  sol  est  humecté 

Kr  des  rosées  abondantes.  Les  vallées  de  la  région  des 
ontagnes  Joyiissent  d'un  climat  très-salubre.  Elles 
sont  fertiles  et  bien  cultivées  ;  mais  les  tremblements  de 
ttrre  y  sont  fréquents.    L'immense  contrée  qui  s'étend 
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liBOV. 


à  l*68t  des  Andes,  offire  généralement  de  vastes  plat 
allées  Pumpc^r  elles  sont jquvent  inoinMes  pafles 
imof^mi^Ki^^^^'j^^^  y  entretienDént   des 

'ijiifiFais  fo^l;  ëtendai^  :  . 

ProduotioxiÉl^-^Tbiites  celles  des  pays  tronques. 
Joutes  ^  celles  dès  pays  tempi-ré^B. 

Le  Pérou  renferme  de  iriehcs  mines  d*pr  et  d*afgenti 
Les  uines  H'nr  aa  troivv^ni;  <iuns  les  montagnoa  les  plus 
««■^"'  X  7  trcTTC  c;3sx  des  éméi^audett  vi  aiverses 
«•nrrcD  picr-^s  précieuses. 

Commerce.— «-Autrefois  assez  florissant  et  aujoai^ 
dliui  bien  déchu,  le  Pérou  exporte  l'or,  Pargent,  le 
«uivre,  lo  coton,  le  encre,  le  piment,  le  vin,  Teau-de-ylei 
la  laine  d'alpaga,  de Tigpgoes,  etc. 

Fopulation.-^2,865,000,  dont  orès  des  deux  tien 
sont  indigènes. 

Religi<m»— Le  catholicisme  est  la  religion  de  la 
plupart  des  habitants. 

•QpirvpElitmelitt —>  Le  gouvernement  est  répiiUi* 
eain»  - ■*  ■  --^  ■  .?"•  '<iiù-- 


liieatla<oonqult<^  eu  ooniinettant  des  atrocités  ré^vWUitM 
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Déboutes  les  eolomea  eaMgnolei,  ce  M  oelle  du  Pérou 
qui  arbora  la  dernière  Je  drapeau  de  l'indèpendaDoe.  Vue 
armée  chilienne  s'empara  de  Lima  en  1821,  et  proclama 
rindépndance  du  Féroa  sous  la  protection  de  Bolivar. 
Bientôt  la  discorde  éclata  dana  la  nouvelle  république,  et' 
une  \  fission  violente  sépara  le  Pérou  de  la  Bolivie,  protégée 
par  Bolivar.  Une  longue  anarchie  a  affligé  cen  deux  repu* 
bliques  jusqu'aujourd'hui. 

Forêts  et  Aniniaux.^Le8  forêts  renferment  des 
cèdres  magnifique?,  des  acacias,  plusieurs  sortes  d'ébéniera 
et  de  beaux  palmiers.    L'arbre  de  la  vache  est  remarquable 

{)ar  le  sac  laiteux  qu'il  donne,  et  qui,  semblable  au  lait  de 
a  vache,  peut  êtra  employé  aux  mème^  usages.  L'arbuste 
nommé  coca  fournit  aux  Indiens  un  aliment  tré3*nourrissant. 
Le  Pérou  est  la  patrie  du  lama,  ce  chameau  de  l'Améri- 
que j  il  n'a  point  de  bos^^e  sur  Je  aos  et  il  est  beaucoup  plus 
petit  que  le  chamëÈiu  de  l' Ancien-Monde  :  la  vigogne  et 
l'alpaga,  qui  eu  sont  des  espèces,  donnent  une  excellente 
laine.  Le  chinchilla,  qui  fournit  de  très-belles  fourrures, 
habite  les  montagnes.  Il  y  a  aussi  des  animaux  malfaisants; 
jaguars,  couguar^,  ours  noirs  des  Andes  :  caïmans,  etc. 

Côtes. — ^Eilessont  régulières;   on 
baie  considérable, 

BOLIVIE. 


n'y 


trouve  aucune 


Bornes. — ^La  Bolivie  ou  Haut  Pérou  est  bornée  au 
N.  B.  et  à  l'B  par  io  Brésil  et  lo  Paraguay;  au  S.,  par 
la  république  Argentiiiûi  ;  au  S.  0.,  par  le  Chili  et  le 
Pacifique  ;  au  N,  0.,  par  le  Pérou. 

Etendue.— ^Da  N.  au  S.,  225  lieues  ;  de  l'E  à  l'O., 
260.  La  superficie  est  l|foi3  celle  do  la  Province  de 
Québec. 

Divisions. — Elle  est  divisée  on  9  départements.     . 

Montagnes.  7-Lq9  Àpdos  courent  du]^.  au  S., 
dans  la  partie  occidentale.    Elles  se  divisent  en  deux' 
IraKohtf-  )ui  embrassent  le  bassin  du  lao  Titicaoa.    Oa 


Bouvn. 
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7  remarque  deux  aonmiets  trèi-élefés,  le  Neraclo  de  SoraU 
et  h  Nevado  de  lUimani.  qui  attôgnent  prôs  de  18.000 
piedà  d'élévation.  Une  branche  e'ea  détache  vers  TE., 
pénètre  dana  le  Brésil,  et  sépare  le  bassin  de  TAoïaione 
de  celui  du  Eio  de  la  Plata. 

Rivières. — Lesprinoipales  riWôres  appartiennent  au 
bassin  de  T Amazone  et  à  celui  du  Bio  de  la  Plata:  le 
Mamore  ou  Rio  Grande  ;  le  Guaporè  ou  Itenôs,  tous 
deux  affluents  du  Eio  Madeira.  Le  Pilcomayo  et  le 
Paraguay  sont  des  affluents  do  La  Plata.  Toutes  ces 
rÎTières  appartiennent  au  Tcrsant  de  l'Atlantiaue.  Sur 
le  versant  du  Pacifique,  on  voit  descendre  des  Andes  une 
foule  de  torrents  et  de  petites  rivières. 

Laos. — Le  lac  Titicaoa,  parsemé  d'îles,  dans  l'une 
desquelles  naquit  Manco  Gapao,  fondateur  de  l'empire 
des  Inoas.  Le  niveau  do  oo  lac  est  élevé  de  près  de 
12,000  pieds  au-dedsus  de  celui  de  la  mer. 

Capitale  et  Villes* — La  Plata  ou  Chuquisaca, 
ville  bien  b&tie,  au  milieu  de  campagnes  riantes  et  bleu 
cultivées,  près  de  la  montagne  do  Porco,  célèbre  par  ea 
mine  d'argent.  On  y  compte  26,000  habitants.  Parmi 
les  villes  on  remarque:  La  Paz  et  Potosi,  près  des 
mines  du  même  nom. 

Climat,  Sol  et  Produotions. — Le  climat  est 
Tarie,  tempéré  en  général  Jusqu'à  uae  élévatir  i  de 
8,000  pieds  ;  la  région  des  neiges  éternelles  commence 
à  environ  14,000  pieds  de  hauteur  ;  on  y  redoute  peu 
les  irruptions  des  volcans;  mais  les  temblements  de 
terre  y  font  touvent  de  grands  ravages.  Lo  sol  et  les 
productions  sont  à  peu  près  les  mêmes  qu'au  Pérou. 
La  Bolivie  est  très-riche  en  mines  d'or  et  d'argent.  Les 
▼  .il'^es  fertiles  et  bien  cultivées  do  la  partie  centrale 
produisent  le  maïs,  la  canne  &  sucre,  le  bananier,  le 
ootonnier,  le  cèdre,  la  platane,  l'amandier,  le  palmier,  etc. 
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des 'MQfl^éi!^,  dés  éoo^oés   prâéieiiBes,  entre  anttes  le 
quinqnifiai    -  ^ 

'  Commerpe.— Or,  ai^gent,  miere,  ootpn,  qainqiiii^a,. 
mus.  (sfo* 

i  lopulatloii  et  :B6ligloiLi^Laf  Bolivie  compte 
eOTiron  2,242,000  âtnes,  dxmt  245,000  Indiens/  Pres- 
que tous  lès  luibit'Ânts  pr<^eB8eut  le  caûiolioisme. 

Oonveniemént. — Le  ^uvemement  est  républi- 
ctaîn. 


w 


SUPPLÉMENT. 

(G^graphie  historique. —La  Bolme  fit  partie 
d'abord  de  la  vice-royauté  du  Pérou,  puis  de  celte  du  Rio 
de  la  Plata.  Elle  existe  comme  état  particulier  depuis  1825 
eta  été  ai Qsi  nommée  en  l'honaeitt  de  Bolivar,^  son  fon- 
dateur. La  victoire  de  Ayacucho,  remportée  le  1 U^  déc.  1824 
Îar  le  général  Suire,  avait  assuré  son  iodépendanoe.  De 
836  u  1839  la  Bolivie  forma  aveo  le  Bas  Pérou  une  confé- 
dération dobt  Santa-Cinix  fiit  le  Chef,  et  dépuis  1839  la 
Bolivie  É'étant  séparée  du  Bas-Pérou  forme  une  républfque 
indépendante  dont  Texistence  est  aussi  tranquille  que  peu- 
vent l'être  les  républiques  Hispano- Américaines. 

Apimaux — Dans  les  forets  on  trouve  le  jaguar,  le 
pécari,  le  petit  ours  à  front  blanc,  et  une  espèce  de  lion 
nommée  pouma..  On  y  voit  aussi  des  bandes  nombreuses 
de  singes. 

Les  vigognes  et  les  guanaoos  parcourent  ^n  troupeaux 
les  plateaux  élevés.  Le  condor  se  trouve  dans  la  <  fi^gion 
des  Qeiges  éterneiles* 


'..t  t 
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<Les Indiens,  appelés Hoxoe et  Qhiqnit^  sept  des  homittes 
bdii(iueu^etiiesclias8ears  habiles.  Lee  Espagu^Is  n*ont 
jamais  pu  les  subjuguer. 
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Bônie0é-<»Lii  OUU' 6ii  boriié^  ««  nord  pn  îU 
Bolivie;  èrest; par LftPhU^ «a fady  parla Pataggala; 
et  à  l'ou^,  parTOoéaa  Pamfiqne. 

ZStendùe.-^n  a  400  liebéi  dé  longaenr,  «ur  ùiit 
largeur  d'environ  45  lieues  :  auperfioie,  142,000  .millaf 
carrés,  o^est  les  {  de  oellé  delà  Provinoe  de  Québec. 

I^vislona. — Lu  république  du  Chili  0e  divise  en  14 
provinces  et  en  un  ttfritoire  do  ooloniÀation. 

Montagnes.— Le  Chili  est  presque  entièremeni 
isolé  du  reste  de  l'Amérique  par  la  majestueuse  cliaîao 
des  Andes.  Ces  montagnes  renferment  de  nombreos 
volcùns,  dont  les  éruptions  paraissent  diminuer  ;  mais 
les  tremblements  do  terre  eoat  terribles.  Les  princi- 
paux sommets  de  la  CordilUère  obilienne  sont  le  volcan 
do  Gopiapo,  et  celui  de  Coquimbo,  ,qui  renferme  une 
mine  d'argent  extrêmement  nobe.  L  Aconcagua  est  le 
point  culminant  des  Andes. 

Rivières  et  Iiaos.^--Le  Chili  n'a  que  des  cours 
d'eau  peu  étendus  ;  deux  seulement  sont  navigables  :  le 
Biobio  et  le  Maule. 

Capitcde  et  "Villes. — La  capitale  est  Santiago 
sur  le  Mapochn,  ville  régulièrement  h&tiQ  dans  une 
vaste  plaine,  qui  jouit  d'un  ciel  délioleùs.  Oi  y  ré^ 
marque  le  p<ilais  présidentiel,  ThÔtel  des  monnaies  et  la 
cathédrale.  On  y  compte  100,000  habitants.  Les  trem^ 
blcments  déterre  l'ont  souvent  dévastée.  Les  villes 
principales  sont  :  Yalparaiso,  principal  part  do  com- 
merce du  Chili,  peuplée  do  50,000  habitants,  et  unie  à' 
la  capitale  par  nn  ehemin  d(e,fer;  La  Serena,  Siu- 
Francisco  de  la  Selva,  Ittir  la  litièiré'Copiapo,  La  Con- 
c^ott^¥fladivià/8iiQf  CMos,  éapitale  de  la  grande  tlt 
db  Obiloéi  exoèlkMit  pert 
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uiiinat.- Ta  nv 

Ja'eur  y  est  Txtrême ''i*!   Sï"'  «»'  «rès-varW-  1. 

•wotiers,  do  lauriers  T    "'«'s  de  cèdres  rou.wa    ,1» 
Andes.  Elle,  recèlett'le^' «5""' .""«"««t  iosK'd» 
•boodanoe,  l'aveu,  let.Tc"  te  t/.  ^''"•-•-  "-  - 
Commeroe—Or    ,1     ""'"e.  '  étam,  etc. 

rande  majorité  des  habitt""  *''  '"  ^^"s''"'   ^^  1» 

Oouveraenient. i 

«io.  °«— I-e  gouvernement  est  républi-    . 
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partie  de  l'empire  du  Péron.    Eq  1536|  Âlmagro^  eiiTojé 

5ar  Pizarre,  peaétra  dans  le  Chili,  mais  essa/a  vaiDemeai 
e  s'y  maintenir.  Valdivia,  en  1540,  tenta  Vint»  nouvel)* 
expédition;  il  fonda  les  villes  de  Santiago,  de  Conception 
et  de  Valdivia,  mais  il  fut  défait  et  mis  à  mort  par  les 
Araucaniens  (1550.)  L'Espagne  avait  déjà  annexé  le  Chili 
à  la  vice-royauté  du  Pérou,  mais  des  guerres  oontinuellet 
avec  les  indigènes  en  retardèrent  la  eoumissioa  jusqti'ea 
1773.  A  cette  époque  tout  le  pays  reçut  le  nom  de  capi- 
tainerie générale  du  Chili;  mais  l'Araucanie  resta  libre. 
En  1 8 1 0,  le  Chili  secoua  le  joug  de  sa  métropole  et  proclama 
«on  iadépendance.  Retombé  un  instant  sous  la  domination 
espagnole,  en  1814,  il  s'insurgea  en  1317^  sous  la  conduite 
du  général  Saint-Martin.  Après  la  victoire  de  Maypo (avril 
4.818),  qui  assura  son  indépendance,  le  Chili  s'érigea  en 
république.  Toutefois  le  nouve}  état  ne  fut  déânitivemeni 
constitué  qu'en  1826  par  les  efforts  de  Bamon  Freire  et 
O'Higgins. 

Indigènes. — La  partie  sud  du  Chili  et  la  pins  grande 
partie  de  laPatagoniepont  appeléea.ilratfcaiite,  habitét  par 
les  Indiens  appelés  Araucanos.  Ils  sont*  au  nombre  d^n- 
viron  400,000.  On  vante  leur  générosité,  leur  courage,  leur 
fiârté,  leur  noble  résistance  aux  Espagnols,  qui  n'ont  jamair 
pu  les  réduire  j  mais  depuis  quelques  années,  ils  sont  deye 
nus  pillards  et  vindicatifs.  Ils  son^  du  reste,  toujoun 
très-bellrqueux  ;  les  troupeaux  font  leur  principale  ricbesseii 
Ils  ont  des  forgerons,  des  orfèvres,  des  charpentiers,  des 
médecins,  des  chirurgiens,  sans  oublier  les  poètes. 

^nilIiaUX.>-Parmi  les  quadrupèdes,  on  distingue  les 
vigognes,  lesguanacos,  les  lanias,  les  alpagas;  le  guemnli 

3 ni  tient  du  cheval  et  de  l'âne  et  habite  |et  hautes  Tégiont 
es  Andes  ;  le  pagi,  ou  lion  du  Chili,  le  coypu,  espèce  de 
loutreJ  Les  animaux  domestiques  d'Europe  se  sonimulU- 
pliés  dans  ce  pays,  et  ils  ont  acquis  une  taille  et  une  force 
qu'ils  n'ont  pas  dans  l'ancien  continent. 

Autres  possèGlâions  du  Chlli._Le8  lies  Jaan- 
Fernandez,  au  Donàbréde  trois,  à  environ  123  lieues  de  1% 
côte,  et  les  Iles  de  Saint  Fél!^,  ftu  nord  des  lies  de  Jaa»> 
Fernande!,  près  du  tropique  du  Ca|Éricorne,  appartiennMl 
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tnui  au  Chili.  Uune  des  Iles  Juan-Fernandez  est  derenne 
éiUbre  p9ir  rhis|ûire4>t  if>arln  'éi(^tt««ii8^  i^  Sélkii^, 

oui  y  Alt  abandontié,  en  l?09j  >tt  dotit  ies^  aventura  qnl 
fourni  le  sujet  dû  roman  dé  Eûbinscn'Cruèûi:  Cette  tle:  est 
celle  de  Masafuera. 


CONFÉDÉRATION    ARGENTINE. 
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Bornes. — La  répuW»'<uo  Arsiei*»*'"^  *^'  f^rrxëA  au 
N.  par  la  Bolivie;  à  l'est,  pîur  1«»  nert^.  îy,  le  Brésil, 
rUraguay  et  TOcéan  Atlantique;  au  sud,  par  la  Pata- 
^onie;  à  l'ouest,  par  le  Chili. 

Etendue.— Latitude  moyenne  32^  S.;  500  lignes 
de  li(>tigik(3Ur,  Bur  380  dans  sa  plus  grando  largeur; 
1,120  ,O0t)  milles  carrés;  c'est  un  peu  plus  de  cinq  fois 
la  superficie  de  notre  Province. 

I^iyisjbns. — Elle  est  è^visée  en  14  Etats. 

pfQmdLfpOL^a.'^Lea  Andes  la  séparent  du  Chili,  et 
onr(t<^>^  aussi  iés  idcrnières  t'atMifibations  i^ 
dei^  niiontoiie»da  1iï$s%  orieirti^      , 

fii{«ii^«s.4^0br  lès  ootirs  'â%ïïà  <M  paimittrent  la 
éD«flâëriit|(^  i^  «la 

r  Atlantiitùé.  1  lie  pï^lpal  étt#|^i^ 
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Capitale.  *^La  capitale  est  Buenos- A^es,  grande 
et  belle  ville,  peuplée  de  100,000  âmes,  qui  oooupe  une 
position  magnifique  sur  la  rive  méridionale  du  Rio  de  la 
Plata  ;  le  peu  de  profondeur  de  son  port  empêche  lei 
navires  d'approcher  de  cette  ville. 

Villes  Principales. — Parana,  sur  la  rive  gauche 
du  Parana,  a  été  quelque  temps  capitale  de  la  confé- 
dération. Corrientès  est  située  un  peu  au-dessous  du 
confluent  du  Paraguay  et  du  Parana  (20,000  fimes); 
Santa-Fé  (15,000  âmes),  sur  la  rive  droite  du  Parana* 
Mcndoza,  au  pied  des  Andes,  (15,100  âmes  avant  le 
tremblement  de  terre  qui  Va  détruite  en  1861  ;  Cordova, 
au  centre  ;  Salta,  Suouman  et  Catamaroa,  au  N.  0. 

Climat. — Le  climat  est  rigoureux  dans  les  hautes 
vallées  des  Andes.  Les  plaines  fertiles  de  rintériear 
jouissent  de  la  plus  douce  température  ;  cependant  en 
été,  c'est-à-dire  en  juin,  juillet  et  août  le  vent  du  sud 
devient  assez  froid  pour  geler  la  surface  do  Toau. 
Souvent  aussi  dans  cette  saison,  des  pluies,  acoom* 
pagnées  d'éclairs  et  de  tonnerre  affreux,  tombent  par 
torrents.  La  chaleur  est  quelquefois' excessive  dans  les 
Pampas,  mais,  en  général,  le  climat  est  trèa-salubre. 

Sol  et  Produotions.— Le  sol  est,  en  grande  par- 
tie, inculte,  mais  presque  partout  fertile.,  Les  belles 
plaines  de  la  partie  septentrionale  produisent  du  mais, 
du  blé,  de  Torge,  des  olives,  du  cacao,  du  sucre,  du 
tabac,  de  l'indigo,  du  coton,  etc.  Les  bœufs  et  les  che- 
vaux se  rencontrent  partout  dans  les  Pampas,  mênlo  à 
Tétat  sauvage.  On  élève  beaucoup  de  chèvres,  de 
moutons  et  de  porcs. 

Commerce. — Peaux,  suif,  bouf  salé  ;  laine  de 
v^ognes,  peaux  de  lioos,  de  tigres,  de  chieas  sauvages  i 
«ornes,  VBOtôn,  etc. 

Population.— 1,465,000  habitants. 
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Les  blancs  forment  à  peu  près  le  quart  de  la  population^ 
le  reste  ae  compose  de  mul&tres,  4^  métis,  OiS  nègres  et 
d'indigépes. 

Religion.— Malgré  la  tolérauce  de  tous  les  cultes, 
le  catholicisme  est  presque  la  seule  religion  professée  par 
les  Argentins. 

Gouverii6nient.*»Le  gouvernement  de  ce  pays 
est  une  république  fédérative. 

SUPPLÉMENT. 

Géographie  historique — La  plupart  des  Provin- 
ces^Unies  du  Rio  de  la  Plata^  ont  fait  d'abord  partie  de  l'im- 
mense vice^royauté  du  Pérou;    en  1778,  unies  à  la  Bolivie 
actuelle,  au  Paraguay  et  à  PUra^uay  elle  formèrent  une 
Tica-royauté  particulière,  dite  Rio  de  la  Plata.    En  1810, 
elles  suivirent  le  mouvement  insurrectionnel  qui  agita  les 
possessions  espagnoles.    Dès  1811,  les  troupes  fidèles  à  la 
métropole  y  furent  battues  (à  Las-Piédras),  puis  un  gouver- 
nement indépendant  fut  établi  à  Buenos-Ayre»,  mais  il 
éprouva  de  frèouentes  variations  (1813 — 16),  jusqu'à  ce  que 
le  congrès  de  Tucuman  promulguât  la  constitution.    On' 
forma  une  république  avec  trois  pouvoirs,  deux  chambres  et 
nn  président,  une  haute  cour  de  justice,  des  juntes  électives 
et  électorales.    Cette  constitution  n'euipéclie  pas  les  Pro- 
vinces-Unies du  Rio  de  la  Plata  d'être  en  proie  à  l'anarchie  ; 
les  unitaires  et  les  fédéralistes  8'y  combattent  eans  cesse. 
LMndustrie  y  est  nulle  et  le  commerce  borné.    ^'''^"'O"  ^ 
Eût,  de  1826  à  182B,  une  guerre  désastreuse  au  Brésil,  pour 
la  possession  de  l'Uragauj,  qui  finalement  a  été  reconnu 
indépendant.    En  1838  et  1840,  elle  a  eu  des  démêlés  gra- 
Tés  avec  la  France,  pour  avoir  refusé  de  satisfaire  aux  justes 
réclamations  des  résidents  français  ;    aprèi  un  long  blocus, 
ces  démêlés  avaient  été  heureusement  terminé"!,  eu  1840, 
par  l'Amiral  de  Mackau  ;  mais  il  n'éleva  bientôt  de  nouvelles 
difficultés,  à  l'occasion  des  eniieprises  du  président  llosaa 
eontre  Montevideo  ;  elles  n'ont  eié  aplanies,  apréd  un  nou- 
veau blocus  de  plusieurs  années,  qu'en  1851,  par  l'amiral 
Le  Prédour. 
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La  république  Argentine,  celle  de  l'TJraguay  et  celle  du 
Paraguay,  se  trouvaient  au  commencement  de  l'année  1864 
engagées  dans  des  complications  et  des  querelles  auxquelles 
l'empire  voisin  du  Brésil  ne  devait  pas  tarder  à  se  mêler  et 
dont  le  résultat  ne  pouvait  être  <^u'une  guerre  sanglante  et 
générale.  La  situation  géographique  de  ces  pays,  le  manque 
de  délimitations  précises  et  les  contestations  de  territoire 
qui  en  sont  la  suite,  le  désir  de  dominer  la  navigation  de  la 
Plata  et  de  ses  affluents,  tels  sont  les  motifs  de  division  qui 
existent  depuis  longtemps  entre  cee*  républiques  et  l'empire 
du  Brésil,  et  qui,  dans  ces  derniers  temps,  ont  fini  par  les 
armer  les  uns  contre  les  autres.  Ls  Paraguay  veut  la  libre 
navigation  de  la  Plata,  cette  rivière  étant  le  seul  moyeu 
qu'il  a  de  communiquer  avec  l'Ëuvope. 

Etats. — ^Entre-Bios,  Çorrîentes,  Santa-Fé,  Cordoway 
La  Rioja,  Santiago,  Tucuman,  Catamarca,  Salta.  Jujuy^ 
San-Louis,  Mendoza,  San-Juan  et  Buenos-Ayres.  On  peut  j 
ajouter  le  Grand-Cbaco  et  les  Pampas,  qui  sont  fréqueutéîa 
presqu'entièrement  par  les  indieDS. 

La  partie  méridionale  est  presque  entièrement  occupée  par 
le  grand  désert  des  Pampas,  plaines  monotones,  couvertes 
d'herbes,  où  l'eau  potable  et  De  bois  sont  également  rares  | 
on  y  trouve  beaucoup  de  petits  lacs  et  de  marais  salés.  Elles 
sont  arrosées  çà  et  là  par  quelques  ruisseaux  eaumfttres» 

Animaux. — Le  jasnar,  le  lion,  le  couguar,  le  gama 
et  le  penna  peuplent  la  plupart  des  forêts.  Les  vigognes^  les 
lamas  et  les  alpagas  sont  nombreux  dans  les  montagnes. 
Un  animal  très-commun  dans  les  plaines  est  le  bisacho,  dont 
les  terriers  creusés  dans  tous  les  sens  sont  fort  dangereux. 
On  trouve  aussi  l'autruche.  Les  chiens  devenus  sauvages 
s'y  sont  multipliés  d'une  manière  si  prodigieuse,  qu'on  a 
été  quelquefois  forcé  de  faire  marcher  des  troupes  pour  les 
détruire. 

Qauohos*'— Les  Gauchos  sont  d*origine  espagnole,  et 
ont  embrassé  les  habitudes  de  la  vie  sauvage.  Ils  sont  oer*  ^ 
gers  et  habitent  la  partie  septentrionale  des  Pampas.  Infa* 
tigables,  presque  toujours  à  cheval,  occupés  de  la  chasse  et 
de  la  gajrde  des  bœufs  et  des  chevaux,  ils  vivent  continuel* 
leme ni  en  pitin  air|  ei  ne  construisent  de  petites  huttes  qat 
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pour  abriter  leurs  femmes  et  leurs  enfants.  Ils  ont  peu  de 
besoins  et  préfèrent  leur  vie  dure  et  active,  mais  indépen- 
dante, aux  douceurs  et  aux  jouissances  de  Tétat  social.  Les 
voyageurs  Sont  toujours  reçus  par  eux  avec  bienveillance, 

gjîitesse  et  désintéressement.  On  rencontre  aussi,  dans  les 
ampa«9,  des  saltéadorea  ou  brigands  et  des  indiens  indomp- 
tés. Ceux-ci  sont  des  hommes  robustes,  qui  passent  leur 
▼ie  à  cheval  et  ne  e' occupent  que  de  guerre  et  de  pillage. 

Dans  quelques  parties  de  la  confédération,  on  trouve  les 
restes  d'anciennes  peuplades  sauvages,  f  (rraidables  jadis. 
La  grande  tribu  des  Guaranis^  celle  des  Albipons,  si  redoutée 
des  Espagnols,  et  celle  des  Guaijcuros,  la  plus  féroce,  sont, 
en  grande  partie,  éteintes.  C'est  surtout  après  l'expulsion 
(Jea  Jésuites,  que  le  nombre  des  sauvages  a  diminué  promp- 
tement.  Aujourd'hui  presque  tous  ceux  qui  sont  convertis 
s'occupent  de  la  culture  et  de  la  garde  des  troupeaux. 

Des  tribus  pitagones,  qu'on  nomme  Indiens  Pampas,  ss 
montrent  dans  le  sud. 

Pour  ces  pauples,  le  bœuf  est  ce  qu&  le  renne  est  au  La- 
pon et  le  chameau  à  l'Arabe  :  leur  chair  est  la  base  de  leur 
nourriture  ;  la  corne  et  le  cuir  servent  à  une  foule  d'uf^ages. 
Le  bœuf  est  l'animal  préféra*  pour  les  voyages  dans  les 
plaints  et  «urtout  dans  les  Pampas.  Es  sont  attelés  au 
Bombiré  dé  six  paires  à  un  chariot  grossier  surmonté  d'une 
tentote  de  peaux  et  font  «ntiroa  10  lieues  par  jour,  portant 
une  ehargt  d'enfiron  36  qaintaux. 


URAGUAYi 


BofUM.— Oe  pays  est  borné  au  N.  par  le  Btéàl  ; 
au  Sk  B.  et  au  S.,  par  l' Atlantique  et  le  Rio  de  La 
Plata  ;  à  1*0.,  par  la  rivière  Uraguay,  qui  le  sépare  de 
la  Confédération  Argentine. 

]Qt«]idua.-«-La  Boperlloie  égale  le  uidAme  de  la 
Province  de  Québeo.    Latitude  moyenne  83^« 

DIvialODSi— J)n  neuf  départementi, 
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Montagnes.— Cette  république  est  montaense  yen 
le  milieu,  et  présente  ailleota  des  plaines  très^tendues, 
surtout  à  1*0. 

Rivières — Les  principales  riyières  sont  TUragnay 
et  lo  Rio  de  La  Plata.    On  remarque  le  lac  Miran,  sur 

la  frontière  du  6résil. 

Capitale. — Monte-Video,  ou  San  Felippe. 


nom.  Elle  a  un  excellent  port,  et  compte  25|000  habitauts, 
dont  beaucoup  sont  Français. 

Climat,  Sol  et  Produotions.— Le   climat  est 

Çartout  tempéré,  et  partout  aussi  le  pays  est  très-fertile. 
1  y  a  do  magnifiques  pâturages,  où  paissent  a*ianom- 
brables  troupeaux  de  bêtes  à  cornes,  qui  font  la  prinoi- 
palo  richesse  de^  habitants  et  qui  fournissent  le  princi- 
pal aliment  à  leur  commerce;  des  chevaux  devenus 
sauvages  y  vivent  aussi  par  troupe  do  plusieurs  milliers. 

Population  et  Religion.--La  population  est  de 
250,000  habitants,  professant  tous  lo  catholicisme. 

Gouvernement. — Le  gouvernement  est  républi- 
cain. 


SUPPLÉMENT. 

Géographie  historique. —Ce  pays  faisait  jadis 
partie  de  la  vice-royauté  espagnole  de  Buenos- Ayres,  sous  le 
nom  de  Banda  Oriental.  Il  fut  ensuite  dominé,  (neuf  ans) 
181G — I82ô)par  Artigas,  qui  envahit  le  Buenos-Ayres  et 
désola  le  Paraguay.  Il  passa  en  partie  sous  la  protection 
bréijilienne  en  L821,  et  forma  la  province  Esplatine  du  Bré- 
bW'f  il  ee  révolta  011  1825  contre  cet  empire.  A  l'aide  de 
Buenos-Ayre»,  il  fut  reconnu,  en  1828,  république  indépen- 
dante. La  république  d'Uraguay  a  eu,  depuis,  avec  l'Etat 
de  la  Plata  et  avec  le  Brésil,  de  continuels  démêlés  qui  ne 
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sont  pas  même  encore  terminés.  La  position  de  ce  paTi 
entre  le  Brésil  et  la  confédération  de  La  Plata  le  rend  très* 
important  :  anssi  ces  deux  puissances  s'en  sont  ellei  disputé 
la  possession. 

PARAGUAY. 

•  Bornes. — Cette  petite  république,  dont  la  latitude 
moycnno  est  25  **  8.,  se  trouve  renferm,éo  entre  le  Brésil, 
la  confédération  Argentine  et  la  Bolivie. 

Etendue. — Le  Paraç^uuy  a  environ  180  lieues  da 
N.  au  S.,  sur  onviron  55  lieues  do  large.  Sa  superficie 
^g;ale  Icài  2^5  de  câlle  do  la  Proviace  de  Québso. 

Divisions. — Vingt  cercles,  plus  la  mission  du  Para- 
na.  '  . 

Montagnes.— La  Cordlllière  Amambaya  est  la 
principale  chaîne  de  montagnes  du  pay9. 

Rivières. — Le  Parana  et  le  Paraguay  entourent 
cette  petite  république  et  en  font  une  presqu'île. 

Capitales. — La  capitale  est  T Assomption,  située  sur 
la  rive  gauche  du  Paraguay  ;  sa  population  est  de  50,000 
fimes.  Villarica,  dans  l'intérieur,  est  la  seconde  ville  de 
la  république. 

Climat,  Sol  etProduotioxis.— Le  climat  est  seo 
et  frais  sur  les  hauteurs,  mais  chaud  e  trôs-liumide  dans 
les  plaine?,  que  les  riviôres  gonflies  par  les  pluies  inon- 
dent chaque  année.  Le  sol  est  trè^-fertile  en  coton,  en 
tabac,  en  maïs,  en  canne  ù  sucre.  Los  asperges  y  vien- 
nent sans  culture.  Il  y  a  boauooup  de  bois  do  construo- 
tion.  On  y  trouve  encore  des  patates  ;  le  yuca,  dont  on 
fait  du  pain;  la  salsepareille,  le  jalap,  le  quinquina,  le 
précieux  maté  ou  thé  du  Paraguay. 

Commeroe.— Le  maté  ou  thé  du  Paraguay,  le 
ooton,  le  tabao,  le  jaUiv  le  quinquina,  etc. 
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La  valeur  des  exportations  était,  en  1863,  de  8,502,000 
francs,  dont  4,764,000  pDur  le  matô.  LMntercoarse  n'a 
guère  lieu  qu'avec  Buenos- Ayrea.  L'absence  de  fret  de 
retour  et  les  difficultés  de  la  navigation  âuviale  arrêtent  lea 
navires  européens.  La  gouvenieuiftnt  espère  obvier  au 
premi3r  de  ces  obstacles  p.ir  le  développemant  graduel  des 
ressources  du  pays,  et  au  secon.l  par  l'ètablisieraent  de 
voies  ferrées. 

Populatioa— La  population  est  do  1,3^0,000  ha- 
bitants, professant  presque  tous  h  catholicisme. 

Gouvernement. — Le  gouvernement  est  républi- 
cain. 


v,^ 


SUPPLÉMENT. 

Qéographie  historique.— Ce  pays  fut  découvert 

en  152^  par  Sébastien  Cabot,  conquis  par  Alvarre  Nugnes 
en  1535,  et  initié  à  la  civilisation,  par  les  Jésuites  espagnols 

aui  fondèrent  des  missions  sur  la  droite  du  Parana,  au  S.  0. 
e  l'Assomption  :  les  Jésuites  s'y  rendirent  presque  indé- 
Sendants,  et  y  formèrent  un  état  théocratique  qui  dura 
epuis  1556  jusqu'au  moment  où  leur  ordre  fut  expulsé  d« 
tous  les  Etats  espagnols,  en  1767:  l'entrée  de  cet  Etat  fut 
dès  lors  interdite  aux  étrangers.  Sous  la  domination  même 
des  Jésuites,  le  Paraguay  formait  toujours  un  district  de  la 
grande  vice-royauté  espagnole  de  La  Piata.  En  1 750, l' Es- 
pagne céda  le  pays  aux  Portu^is,  en  échange  de  la  colonie 
du  Saint-Sacrement.  Toutefois  le  PortUjgal  ne  put  y  faire 
goûter  sa  domination,  et  en  1777,  un  traité  rendit  le  Para- 
guav  à  l'Espagne.  Par  suite  du  mouvement  insurrectionnel 
général  de  l'Amérique  espagoole,  le  Paraguay  devint  indé- 
pendant en  1809. 

Bientôt  Franoiâ  se  mit  en  possession  du  pouvoir,  d'abord 
âTeo  le  titre  de  consul  (1813),  puis  avec  celui  de  dictateur 
(18U).  Il  a  su  s'y  maintenir  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
1840.  et  a  fldt  tourner  son  despotisme  an  profit  de  l'indus> 
trie  au  pays.  Comme  les  Jésuites,  il  ferma  le  pays  à  tous 
les  étrangers.  Depuis  sa  mort,  le  président  Lopes  a  rétabli 
les  oomnttnioations.    Cet  Etat  a  aujourd'hui  un  président 
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c«n8tîtutioihiel.  H  se  troquait  dans  -nae  «itwQon  tr|e>Qam* 
saète  lorsqu'une,  majheureuee  guerre  avec  le  Br^il  ^ 
venue  arrêter  sa  prospérité. 


BBËSIL. 


Bornes. — Il  est  borné  au  N.  par  la  Nouvelle- 
Grenade,  le  Venezuela  et  les  Guyanes  ;  au  N.  B.,  à  l  B. 
et  au  »S. E.,  par  T Atlantique;  au  S.  0.,  et  à  l'O.,  par 
rUraf]fuay,  les  Provinces-Unies  de  La  Plata,  le  Paraguay, 
la  Bolivie,  io  Pérou  et  l'Equateur. 

Etendue, — Le  Brét-il  a  885  lienes  du  N.  au  ^., 
700  lieues  de  l'E.  à  l'O.  Superficie,  4,000,000  do  milles 
carrés;  c'est  pfus  de  19  .^ois  celle  de  la  Province  de 
Québec.  , 

f     Divisions — Le  Br<5sil  est  diviaé  en  20  provinces. 

Montagnes. — La  principale  chaîne  de  montagnes 
pour  la  division  des  eaux  vient  de  la  Bolivie  et  se 
continué  vers  le  S.  0.  ^ous  le  nom  dé  Sierra  dos 
Parexis,  puis  elle,  porte  à  TE.  celui  de  Sierra  dos 
Vertentes  (chaîne  des  versants).  CettQ  chaîne  limite, 
au  6.,  le  bassin  dq  l'Amazone,  que  les  monts  Tuoumaque, 
Acafo,  Pacaraîma  et  Parime  bornent  au  N.  Elle  eépare 
le  Brésil  en  •  deux  versants  généraux.  Une  autre 
chaîne,  la  Sierra  do  Mar,  court  parallèlement  à  la  côte, 
depuis  l^embouchuro  dii  Rio  de  la  Plata  jusque  vers  le 
cap  St.  Koch;  cet ôo  chaîne  n'est  pas  très-haute.  Plus 
a  VO,  se  trouve  la  Sierra  do  Espiohaço,  qui  ett  la  plus 
c  jLMtQ  chaîne  du  Brésil. 

Rivières. — Parmi  les  rivières  du  versant  N.  B. 
est  rAmazone  ou  Maranon,  le  plus  grand  fleuve  da 
meaddi  6C8  principaux  afiluonts  son:t:  le  Yupura, -io 
Bio  N^p,  la  MadttFAr  le  Tap^jos^  etc.  ;  la  PamaliylM^ 
le  TooaDtiiia  qui  0e  grossit  de  l' Aragaay. 


Les  principales  rivières  du  versant  dû  S.  E.  sont:  le 
SlfVulDielsceiy  le  Patybyba,  l^raguâjr,  le  Pafànîà,  et  le 
Palràguàyi  éto. 

ïjaoB.^-^Â.  rextrémité  S.  du  Brésil,  se  trouve  le  lao 
los  Patos  (des  oies).  Il  est  navigable  pour  des  navires 
de  médiocre  grandeur. 

Capitale  et  Villes — Rio  Janeiro,  ou  St.  Sébas- 
tien, Bitué  sur  la  cÔte  et  dans  une  magnifique  baie  ;  elle 
est  peuplée  de  270,000  habitants.  On  y  voit  de  beaux 
édifices  et  des  places  agréables.  Parmi  les  villes  on 
remarque:  Espiritu-Santo,  San-Salvador,  Pernambouc, 
Para,  etc. 

Climat  et  Sol. — Le  climat  varie  suivant  la  lati* 
tude  :  au  N.,  il  y  a  do  grandes  chaleurs,  qui  sont  en 

Quelques  endroits  tempérées  par  les  nombreux  cours 
'eau,  la  fraîcheur  des  montagnes  et  de  ses  superbes 
forêts  ;  au  S.,  la  température  est  douce  et  agréable. 
Le  6ol  est  partout  d'une  étonnante  fertilité. 
Productions. — Les  productions  du  Brésil  sont 
variées  à  l'infini.  Lo  soi  produit  en  abondance  du  coton 
excellent,  du  tabac,  du  sucre,  du  café,  du  cacao,  du  maïs, 
du  manioc,  du  riz,  des  patates  douces,  en  un  mot  tous 
les  produits  des  tropiques. 

Commerce. — Ooton,  café,  sucre,  tabac,  bois  de 
Brésil,  or,  argent,  blé,  peaux,  cornes,  suif,  etc. 

Population  et  ReUgion.^Des  11  millions  qui 
composent  la  population  de  l'empire,  ptès  de  la  moitié 
sont  des  nègres  ou  mulâtres.  L'esclavage  y  est  encore 
en  vigueur. 

La  religion  catholique  est  généralement  professée 
danà  cet  Etat 

GrOuVernemont.=Le  Brésil  est  devenu  une  ré- 
publique depuis  1889. 
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Géographie   historique Le    Brésil,    anciennt 

possession  portugaise,  forme,  depuis  1825,  un  empiré  ind£- 
(tendant,  qui  occupe  le  centre  et  la  partie  orientale  de  TÂmé- 
rique  du  S.,  depuis  le  5e  degré  de  latitude  N.  jusqu'au  34e 
d^é  de  latitude  S.  Son  étendue  é^ale  presque  celle  de 
r Europe.  Il  fut  découvert  en  1500  par  le  Portugftia  Cabrai 
et  ne  fut  d'abord  qu'un  lieu  de  déportation  pour  le  Portugal. 
La  colorîQof  :on  Acî2f>»*'«nça  en  Ift'^'  P^u  à  peu  les  Hollan- 
dais conquirent  presque  tout  le  Brésil  de  1624  à  1640.  Les 
Indigènes  les  en  chassèrent  en  1654  et  les  Portugais  prirent 
leur  place.  Les  rois  de  la  maison  de  Bragance  s'intitulaient 
rois  âe  Portugal  et  du  Brésil.  Chassés  d'Europe  en  1807 
par  Napoléon,  ils  vinrent  se  fixer  dans  le  Brésil,  mais  ils 
n'y  restèrent  que  jusqu'en  1821.  Leur  retour  à  Lisbonne 
fit  perdre  le  Brésil  au  Porkigul.  Le  Brésil  se  dé^clara  indé- 
pendant et  élut  pour  empreur  don  Pedro  I,  fils  de  Jean 
Vl  :  quand  la  mort  de  ce  dernier  laissa  les  deux  trônes  à 
don  Pedro,  ce  prince  forcé  de  choisir  entre  les  deux  cou- 
ronnes lais9a  celle  de  Portugal  à  dona  Maria,  sa  fille.  Des 
tronbles  s'étant  élevés  dans  le  Brésil,  don  Pedro  abdiqua 
en  faveur  de  son  fils  don  Pedro  II,  né  en  1825,  qui 
régnait  depuis  1840,  et  qui  a  été  détrôné  en  186K9. 

Forêts. — Les  forêts  du  Brésil  sont  les  plus  riches  de  la 
terre  en  bois  de  construction  et  de  teinture,  en  arbres  réjd- 
neux,  en  plantes  aromatiques  et  médicinales.  Le  tapta- 
hoam,  le  pérola,  le  pin  du  Brésil,  le  oéJre,  les  palmiers 
atteienent  une  hauteur  énorme.    L'hévée  y  donne  une 

Frande  abondance  de  caoutchouc,  surtout  vers  les  bords  de 
Amazone. 

Animaux.— Les  forêts  servent  de  retraite  aux  jaguart, 
aux  couguars,  aux  ta|>ir8,  aux  pécaris,  aux  coatis,  aux 
tatous.  On  y  voit  plusieurs  espèces  de  singes.  Parmi  les 
oiseaux,  qui  se  distmguent  presque  tous  par  l'éclat  de  leur 
plumage,  on  remarque  le  colibri,  les  perroquets.  Il  7  a 
d'énormes  b(ias,  des  caïmans,  des  scorpions  très- venimeux) 
de  nombreux  papillons  parés  des  couleurs  les  plus  variées  j^ 
des  myriades  d'infleotes  phosphorescents,  des  fourmis  qui 
voyagsat  par  légioils  innombrables  et  causent  sur  leur  route 
éi  fHUMEc  d^flt^  et  lias  Ibiilt  d'Mtns  iiissGiss  malfiiisaatSi 
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Mines.— Il  7  a  de  Por,  de  Targent,  du  piatine,  dn  fer, 
du  cuivre  dans  les  montagnes.  On  7  troave  aussi  des  dia* 
inauts,  des  topazes,  des  tourmalines. 

Sauvages. —La  plupart  appartiennent  à  la  grande  fk* 
mille  des  Guaranis,  Ils  se  nourrissent  de  miel,  de  fruit  et 
du  produit  de  leur  chasse.  D'un  naturel  vif  et  irritable,  ila 
sont  toujours  prêts  à  s'olfenser  et  à  se  venger.  Leur  féro- 
cité et  leur  courage  sont  indomptables*,  et  ils  ont  défendu 
avec  ojjSlniâtreté  leur  indépendance  et  leur  sol  natal. 

Les  esclaves  fugitifs  aont  trét-nombreux  ;  ils  sont  sans 
cesse  exposés  aux  mauvais  traitements  des  indigènes,  qui 
ont  pour  eux  une  haine  inipLicable;  et  d'un  autre  côté  ils 
sont  poursuivis  par  les  soldats.  • 

Troupeaux. — Les  plaines  appelées  Jlanoa  nourrissent 
dUmmenses  troupeaux  de  bœufs  et  de  moutons,  dont  les 
produits  alimentent  le  commerce. 

VENEZUELA. 

Bornes. — Au  nord,  la  mer  des  Antilles  ;  à  l'est,  TAt- 
lantiquo  et  la  Ouyano  anglaise  ;  au  sud,  le  Brésil  ;  à  Tou- 
est,  la  Nouvelle-Grenade. 

Etendue — Elle  est  située  entre  1^  et  12^  de  latitu- 
de nord.  Sa  superficie  est  deux  fuis  celle  de  la  Province 
de  Québec. 

Divisions -En  20  Etats. 

Montagnes. — La  plus  orientale  des  chaînes  que 
'  forment  les  Andes  dans  la  Nouvelle-Grenade,  cntro  dans 
le  Venezuela,  s'v  étend,  vers  lo  N.  E.,  sous  le  nom  de 
Sierra  Nevada,  de  Merida,  de  Sierra  de  Truxillo,  etc.  ; 
elle  se  termine  an  psomontoiro  de  Paria,  en  faco  do  lllo 
de  la  Trinité  ;  elle  sépare  les  eaux  qui  coulent  vers  la  mer 
des  Antilles  do  celles  qai  se  rendent  à  T  Atlantiauc.  Au 
sud,  près  du  Brésil,  od  trouve  la  Sierra  Paoaraima  et  la 
Sierra  Pariznt. 
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RivlôreSi^-L'Ordaoque  est  le>prinoipal  fleuve  de  ce 
pays  ;  ses  principaux  affluents  sont  :  le  Caroni,  la  Meta 
et  TApure. 

Ce  fleuve  communique  avec  le  Bio  Negro,  affluent  de 
l'Amazone,  par  un  canal  naturel  très  remarquable,  nom- 
mé O^ssiqaiare. 

L'Orénoque,  le  Gaseiquiare,  le  Rio  Negro  et  l'Amazone 
font  du  paya  enveloppé  par  ces  rivières  et  l' océan;  une  des 
plus  grandes  lies  du  monde. 

Ijaos.^Âu  sud  du  golfe  de  Maraoaïbo,  s'étend  un 
grand  lac  du  même  nom/^png  de  près  de  45  lieues  et 
lài'^e  de  27.  Ses  eaux  sont  habituellement  douces, 
quoiqu'il  communique  avec  le  golfe.  La  navigation. y 
est  facile,  même  pour  les  gros  vaisseaux.  Ou  remarque 
encore  le  lac  Valeacii. 

Golfbs  et  Baies. — La  mer  des  Antilles  forme  le 
lonjç  golfe deCaiiaco,  de  Maracaïbo,  sur  l'Atlantique: 
les  50  bouches  de  l'Orénoque  formeat  un  grand  golfe  ;  un 
peu  plus  au  nord,  on  voit  lo  golfe  do  Paria. 

Capitale  et  Villes.  — Caracas  ou  Léon  de  Cara- 
cas est  la  capitale  de  cette  république.  Elle  est  située 
au  milieu  d'une  délicieuse  vallée,  non  loin  de  la  mer  des 
Antilles,  sur  laquelle  clic  a  le  port  do  LaGuayra.  Elle  a 
donné  lo  jour  à  Bolivar.  On  y  compte  environ  55,000 
habitants.  Les  autres  villes  principales  sont  :  Pucrto- 
Cabello,  place  forte  ;  Valencia,  Aragua,  Maracaïbo, 
Varinas,  Cumana,  Barcelone,  Saint-Thomas  do  Nueva, 
Guayna,  port  de  mer  important,  gur  l'Orénoque,  etc. 

Climat  et  Sol. — Le  climat  est  chaud,  plusieurs 
points  de  la  côte  sonttrôs-malsaln?,  et  ravagés  chaque  an- 
née par  des  maladies  dangereuses,  surtout  par  la  fièvre 
jaune.  La  région  du  Venezuela,  située  au  nord  do 
l'Orénoque,  renferme  de  riches  vallées,  qui  sont  les  par- 
ties les  plus  peuplées  ;  on  y  voit  de  belles  forêts  et  d« 
fertiles  pâturages. 
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Au  N.  0.  de  ce  fleuve,  s'étendent  les  llanos.  Dans  la 
saison  do  la  sécheresse,  •  qui  dure  six  mois,  ces  plaines 
sont  privées  de  végétation  et  nues  comme  des  déserts  sa- 
blonneux. Durant  les  six  autres  mois,  les  rivières  gon- 
flées par  les  pluies,  débordent,  se  confondent  et  couvrent 
le  pays  do  vastes  nappes  d'eau  ;  le  sol,  fertilis'é  par  cette' 
inondation,  se  pare  aussitôt  d'un  tapis  de  verdure,  et  en 
pe^  de  tonipa  les  herbes  deviennent  tellement  hautes  qu'- 
un homme  à  cheval,  dit-on,  s'y  trouve  parfaitement  caché. 
Les  pluies  gont  accompagnées  d'oragqs  terribles  ;  elles 
commencent  en  novembre  et  finissent  en  avril. 

Productions. — Toutes  celles  des  pay3  tropiques, 
en*re  autres  :  la  salsepareille,  la  vanille,  le  caoutchouc, 
qui  découle  de  l'arbre  appelle  hévée. 

Les  forêts  du  Vénéaué  %  renferment  d'excellents  bois 
de  construction,  do  marqueterie  et  de  teinture.  Parmi 
les  nombreux  palmiers,  on  distingue  le  palmier  séfé,  qui 
donne  une  huile  excellente. 

Commeroe. — Café,  indigo,  tabac,  cacao,  quinqui- 
na, bois  d'ébénisterie,  coton,  Bucro  et  autres  productions 
dfea  tropiques. 

L'industrie  n'a  pas  fait  plus  de  pirogrès  que  l'agrioul- 
turo  sur  ce  sol  oonstammeut  bouleversé  pat  la  guerre  ci- 
vile. 

Population  et  Religlozi.---  2,200,000  habitauta 
professant  presque  tous  le  oatholioiiime. 

Qouvexnemeiit.— Le  gouveniement  est  une  ré- 
publique fédër&tive  composée  de  20  Ëtats. 

Le  pouvoir  législatif  ap|iarMent  à  deux  chambres,  la 
aénat  et  la  chambre  dea  i^eprésentanta.  Le  pouvoir  exécu- 
tif est  confié  à  un  président  élu  pour  qi|atre  ana  par  lea 
vingt  Etata  fédéraux. 
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OÊOOBAPHII. 

SUPPLÉMENT. 


Géographie  historique. — La  république  de  Ve- 
nezuela, formée  de  l'ancien  gouvernement  espagnol  de 
Caracas,  a  composé,  de  1821  à  1830,  la  partie  laplusorien- 
taie  de  la  république  de  Colombie.  Ce  pays,  qui  est  beau- 
coup plus  grand' que  laFrance,  n'a  cependant  qu'une  popu- 
lation de  2,200,000.  Entre  les  maina  d'un  autre  peuple,  il 
aurait  bientôt  quintuplé  sa  population  et  ses  richesses. 

Animaux. — Les  couguars  et  les  jaguars  sont  com- 
Il  y  a,  dans  les  forêts,  d'innombrables  singes  et  des 


muns. 


espèces  variées  de  perroquets,  entre  autres,  les  aras.  Toutes 
les^iviéres  sont  remplies  de  caïmans;  or>  trouve  dans  les  eaux 
màréca;|euses  beaucoup  de  gymnotes  électriques,  poissons 
assez  semblables  aux  anguilles  et  qui  peuvent  tuer,  par 
leurs  violentes  déchargea  électriques,  les  animaux  les  plus 
robustes.'  Le  serpent  curalma  est  un  des  reptiles  les  plus 
dangereux  de  ce  pays. 

Mines.  — il  se  trouve  des  mines  d*or  près  de  la  Guyane. 
C'est  dans  l'intérieur  de  cette  partie  de  l'Amérique  que  des 
relations  fabuleuses  ont  placé  le  grand  lao  Parimef  Bvit  les 
bords  duquel  des  palais  construits,  disait-on,  de  l'or  que  Ton 
retirait  du  lao,  avaient  fait  donner  au  pays  environnant  le 
nom  d^ £él-DoradOf  c'est-à-dire  le  pays  d'or. 

Etats."— Apure,  Aragua^  Barcelona,  Barînas,  Barqnisi- 
meto,  Carabobo,  Caracas,  Cujédés,  Coro,  Cumana,  Guarico» 
Guyane,  Maracaibo,  Maturin,  Merida,  Maigarita,  Porto- 
guesa,  Tachira,  Trujillo,  Yaracuy. 


GUYANBS. 


Bornes.— Les  Guyanes  sont  bornées  au  N.  et  au 
N.  E.  par  r Atlantique  ;  au  S.,  par  Tempireda  Brésil 
•t  à  rO.,  par  le  Venezuela.  Superficie,  140,000  millet 
farrés. 

Situation -^EntreO^  40' et  9^  30'. 
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Divisions. — Cette  contrée  assez  vaste  forme  trois 
colonies:  celle  de  l'O.  appartient  à  TAngleterre,  celle 
du  centre,  à  la  Hollande,  et  la  troisième  i  1& 
France. 

Montagnes. — Le  sol  est  généralement  peu  élevé. 
Les  côtes  sont  bordées  presque  partout  do  terrains  bas  et 
marécageux,  couverts  de  forêts  impénétrables.  A  peu 
do  distance  des  côtes,  s'élèvent  de  petites  collines  qui 
courent  parallèlement  au  rivage.  Dans  l'intérieur,  on 
remarque  des  groupes  irréguliers  de  montajrnes,  coupég 
^e  plaines  sablonneuses,  desavannes  et  de  forêts  vierges, 
qui  offrent  toute  \x  richesse,  tout  le  luxe  de  végétation 
des  régions  équatoriales  les  plus  fertiles.  Les  monts 
Tumuoumaque  forment  la  limite  méridionale  de  la 
Guyane  française. 

Rivières. — Une  multitude  de  fleuves  et  de  riviè- 
res descendent  des  hauteurs  et  sillonnent  le  pays  dans 
tous  les  eens;  dans  la  saison  des  pluies,  ces  cours  d'eau 
débordés  couvrent  les  sa  vannes  et  baignent  le  pied  des 
forêts  ;  avec  le  beau  temps,  ils  rentrent  graduellement 
dans  leurs  lits,  et  les  terres  qu'ils  abandonnent  se  cou- 
vrent bientôt  d'une  vigoureuse  végétation. 

Climat  et  SoL — Le  climat  est  chaud  et  malsaia, 
mais  ne  l'est  pas  autant  qu'on  le  croit  généralement 
La  saison  sèche  et  la  saison  pluvieuse  y  règrUgnt  alter- 
nativement deux  fois  dans  le  cours  de  Tannée.  L'ac- 
tion des  vents  alizés,  les  forêts  et  le  grand  nombre  de 
cours  d'eau  diminuent  beaucoup  l'intensité  de  la  chaleur  ; 
durant  la  nuit,  la  température  est  tellement  rafraîchie 
par  les  brises  de  la  mer,  que  mêuie  dans  l'intérieur,  on 
est  souvent  obligé  d'allumer  du  feu  pour  se  réchauffer. 
Les  fièvres  qui  attaquent  les  nouveaux  arrivés  no  sont 
pas  dangereuses.    Le  sol  est  extrêmement  riche. 
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JRrodtl6ttolB>^fi  y  a,  dans  tentes  les  ^^tiyâBes, 
4e  liohes  plantations  de  snore,  de  oafé,  de  caoao,  de 
odtoQ,  d'indigo,  de  vanille,  et  en  général  tons  les  pro- 
duits des  pays  tropiques.  Les  forêts  de  la  Guyane 
renferment  de  nombreuses  espèces  d  arbres  précieux 
pour  toutes  sortes  d'usages,  et  magnifiques  par  leur 
aspect  :  le  faramier,  l'ourate,  le  cotonnier  sauvage,  le 
patavoua,  tellement  touffu  qu'un  seul  couvre  une  cabane 
pour  25  persouDes  ;  le  Touag,  l'outapa,  le  balata,  l'augelin, 
trop  durs  pour  être  travaillés  ;  l'hévée,  qui  fournit  la 
gqniuie  élastique,  etc. 

Oommeroe.^*Les  Guyanes  exportent  le  suorci  le 
café,  le  coton,  le  eacao,  etc. 


GUYANE  ANQCAISE. 

La  Guyane  anglaise  est  la  plus  occidentale:  sa  capi- 
tale est  Georgetown,  ou  Démérari.  O'est  une  ▼illé 
oosamerçaote  de  25,00D  âmes,  à  rembouchure  de  la 
Démérari;  lt|  l^ottvelleoArmsterdam  est  vers  l'embou- 
obnredeU  Berbioe.  L'£»séquibo,  la  Démérari  et  la 
Berbice  la  traversent  du  S.  au  rf.  Sa  population,  dont 
les  cinq  sixièmes  sont  des  nègres,  s'élève  à  165,000  in- 
ditiid«s.  Il  y  a  un  bsseï  grand  nombre  d'indiens  et  de 
nègfss  marrons.  La  majoHtédes  biabitants  prefesSent 
leibrot6«tiliti8me. 

*Xa'  Guyane  anglaise  se  dîtise  en  deux  goùvenie- 
usente  ;  fiiisé(|uibo>Démérari,  oapttale  Ckorgetown  ;  Ber- 
bioe,  chef-lieu 'Konvelle-Ailisterdam. 

-  Elle  appattenait  primitivement  aux  Hollandais  j  les 
Anglais  se  la  ili^nt  «éder  par  le  traité  de  18 14. 

arrANCf  HOLIAllDAtSfi  OIT  CÔLOlfil  i>E  SURINAM. 

Ëile  est  située  entre  la  Guyane  Anglaise  et  la  Gnya&e 
française.    Le  Sorinim  la  traverse  du  S.  au  N.:  le 
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Itaroni  en  marque  la  limite  orientale  et  le  Gourantin, 
la  limite  occidentale.  C'est  un  riche  pays,  bienooltivé 
et  coupé  de  routes  commodes.  Le  sol,  généralement  oni^ 
est  partagé  en  un  grand  nombre  do  carrés,  bordés  de 
digues  pour  prévenir  les  inondations.  La.  belle  et 
commerçante  ville  do  Pamaraïbo  est  la  capitale  ;  elle 
a  un  bon  port,  à  renibouchuro  du  Surinam  et  compte 
environ  20,000  habitants;  Savanna  est  un  joli  vill.age, 
flur  le  Surinam,  presque  entièrement  habité  par  des 
Juifs,  qui  PO  livrent  à  l'agriculture. 

La  population  de  la  Guyane  hollandaise  e^t  évaluée  à 
65,000  âmes,  dont  10,000' nègres,  marrons  et  indiens. 

Les  nègres  marrons  ont  conquis  leur  liberté  en  résistant 
aox  détachements  envoyés  contre  eux,  et  ils  ont  établi 
dans  l'intérieur  trois  petites  républiques.  Leur  caractère 
est  énergique  et  leur  intelligence  assez  dévelopée.  Ils 
vivent  iieureux  et  dans  l'abonilance  sur  ce  sol  fortuné,  au 
milieu  des  forêts  qui  les  protègent,  et  dont  ils  Ittiettent  à 

?  profit  Ué  riches  productions.    Le  protestantisme  est  la  re- 
igion  dominante  des  habitants  de  ce  pays.    L•^gOttve^ 
mement  est  absolu. 

Cette  contrée  fût  d'abgrd  colonisée  par 
ittais  les  Hollandais  se  la  firent  céder  par 
1814. 

GUYANE    FRANÇAISE. 

La  Guyane  française  est  la  plus  orientale  des  trola 
Quyanes.  La  rivière  Cayenno  est  le  cours  d'eau  le  plus 
remarquable  ;  le  Maroni  la  sépare  do  la  Guyane  hollan- 
daiso.  Sa  capitale  est  Cayenne,  petite  viilo  de  6,000 
ftmea,  sur  une  t!a  formée  par  l*ooéan  et  par  la  rivière 
Oayenne.  Sinoamari,  sur  la  mer,  est  m  pourg  oeièbre 
pour  avoir  reçu  les  déporté^  du  18  fructidor. 

La  population  oolontalo  de  la  Guyane  française  est 
4e  20,000  âmes,  la  plupart  gens  do  couleur  et  catholi- 
éxw»  Il  /  a,  de  plus,  d'atiei  nombreux  iodigènes,  et 
|yrèa  des  noutières  se  trouTO  une  poi^tlade  d*  nègres 
ttarrom  a^Mléf  Bonii.  > 


les  Anglais, 
le  traiw  de 
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QéÔfï^hito  MÉtblsiqua/— OadoDne  le  nom  géné- 
ral de  Guyane  à  une  gn^niie  Ûe  environnée  par  l' Amazonie 
le  ttio  Negro  le  Cassiouiare,  POrénoque  et  l'Atlantique. 
Bécottvert  en  1498  par  uolomb)  les  côtes  de  ce  pays  furent 
viMtées  ensuite  par  des  navi^teurs  espagnole,  qui  tentèrent 
en-  Tain  d' explorer  l'intérieur.  Cependant  quelques-uns 
affirmèrent  qu'on  y  trouvait  beaucoup  d'or.  De  nonibreuz 
aventuriers  se  mirent  à  la  recherche  de  cette  terre  de  riche»* 
ses  merveilleuses,  mais  imaginaires.  Dans  le  dix  septième 
eijBcle,  les  Français,  les  Anglais,  les  Hollandais,  les  Portu- 
gais,  s'empailèrent  de  différentes  parties  de  la  Guyane  ;  ce 
ne  fut  qu'après  de*nombreux  démêlés  que  les  limites  furent 
définitivement  tracées,  et  i!  s'y  est  formé  6  divisions  :  l  ®  la 
Guyane  portugaise,  actuellement  réunie  au  Brésil;  2  ^  la 
Guyane  espagnole,  réunie  au  Venezuela;  3<^la  Guyane 
anglaise  ;  4  <^  la  Guyane  hollandaise  ;  6  '^  la  Guyane  fran- 
çaise. Ces  trois  dernières  sont  les  seules  qui  aient  aujour- 
d'hui une  existence  séparée  des  gouvernements  américain9t 
Elles  forment  trois  colonies  européennes. 

PATAGONIE. 

Bornes. — Ce  pays,  compris  entre  les  39°  et  54^  de 
latitudes.,  occupe  toute  la  pointe  méridionale  de  l'A- 
mérique. Il  est  borné  au  N.  par  le  Chili  et  la  républi- 
que  Argentine;  à  l'fi.,  par  l'Atlantique  ;  au  S.,  par  le, 
détroit  de  Magellan  ;  à  l'O.,  par  le  Pacifique. 

Stendue. — La  superficie  de  cette,  contrée  est  1{ 
fois  celle  de  lu  Province 'de  Québec. 

Montagnes. — Ce  pays  est  montueuz;  les  Andes 
le  traversent  du  N.  au  U.       * 

'  Rividres« — La  principale  rivière  est  lo  Rio  Negro, 
qui  la  sépare  de  la  République  Argentine.  * 

Ville*,-— îl  n*y-  0  pas  do  villes  dans  ce  payt  sau- 
vage.   Les  Chiliens  ont  formé  des  établissements  daoi 
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Punta-Arenaff  dans  la  presqu'île  de  BtttifilM/  nwvlii 
dé^tiQil4e.Mligeyip.. 

Climat  dt  €b);VRes8eftélf  entre  diM  ood^ns,  etf^^ 
Terte  en  grande  partie  par  iaUanto^baîbe  dés  Ante,  \ék 
Patagpnio  est  un  pa^s^sanvage  et  stérile,  très^fîradid  ven 
son  cxtrémitd  mlî'idbnale.  lies  oÔtes  offrant  lé  pltUi 
triâte  aspect  et  sont  extrôtnement  dâbonpéès. 

Dans  le  N.  S'^ttodaat  d'immenses  plaine»  enoara  peu 
connuof>,  oontmuation  des  Bampas  de  La  .Plata  et  dam 
lesquelles  les  ohevaux  et  les  vigognes  errent  en  grand 
nombre.  La  paitie  orientale  est  nue,  aridoi  sablonneuse 
et  d<$poarvue  d'u.^rca;  on, y  jouit  d'un  air  seoet  sesein  ; 
des  montagnes  ^  i  et  d'épaisses  forôts  couvrent  la 
partie  ocoldenta  \  .  i  les  pluies  sont  presque  perpôi* 
tuelles. 

Population  et  Religion. — Il  y  a  dans  ce  pays 
sauvage  près  de  200,000  habitants,  presque  tous  in- 
digènes  et  plongés  encore  dans  les  ténèbres  du  paga- 
nisme. 

Le  cap  Froward,  sur  le  détroit  de  Magellan,  est 
l'extrémité  ,du  continent. 

Jjcs  côtes  occidentales  sont  bordées  d'une  grande 
quantité  d*îles  dont  bs  principales  sont  le  groupe  de 
1  archipel  de  la  Mère  ds  Dieu,  et  celles  de  la  Terre  de 
Feu  ;  elle  fut  ainsi  nommée  par  Magellan,  qui  y  aper- 
çut beaucoup  de  feu  et  de  fumée  s'élevant  dans  le  loin- 
tain et  pruyenant  probablement  de  feux  allumés  par  les 
indigènes  ;  c'est  un  amas  d'îles  montagneuses,  froides 
et  stériles,  auxQuelles  on  a  donné  le  nom  d'archipel  de 
Magellan,  et  celui  de  Terre  du  Roi  Charles.  Ces  îles 
sont  séparées  de  la  Patagonie  par  lu  détroit  de  Magellan, 
long  et  sinueux,  mais  d'une  navigation  moins  diftoilo 
qu'on  ne  l'a  cru  bngtemps. 
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La  pla«  niéridioiiale  de  ces  floa  se  tennine  par  le 
hmsaoLwg  Eom. 

Terre  des  Etats.— -La  IVnv  d^  Etaf  estsépa- 
rée  de  re^trémiité  orientale  de  |a  Terre  de  Feu  par  le' 
détroit  de  Le  Maires  ^insi  nomm^  d'un  Toyageur  célè- 
bre. JSIle  est  composée  de  rochers  presque  inaccessibles, 
qui  s'élèvent  à  une  hauteur  prodigieune  et  dont  le  som- 
met e^t  couyert  de  neiges  étemelles. 

nés  Maloulnes-^A  PE.  du  détroit  de  Magel- 
lan pont  les  tles  Matouines  ou  Falkîand.  Il  y  en  a 
deux  principales.  Les  Anglais  y  ont  quelques  établisse- 
ment^, dont  le  principal  estBtanley  sur  l'île  Sohdad.  Ces 
tles  août  dépourvues  de  bois,  mais  elles  abondent  en 
végétaux  herbacés  et  nourrissent  de  nombreux  troupeaux 
de  bœufs  et  do  chevaux.    Il  y  a  beaucoup  de  tourbe. 

Géorgie  Australe — A  380  lieues  à  l'E.  du  cap 
Horn,  on  rencontre  l'île  St.  Pierre,  communéoient  con- 
mue  aous  le  nom  de  Géorgie  Australe,  Ço  n'est  qu'un 
amas  do  rochers.  Cependant  l'Angleterre  en  a  pris  pos- 
session. 

A  130  lieues  au  sud  de  cette  dernière,  on  trouve  la 
Terre  de  Sandwich;  les  Orcades  australes^  les  îles  du 
Nouveau  Shetland  méridlonnl,  la  Terre  de  Joinville^  la 
Terre  de  Louitt'Phtlijype^  la  Terre  de  Grahaniy  sont  in. 
habitées,  ensevelies  presque  continuellement  sous  des 
amas  de  neige  et  de  glace,  et  n'ont  pu  être  qn'impar- 
tement  explorées. 

Les  terres  les  plus  australes  que  l'on  ait  visitées  dans 

fanges  sont  les  petites  île»  d'Alexandre  I  et  de  Pierre 
,  au  S.  0.  de  la  Terre  de  Graham. 


SUPPLÉMENT. 

Géographie  hlutorlque.— Ce  paya  fut  découvert 
ea  1619  pour  l'Espagne  par  Migtllan,  qui  explora  J«  détroit 
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qui  porte  son  nom  et  qui  fit  noe  description  pompenee  det 
pays  Toisina.  I^e  commodore  Bjtoq  et  le  capitaine  WaUii^ 
en  1766,  ont  donné  des  renseignements  plus  exacts.  Le 
gouvernement  de  Buenos- Ayres  prétende  la  fionveraineté  de 
eette  contrée,  mais  jamais  peuple  européen  n^eu  a  réell«> 
ment  pris  possession. 

Les  Patagoijs  sont  d[une  taille  très  élevée,  quoiqu'on  Fait 
exagérée  dans  les  premièresdeMcriptions  qu'on  en  adonnéeti 
Leur  taille  moyenne  est  de  5  pieds  6  pouces.  Ils  se  lervenl 
avec  habileté  de  lances,  d'arcs,  de  frondes,  de  javelinet. 
Us  nourrissent  un  grana  nombre  de  chiens  pour  la  chassa 
aux  vigognes.  Ils  ont  aussi  beaucoup  de  chevaux,  et  «ont 
•koeUents  cavaliers.  Les  Araucaniens  habitent  a  l'oue»' 
dea  Andes. 


CHANGEMENTS. 

Plsge  118.  pATAQONn.— La  partie  occidentale  de  la  ohatnei 
des  Andes  est  annexée  au  Chili  et  la  partie  orientale,  à  la  ve 
publique  Argentine. 


:.:M 


mAnMiti     iji^iit^^li 


•ftWWli'B  ***■«-  ,#»! 


ê   . 


.  ^. 


r-N 


]B|pT]Ma.rr-*L'Bo«>pe  est  boniée  au  N.  par  la^  Mer 
O^eiale  ;  à  TE.,  pur  Icsi  Monts  Ourals,.  lii  ri?iôre 
Oorale  et  la  Mer  C>ispienne  ;  au  S.,  pur  le&  Monts  dtt 
Coucr»«c^  In  Mer  Noire,  le  détroit  de  Constantinoplp,  la 
mer  de  Marmara,  le  détroit  des  Dardanelles,  la  m^r 
Méditerranée  et  le  détroit  de  Gibraltar;  à  TO.,  par  , 
llOcéan  Atlantique.  \  \ 

Etendue. — L'Europe  est  la  moins  étendue  des  cinq 
parties  du  monde.  Longueur,  1,260  lieues  ;  largeur, 
900.  Superficie,  près  de  3,730,000  miliesearré:»;  e'csi 
«P      peu  plus  que  le  Canada. 

*  Océans  et  Mers. — Deux  océans  baignent  les  côtes 
4e  ri^urope  :  la  mer  Glaciale,  les  côtes  nord,  et  TAtlan- 
tiqué,  les  côtes  ouest.  La  Mer  Glaciale  forme  la  uier 
de  Kara  et  la  mer  Blanche.  L'Atlantique  forme  6 
mers  :  1^  la  mer  Baltique;  2^  la  mer  d'Allemagne  ou 
mer  du  Nord  ;  3^  la  Manche  ;  4^  la  mer  d''Iriande  y 
5^  la  baie  de  Biscaye  ou  mer  de  Gascogne  ;  6^  la  Mé- 
diterranée. 

La  Méditerranée  forme  7  mers  :  1**  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  entre  la  Corse,  la  Sicile  et  l'Italie  ;  2°  la  mer 
Ionienne,  sur  les  côtes  occidentales  do  la  Grèce  ;  3°  la 
mer  Adriatique  ou  golfe  de  Venise  ;  4®  la'  mer  de  l'Ar- 
chipel ;  5^  la  mer  de  Marmara  ;  6^  I9  mer  Noire  ;  7^  ^ 
la  mer  d'Azof. 

La  mer  Caspienne  sépare  l'Europe  de  l'Asie. 

Gâtes  et  Presqu'iles.—Les  côtes  de  l'Europe 
sont  très- irrégulières  et  dessinent  beaucoup  de  pres- 
qu'îles.   Les  plus  remarquables  sont  :  le  Danemark, 
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la  Morëe  et  la  Crimée. 


.  Ckiifttt  et  jBiddésv'^Bes  côtes,  trds-déoonpées,  foiw 
ment  11  piÎTiéfpatiz  golfes:  oètiz  ae  Bothtiie,  de  Fin 
lande,  de  Livonie,  cfatis  la  m'  Baltique;  le  golf~  t 
Zuyderzée,  de  Murray  et  c.  For  fermés  par  la  luer 
du  Nord;  ceux  de  Lyon,  de  Gènes,  de  Tarente,  d* 
Lépante,  de  Saloniqne,  dans  la  Méditerranée. 

Détroits. — ^Les  mers  de  rSurope  sont  unies  par 
17  principaux  détroits.  Ceux  de  Waygatz,  au  nord 
de  la  Russie  ;  le  Skager^Rack  et  lo  Kattcgat;,  entre  le 
Danemark,  la  Suède  et  la  Korvége  ;  le  Sund,  le  Grand- 
Belt  et  le  Petit-Belt,  à  l'entrée  do  la  Baltique;  le  canal 
de  Bi'ihtol,  en  Angleterre  ;  le  canal  8t.  George  et  le 
canal  du  Nord,  entre  TAngleterro  et  Tlrlande  ;  Ta  Man- 
che et  le  Pas-de-Calais,  entre  rAnn^leterre  et  la  Fianoe; 
lo  détroit  de  Gibraltar,  entre  l'Espagne  et  l'Afrique; 
le  détruit  de  Bouifuek),  entre  la  Corse  et  la  Sardaigne; 
le  Ph;]ire  do  MessiAe,  entre  la  Sicile  et  l'Italie;  le  dé- 
troit des  Dardanelles  et  le  détroit  de  Constantinople, 
entre  la  Turquie  d'Europe  et  celle  d'Asie  ;  le  détrotl 
de  Caffii,  qui  joint  la  mer  Noire  à  celle  d'Azof,  etc. 

'    Iles.'-Les  mers  de  l'Europe  contiennent  un  grand 
nombre  d'îles  qu'on  peut  classer  en  10  gioupeaou  tles: 

Srincipalcs:  1^  le  Bpitzberg  et  la  Nouvcllc-Zemblei , 
ans  la  mer  Glaciale  ;  2^  la  Grande-Bretagne  et  l'Ir- 
lande; Z^  les  fies  Baléares;  4^  l'île  do  Corse;  5^  l'île 
de  Bardavïïrne  ;  C'^  l'île  do  Sicile  ;  7^  l'île  de  Malte;  8<> 
les  îles  Ioniennes  ;  Ô^  le?  îles  de  l'Archipel  ;  10^  l'Ut 
de  Candie. 


Mbntagnes  et  VettMOiiUr.^  L'Europe  est  dlvi- 
•ée eo ^eii^^ershntfl :  eelui  da  N.  étduN.  0,  fneUnlî 
ViMW  rèeéan^Olaieii&I  du  «vé^s  l'Océan    Atlantiqtie;  «t 
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oeloi  du  S.  et  du  S.  E.,  inoliné  vers  la  Méditerranée  oa 
Ters  la  mer  Caspienne. 

Ces  deux  versants  sont  séparés  l*un  de  l'autre  par 
une  longue  suite  de  hauteurs,  qui  s'étendent  du  N. 
£.  au  3*  0.,, depuis  la  frontière  de  l'Asie  jusqu'au 
détroit  de  OilSraltarj  et  qui  successivement  s'appellent 
Honte  Ourals,  Monts  Yaldaï,  Carpathes,  Sudèies,  monts 
Moraves,  montagnes  de  la  Forêt  de  Bohème,  montagne 
des  Pins,  Alpes  de  Souabe,  montagnes  de  la  Forôt- 
Noire,   Alpes  centrales,  Jura,   Ce  venues,  Pyrénées  et 

monts  Ibériques. 

i  i  .      .  ^ 

Ces  chaînes  secondaires  sont  :  les  monts  Dofrines  ot:| 
8candinaveS|  les  Apennins,les  Alpes  méridionales,le8  Alpes 
orientales  qui  se  divisent  en  deux  raMeauz,  l'un  dirigé 
Tcrs  le  sud,  jusque  dans  la  Morée,  sous  le  nom  de  chaîne 
Hellénique;  l'autre  prolongé  à  l'est,  vers  la  mer  Noire/ 
80US  le  nom  de  Balkan. 

Fleuves  et  Rivières. — L'Europe  est  partagée 
en' sept  grandes  régions  n^iturelles  ou  versante:  1^  le 
▼ersant  incliné  vers  la  mer  Glaciale  ou  la  mer  Blanche 
dont  les  principaux  cours  d'eau  sont  :  la  Petéhora,  la 
Dwina,  la  Mezène  et  l'On^;  2^  le  versant  incliné 
vers  la  mer  Baltique,  dont  les  cours  d'eau  les  plus  re- 
marquables sont  :  la  Toméa,  la  Neva,  la  Dwina  du  sud, 
le  Niémen,  la  Yistule  et  l'Oder  ;  3^  le  bassin  de  la  mer 
da  Nord,  principaux  cours  d'eau  :  l'Ebe,  le  Weser  et  le , 
Bhin;  4^  le  btiiin  de  la  Manche,  la  Seine  en  est  le 
principal  coui  d'eau  ;  6°  le  venant  incliné  vers  l'Atlan* 


lîoue,  principaux  coura  d'eau:  la  Loire,  la  Gironde,  le 
Minho,  le  Bouro,  le  Taoe,  la  Goadiana  et  le  Guadal* 
^«ivir  ;  6^  le  baisin  de  la  Méditerrannée  et  des  men 
on'elle  forme,  dont  les  principaux  cours  d'eau  stuit: 
r£bre,  le  lUidne,  le  Tibre,  le  rd,  le  Danube,  qui  eoa- 
knt  Ten  1»  mer  Noire  ;  le  Dop,  yen  la  mer  d'Ajwf  ;  7^ 
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«e  bassin  de  k  mer  Caspienne  dont  les  iptincipanï  cours 
d'eau  sont  le  Volga  et  l'Ourul. 

Climat  et  Soi.— L'Europe  est  firoide  et  ï^ôu  fer- 
tile au  nord;  ailleurs  elle  Offre  un  sol  gi<ndrdlemieni 
fécond  et  surtout  bien  cultivé  ;  dans  le  midi,  le  climat 
est  chaud,  sans  cesser  d'être  agréable. 

ProductioilS. — L'Europe  est  très-riche  en  minés  d« 
fer,  surtout  dans  la  presqu'île  Scandinave  (Suède  et  Nor*^ 
wége)  et  dans  les  monts  Ourals.  L'or  et  l'argent  y  sont 
peu  communs.  Le  platine  ne  s'y  trouve  qu'aux  monta 
Ourals.  L'étain,  le  fer  et  le  charbon  abondent  dans  les 
fies  Britanniques.  Le  plomb,  le  mercure,  le  zinc,  s'ex- 
ploitent dans  plusieurs  piiys. 

Le  soufre  est  fourni  par  l'Italie.  La  tourbe  est  communs 
dans  toutes  les  parties  basses  des  régions  moyennes. 

Les  céréales  et  les  pommes  de  terres  sont  les  principaux 
objets  de  la  culture  dans  toute  l'Europe.  Le  riz  ne  se 
trouve  que  vers  le  midi.  La  vijgne  orne  les  coteaux  des  ré- 
giotts  Centl^leS  et  méridionales.  Le  cotonnier  et  la  canne  à 
encre  se  rencontrent  au  sud.  Le  lin  et  le  chanvre  sont  les 
principiàùx  végétatUc  {>ropres  à  Mrs  des  tissus.  On  y  trouve 
enCbre  I&  sàfra^  et  la  garance.  LeS  animaux  domestiques 
et  tes'^tiàdrtipedes  sauvages  sOnt  à j^uji^êsceux  de  Mmé- 
rîone. 

Pïjiym!  leè  foptifes,  bn  n'a  giHérjè^^  redo'tftét^ue  la  Hfèn. 
La  couleuvre  est  fort  cOmihùiiel  '  Les  poissons  et'lSf  iiol* 
lusqiiesloffrent  les  nifooes  vai^étési qu'en  A^teîqis* 
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1<>'  Trois:  n)yàtitiie8  ^o;  |ii^ëtdièré  éèàtà»  t  b  BdyaUtti». 
UM  de  la  Orànds^Bhstftgâé  et  d'Irkiide^tltaliè  et mu* 

pagne. 

2^  Une  grande  république,  la  Franco. 

3®  Quatre  enipires  :  l'Allemagne,  l'Empire  Russe, 
l'Autriche  et  la  Turquie  ou  Empire  Ottoman; 
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4^  Trou  petites  républiques  :  la  Suisse,  Audorrc  et 
8i.  Marin. 

5®  Huit  royaumes  do  seconde  classes;  quatre  do  eës 
petits  Etat!  sont  au  Nord  de  l'Europe,  la  Suède  et  la 
Korwége,  ou  royaume  Sean'llnave;  le  Dauemark,  la 
Belgique  et  la  Hollande  ;  quatre  au  sud  :  le  Portugal, 
U  GrèDe,  la  Roumanie  et  la  Servie. 

6^  Quatre  principautés:  Monaco,  le  Monténégro,  la 
Bosnie  et  la  Bulgarie;  ces  trots  dernières  principautés, 
ainsi  que  les  dçuz  derniers  royaumes,  ont  été  démem- 
brées de  TËuipire  Ottoman. 

i  Population.  —  L'Europe  renferme  environ  312 
millions  d'habitants,  la  plupart  chrétiens. 

Les  parties  où  la  population  est  le  plus  agglomérée,  sont 
la  Beig?()ue,  puis  les  iies  Britanniques,  l'Italie,  la  Hollande; 
la  France  vient  apré^. 

Les  Etats  du  N.  et  du  milieu,  moins  favorisés  par  la 
nature  que  ceux  du  S.,  et  d'une  civilisation  beaucoup  plus 
moderne,  sont  cependant  aujourd'hui  les  plus  florissante. 

Le  Q)[>rd  brille  surtout  par  le  commerce  maritime;  !e 
milieu,'  par  la  riche  culture  du  sol  :  le  midi,  par  les  prodoits 


qu'offre'spoutanément  la  terre.  Ce  sont  les.  pays'du  sud, 
la  Grèce  et  l'Italie,  qui  furent  le  berceau  des  arts  et  des 
sciences  en  Europe.  L'Etat  otk  le  peuple  est  le  moins 
eiyilisé  est  la  Turquie  ;  la  Russie  rient  ensuite. 

Races. — Tous  les  peuples  de  l'Europe  sont  de  la 
race  caucasique,  excepté  les  Lapons^  les  Samoïèdes  et 
quelques  autres  populations  qui  appartiennent  à  !a  race 
mongolique. 

Religion. — Les  catholiques  sont  au  nombre  d'en- 
riron  170,000,000;  ils  dominenj;  àans  l'Irlande,  la 
France,  la  Belgique,  l'Autriche,  le  Portugal,  l'Espa- 
gne, l'Italie  et  dans  quelques  Etats  de  l'Allemagne. 
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Il  y  a  60,000,000  de  schismatiquos  grecs  ;  cette  relî* 
gion  est  celle  de  la  majorité  des  habitants  de  la  Rusaie, 
de  la  Grèce  et  des  principautés  Danubiennes. 

On  compte  plus  de  50,000,000  de  protestants  ;  c'est 
la  rcliîîion  de  la  majorité  des  habitants  de  TAnj^leterre, 
de  l'Ecosse,  du  Danemark,  de  la  Siiède,  de  la  Norwége, 
de  rAlleinagne  et  de  la  Suisse.       » 

Il  y  a  dans  l'empire  Ottoman,  plus  de  3,000,000  de 
mahométans.  On  compte  près  de  3,000,000  de  juifs  et 
150,000  idolâtres,  qui  habitent  le  nord  de  l'Europe. 

Gouvernement.  —  Le  plus  grand  nombre  des 
Etats  de  l'Europe  ont  un  gouvernement  constitutionnel. 
Il  n'y  a  qu'un  seul  gouyemement  absolu,  ^'est  celui  d^ 
la  Russie.  Il  y  a  sept  républiques  :  la  France,  la  Suisse, 
St.  Marin,  Andorre,  Brome,  Hambourg  et  Lubeok  ;  ces 
trois  dernières  font  partie  de  l'Allemagne  ;  la  Suisse  est 
une  république  fédérative. 


SUPPLÉMENT. 

Marine  Maroliande.— La  marine  marchande  de 
tous  les  Etats  réunis  de  l'Europe  est  représentée,  d'après  les 
derniers  relevés  statistii^ues,  par  100,000  navires  d'un  ton- 
nage  total  de  12  millions  et  montés  par  plus  de  600,000 
matelots. 

Voici  comment  se  décompose  cette  flotte  immense  : 

En  ce  qui  concerne  la  France,  le  nombre  de  navires  mar- 
chands  reste,  à  peu  de  chose  prés,  stationnaire  depuis  envi- 
ron quarante  ans.  Ainsi,  en  1831  on  comptait  prés  de 
15,000  navires,  le  tonnage  général  était  de  700,000  ton- 
naux  ;  il  est  aujourd'hui  de  1  million  de  tonnes. 

Par  la  table  suivante  on  voit  le  rang  qu'oocnpe  ohaqnt 
puissance  maritime  du  globe. 
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ies  âéà^àiidèe  Pwiaaancea  Êv/ropéennea. 

1870.  1880. 

France . ., $2,277,622,000  13,829,982,399 

Grande-Bretagne 3,883,467,003  3,766,671,000 

Russie 1,070,630,000  3,318,953,000 

Bspaghe.. 1,380,952,600  2,579,245,000 

Italie     «....  1,900,000,000  2,540,313,000 

Etaffe-Uais 2,480,672,428  2,120,415,371 

Autriche-Hongrie 1,654,610,000  1,881.115,350 

Turquie 603,446,000  1,. 376,486, 500 

Portugal 291,990,000  457-,454,000 

Australie 180,060,500  442,851,500 

Hollande 369,854,0  0  389,320,000 

Roumanie. 63,000,000  118,742,600 

âuède  et  Norvège 29,199,000  97,330,000 

Grèce... 60,000,000  94,361,435 

BtnpireAUetïiaûd........  720;242,000  49,317,598 

DfeiDettiark......i..    ....  ■63,264,500  4S,665,00C 

Etat  coTifparati/  de  la  population  des  plus  grandes 
Puissances  du  monde  entier  et  cette  de  leur  Capitale, 

Les  grandes  pdssanoes  de  TUnivers  en  1881  d*aprèa 
la  population:  Ohiii.%  enfipiT^,;^<éâ6^(^O,1)0O  hoainlM ; 
Apgletiaf re,  jmnpltiif^  '  8Ô1  ^990vQ0Û  ;  RnAsIe,  èmpipe, 
aaillO^QOe;  Stat^tliâs,  oqnfôdMli^,  1^,160^000; 
Smhoe,  dipttUkjtta^  "^2^90,000;  i^Ile&ik^he,  ètuDife, 
45,700,000;  Autriche- Hongrie,  empire,  40,49d,tl^d0  ; 
Turquie,  èaâfîireV 4(l,l00;O00  ;  Jàt)i»t),^èij(ii5îl«;<84;800,- 
OOp.r  Italie,  rojaanae,^300,000  ;  P^iy^^Bas,  royaume, 
2à,b70iO00 ,;  : |;9^ii0ij9jiro^me,  26,720^^000 ;  Ànttam, 
e«»pîfey  21.006,0^0;  B^ésii,  empire,  U^ltO^OOO. 

^laK^^iiktiwft  deè'Vsàttil^lëtG^  dbiîimâ'siélt  :  Pëkiag, 
1,600,000  ;  libiith^l  a;8i  WO  r  St:  Pëtét^bbtii^:  6tO^ 
068  ,^  W^slrifi^tbt)^  I60;000j  P)i^>3;^^a  ld6;000;%ér»n, 
1,118,000;  Vienne,  1,021,000  ïiOéttséàlHthiôpIei^éOO,- 
000;  Yedo,  596,000;  RooiAy  282,000  ;  Âmsterdaro, 
296,000  ;  Madrid,  287.000  ;  Hué,  50,000  ;  Hio-Janéiro, 
275,000- 
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NaUonf.  Marins.  Narires. 

* 

Aogletem 1^,800  400 

France 47,500  226 

Basaie 42,169  150 

Espogn*. 12,548  138 

Italie 10,800  126 

Etats-Unie t.  8,250  138 

Allemagne T,365  60 

'Autriche 8,014  60 

Breeïl»»**  ■•••■■  ■••••  v,  184  9o 

Suéde •«.•■••••  6,141  141 


Dépensée. 

152,935,000 

40,799,000 

20,000,000 

6,536,000 

7,544,000 

15,022.000 

11,165,000 

4,600,000 

9,994,000 

1,353,008 


rotâume  uni  de  la  GRANDE-BRETAQNB 

ET  DIRLANDB. 

Situation  et  Etendue. — Ce  royaume  se  compo- 
se de  plusieurs  îles  situées  dans  le  N.  0.  de  l'Europe. 
Elles  forment  le  principal  archipel  de  TEurope  et  9*éten« 
dent  depuis  le  50e  jusqu'au  61e  degré  de  latitude  N. 
Sa  superficie  est  la  moitié  de  celle  do  la  Prorinoe  de 
Québec. 

DiviflionS''— La  Grande-Bretagne  et  l'Irlande,  qui 
aont  les  deux  plus  considérables  îles  du  royaume  ;  les 
lies  Shetland  et  les  Orcades,  au  N.  delà  Grand»  Bre- 
tagne; les  Hébrides,  au  N.  0.  ;  l*llo  de  Mao  et  ee!!t 
d'Anglesey,  dans  la  mer  d'Irlande;  Tilede  Wighi  ^ur 
la  oôte  6.  de  l'Andeterre  ;  les  lies  de  Jersey,  GuenerseTy 
etc.,  près  de  la  France;  et  les  îles  Scilfy,  au  8.  O., 
composent  ce  royaume  et  ne  forment  cependant  qu'une 
petite  portion  du  puissant  Empire  Britannique,  qui 
comprend  encore  quelques  autres  tletf  en  Europe  et  de 
vastes  territoires  en  Asie,  en  Afrique,  en  Amâique  et 
dans  rOoéanie.    On  peut  dire,  a?eo  vérité,  que  le 
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soleil  D3  n  ooiiolfadJ'^'!^^^^^'^^^"^^^  Mûoatiais- 
sent  luiàUifilIliÂià^^tô  fer!^ngletene. 

X)IVllijibns  i^QÙiiquéa.-^La  Grande  Bretagne 
oomjpi^encl  ]|Ê»à  anciens  royaumes  d^Angleterre  et  d'Ëooâse  * 
et  le  Pays  de  Galles.  L'Angleterre  occupe  la  nartie  S. 
de  la  Grande-Bretagne.  Elle  se  divise  en  40  comtés. 
Le  Pays  de  Galles  est  situé  à  PO.  et  se  divise  en  12 
comtés. 

L'Ecosse  est  située  au  N.  de  TÂngletorre  et  en  est 
séparée  par  les  Monts  Chcviots  et  la  rivière  Twee^  ; 
rÉcQ^e  est  4livisée  en  Haute  et  en  Basse-Ecosse  et  corn- 
prend  33  comtés. 

L'Irlande  est  séparée  de  l'Angleterre  et  du  Pays  de 
Gajles  par  le  canal  St.  George,  la  ïaer  d'Irlande  et  le 
canal  du  Nord.  Cette  Sbest  divisée  en  4  provinces: 
Uister,  Connaught,  Leinster,  Munster.  Ces  provinces 
se  subdivisent  en  32  comtés. 

Montàlfiiea — ^La  Grande-Bretagne  est  divisée  en 
trois  versants:  le  versant  de  l'E.,  le  versant  du  S.  et  le  . 
versant  de  l'O.  Le  premier  est  incliné  vers  la  mer  du 
Nord  ;  le  second,  vers  la  Manche  ;  le  troisième,  vers 
l'Atlantique,  la  mer  d'Irlande,  et  les  détroits  qui  les 
unissent. 

Les  principales  montagnes  qui  déterminent  ces  ver- 
sants sont  :  une  chaîne  de  hauteurs  qui  s'étend  depuis 
le  Pas  de  Calais  jusqu'au  cap  Duncansby;  les  monts 
Oheviots;  les  monts  Canibriens,  les  montagnes  de  Cor* 
nouailles;  les  monts  Grampiens,  en  Ecosse. 

Le  point  culminant   de  toute  la  Grande-Bretagne 
est  le  Ben-Nevis,  dans  les  monts  Grampiens,  (3,500  > 
pieds),  \ 

RiVlè^eé.— âur  le  versant  oriental,  on  remarque 
la  Tamise.  Lés  Anglais  l'appeDent  Iç  roi  des  fleuves  ; 
elle  Test  en  effet  sous  le  rapport  de  l'importance  corn- 
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Ecosse. 

Sur  le, yewant  occidental,  on  tiouye,  ep  allant  du,  N. 
aiji  S.,,  la  .Clylo,  la  M^ra^y  ; .  lî^  S^vcrn,  q^i  sorpopteÂ 
trayera  d^  jol ies  oamp^tgnea  et  de.  richns  pftrur.igoijt  ;  prC» 
dej'ombouehure  do  cette  demiôre  coulent  los  riviôrq^' 
Wysect  Avon»  au  S. 

Ir3  prinoip\l  cour'^  du  versant  Si  est  une  auti-e  rivière 
Avon,  qui  tombe  ^ans  la  Manche,  à  l'O.  do  111e  d,e 
Wight. 

L'[rlande  se  divise  en  doux,  versants:  celui  de 
TAtlantique  et  celui  de  l'E.,  qui  est  inoHntî  vers  la 
iiier  d'Irlande,  le  canul  du  Nord  et  le  ounal  Saint- 
George. 

Sur  premier  versant  on  voit  le  Shannon  ;  on  trouye 
au  S.  la  Btirrow  et  la  Suir,  qui  tombent  dans  le  grand 
havre  do  Waterford. 

Sur  le  versant  do  la  mer  d'Irlande  coulent  la  Boyne 
et  la  L'iffey. 

Laos. — Les  grands  lacs  sont  peu  nombreux  en  An- 
gleterre. Le  Pays  de  Galles  est  parsemé  d'une  infinité 
de  petits  lues. 

Il  y  a  en  Ecosse  un  grand  nombre  de  lacs  o  i  lochs, 
dont  la  plupart  sont  fort  benux,  et  plus  considérables 
que  cous  do  TAngleterre.  Le  principal  est  la  lac 
Lomond,  long  do  7  lieues,  mais  peu  laraje,  et  sitn<$  a-i 
nord  de  rembouchuro  do  la  Clyde  ;  il  offre  des  rives  et 
des  îles  délicieuses. 

L'Irlande  est  pleine  de  lac%  presque  tous  tributaires 
dol'Atltntique:  le  lao  Ncagh,  au  N.,  est  le  (lus  grand 
de  toutes  les  Iles  Britanniques  ;  il  a  5  lieues  de  longueur 
et  prèâ  de  4  de  largeur;  il  rVcouIo  dans  l'Atlantique 
par  la  rivière  Bann.    Au  milieu  dos  montagnes  du  S. 
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0^  on  T»  vifiter  avec  intérêt,  les  Imb  de  SaHtfney  •  ^è 
•ont  trois  kos  oommoniqnant  entre  enXi  tons  eztrtoe- 
ment  pittoresques,  et  dont  les  eanx  s'épandient  dans 
l'oeéan,  par  la  riyière  Lean. 

Outre  ses  laos^  l'Irlande  a  malheureusement  un  grand 
nombre  de  marais,  appelés  bogê  par  les  Irlandais:  ces 
fondpéres  ou  marais  atteignent  souyent  une  prodigieuse 
profondeur,  et  sont  d'autant  plus  dangereuses  qu'elles  pré- 
sentent ordinairement  |a  perfide  apparence  d'un  joli  pré. 
Une  Ipropriété  remarouable  des  ^s,  c'est  de  consenrer 

}>re8que  intacts  les  cadavres  qu'ils  engloutissent.    C'est  au 
bnd  dece^  marais  que  les  habitants  recueillent  généralement 
le  combustible  nécessaire  à  leur  Xisage. 

Capitale  et  Villes. — Londres,  capitale  de  l'An- 
sleterre  et  de  toute  la  Inonarchie  britannique,  est  la  yille 
la  plus  grande,  la  plus  riche  et  la  plus  peuplée  de  l'Eu- 
rope  et  peut-être  du  monde  entier.  On  y  compte  3 
621,000     habitante 

Elle  est  baignée  par  la  Tamise,  qui  la  divise  en  deux 
parties,  reliées  par  plusieurs  magnifiques  ponts,  dont  le  plus 
beau  est  celui  de  Waterloo:  la  partie  du  N.,  sur  la  rire 
gauche  du  fleuve,  est  la  plus  considérable,  et  comprend 
même  plusieurs  divisions,  entre  auti^s,  la  cité  de  Londres, 
etlesTower-Hamlets,  à  l'E.;  la  cité  de  Westminster  et 
îlary-le  Bone,  à  l'O.  ;  Finsbnry,  au  N.  La  Cité  est  princi- 
palen^ent  le  quartier  du  commerce.  Westminster  et  Mary 
K-Bone  sont  les  quartiers  de  la  cour  et  de  la  noblesse.  La 
partie  située  luur  la  rive  droite  de  la  Tamise  est  dans  le 
comté  de  Surrey  et  s'appelle  Southwark  et  Lambeth  ;  C9 
sont  les  quartiers  des  manufactures. 

Il  existe  dann  la  partie  orientale  de  la  ville  un  chemiu 
souterrain,  ou  tunne^f  an  moyeu  duquel  on  passe  sous  le 
fleuve.    Le  porc  de  Londres  occupe  ftur  la  Tamise  une  Ion* 

Sueur  de  pluti  d'une  lieue  et  demie:  il  y  a,  en  outre,  à 
roile  et  à  (gauche,  plusicur.i  grande  dockfi  ou  bassins,  qui 
servent  d'usile  à  une  grande  quantité  de  navires,  et  le  long 
derauein  sont  desmagAMins  pour  le  dépôt  de^  marchandises. 
m»que  toutes  les  places  ou  iquare»  ont,  au  milieu,  une 
agréable  pelouse  de  gaion  ou  une  plantation  d'arbret. 
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Parmi  lêi  édiBciM  OB  ditCiqgiie  :  régliM  fik.  P«i^ 
<tt  Londres,  dans  la  Cité  j  on  remai^aA  muA  la  Monameiit 
da  Londres,  oolonne  tr^levée,  qm  nipelle  le  aoaTemr 
du  grand  incendie  de  1666:  rHOtel-de-Yille.  Dans  Wee(> 
minster  on  ^marque  l'abbaye  de  WestmlDStery  ézlSêê 
gothique:  le  palais  de  Ôt.  James {  celui  de  Wbite>wdl| 
celui  de  Buckmgharo,  résidence  ordinaire  et  actuelle  dea 
souverains  ;  le  palais  de  Westminster  ou  du  Parlement. 

C'est  autour  de  Westmânster  et  de  Mazy-le-Bone  queic 
trouvent  les  principaux  Jardins  publics  (servant  de  cromc* 
-  nades  :  tels  sont  le  parc  8t.  James|  le  jardin  du  Pa1ai%  It 
Green-Parck,  le  Hvae>Parok,  les  Jsûrdins  de  Keneingtoo,  le 
parc  du  Hégent.  Le  parc  Victoria  est  dans  le  N.  Ë.  de  la 
TiUe. 

Liverpool,  sur  la  Mersey,  est  la  seconde  ville  dtt 
royaume;  Manchester,  la  plus  manufacturière  après - 
Londres  \  Birmingham,  manufacture  d'articles  de  Quin- 
caillerie; Leeds,  manufacture  de  drap,  eto,  ;  Bristol, 
bon  port  au  sud  de  la  Severn;  Bath,  belle  ville; 
Portsmouth,  port  militaire^  sur  la  Manche  ;  Plymoathp 
autre  port  militaire;  Oantorbery,  siège  d'un  aroluk 
Têque;  ¥JOrk,  Osford  et  Cambridge  qui  possèdcal 
chacune  une  célèbre  université. 

La  capitale  do  TEcosse  est  Ëdimboarg,  belle  villc^ 
peuplée  do  170,000  habitants. 

La  position  eti  est  superbe  :  elle  s'étend  sur  trois  collinc% 
à  quelque  distance  de  la  côte  méridionale  du  golfe  de  Fortk^ 
et  elle  est  environnée  de  tous  côtés,  exoeptéian  K.,  par  dea 
rochers  fntloresques.  Diverses  parties  do  la  ville  sont  rés* 
nies  entre  elles  par  de»  ponts  jetés  avec  hardiesse  d'ana 
colline  à  l'autre.    Edimbourg  a  une  célèbre  université. 

lioith,  ville  do  85,Q00  dnies,  eitudo  sur  le  Forth,  Ml 
le  port  d'Ëdimbnnrg.  Parmi  les  villes  prinoipalea  M 
doit  citer  :  Glasgow,  dons  une  plaine  pur  la  riva  droitt 
do  la  Clyde  :  c'est  la  «Tilio  la  plus  peuplée  de  TBooim; 
Aberdeen,  anr  la  Dee  ;  Faisly,  car  la  Olydc. 

La  capitale  de  l'Irianda  ait  Doblio  ;  oatle  graodtil 
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Js^hyî^^mi^  s*41ève  sur  i^ 

4^a«47<M  dl  l^Ufl^y  au.foii<l/:d*une  hm  ^l^^^^ 
boHUfe  d^  ampMlMmQ  I  c|e  oolUnet*  qm  tapia^nt  de 
■ombrottiir^pS&iigeà^  de»  javdtiia  oharnuiiito  et  d'él^gimte» 
tAH\kmB4ti  etmpêfgttt,,  ViiUèe^noipalcs:  CbrJcv  surb 
Lefe;  Wiitetfbrdj  Httr  rA-tktttiiiue  ;  Belfttst,  à  l'El,  t>rè» 
da  entrai  ûk  Nwd;  liondondérry,  Sligo,  Galway,  sur 
^AtlàaUque  ;  Limçri^k,  sut  le  Shannon. 

CUmati-^LeioHmat'de  l'AngJeterre  est  très-humide  ; 
Tair  est  Bouvent  charge  de  brouillards:  mais  les  hiver» 
tûuti  asses  dout.  Le  climat  de  rirlando  est  moin» 
froid  et  plus  humide  que  celui  de  T  Angleterre.  L'Ecosse 
épronre  un  climat  plus  rigoureux  que  celui  de  l'An- 
î^eterre,  surtout  la  haute  LcoBs:. 

8ol  et  Productions.  —  Le  sol  de  la  Grande. 
Bretagne  est  fertile  et  bien  cultivé,  surtout  en  Ecosse^ 
qui  ressemble  à  un  vaste  jardin.  Tjcs  parties  les  plus 
montagi^uses  sont  au  N.  On  trouve  à  TE.  de  vastes 
edpsoeii  tuan5cageuz.  Mais  en  général,  l'Angleterre  est 
agréablement  coupée  de  vallées  et  de  collines':  une 
fraîche  verdure  y  charme  presque  partout  les  regards  ; 
de  jolis  parcs,  des  champs  bien  cultivés,  de  gras  pâtu- 
ragesy  le  tableau  animé  d'une  industrie  active,  y  offrent 
«ne  intéressante  variété.  Cependant  on  rencontre,  çà 
^et  là,  des  landes  tout  à  fait  stériles. 

Il  V  a  peu  de  pays  aussi  riches  en  mines  :  lo  char- 
0  on,  le  fer,  le  cuure,  le  ploinb  et  l'étain  donnent  sur- 
tout d'énormes  produits. 

L'Angleterre  ne  rdcolte  pas  assez  de  grains  pour  sa 
ponsommation,  et  l'on  s'y  nourrit  de  viande  plus  que 
Murtout  ailleurs.  On  y  élève  beaucoup  de  beaux  bes- 
«îauz  ;  les  chevaux  anglais  sont  superbes,  et  les  raçutons 
donnent  une  laine  ezoellente. 

Le  'iol  de  l'Irlande  est  eztrdmement  fertile  ;  cepen- 
émit  l'Irlande  offre   presque  partout  l'aspect  de  la 
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^t«fi0  IbetQXfpfttacages  de  ee.îNiys  irkoatrisIMt  àê  (ru 
pfiiibes(t)e6tiaaz.  tliy  a  des  marbres  iiiagoifiqueBy  et  dei 
mine»  de  houille,  de  plomb,  et  môme  d'br. 

CotdjneroQ.— 'Le  commerce  de  T Angleterre  eil 
immense.  Il  a  ppur  théâtre  le  monde  entier.  Plus  di 
30,000  vaisseaux  sillonnent  annneUement  toutes  les  mert 
du  globe  et  échangent  les  produits  de  i^  manufaotoroi 
pour  l'or,  l'argent,  en  un  mot  pour  les  productions  et 
les  lichoBses  de  tous  les  climats  et  de  tous  les  sols. 

PopulatioXL — Les  îles  Britanniques  comptent  en- 
viron 35  millions  d'habitants. 

Religion^ — Le  protestantisme  domine  en  AngIo> 
terre  et  en  Ecosse,  et  le  catholicisme  en  Irlande.  Il  y 
a  près  de  6  millions  de  catholique  en  Angleterre  et  en 
Ecosse. 

Gouver]iemeilt.^-Le  gouvernement  de  ce  royau- 
me est  une  monarchie  constitutionnelle. 

Le  roi,  ou  la  reine,  partage  le  pouvoir  avec  le  parlement 
formé  de  deux  chambres:  la  onarabre  des  lords  ou  des 
pairs,  dont  les  membres  sont  choisie  par  le  souverain  :  et 
la  chambre  des  communes,  composée  de  membres  Moa 
par  la  nation.  Le  nombre  des  membres  des  communes 
est  actuellement  de  658;  471  représentant  l'Angleterre } 
29,  la  Principauté  de  Galles  ;  53,  TËcoese;  et  105,  1'I^ 
lande. 
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SUPPLÉMENT. 

Ck>mtét.<»11  y  a  vingt  comtés  maritimes  et  vingt  oomtés 
Intérieurs.   Les  oomtés  maritimes  sont  :  Nortbumberlandi 
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ÙfaàkWSL,  Tofk,  lânooln,  Norlblk,  Snffblki  J&9ëêx,  RenV 
0U88ex,  Southi^ptoo)  Dorset,  Pevon,  Çornotiallles^  fiojner» 
■et,  Glocoester,  Momnouth,  Gliester,  jLancaster,  Westmori^ 
Iftod  et  CuxnberTand.  Les  comtés  întérieura  eontt  6aîop^ 
iiereford,  Worceater,  Warwiok,  tdusdana  le  bassin  de  fa 
SciVerq;  il  y  a  quatre  comtés  dans  le  bassia  daTrentf 
Sta^rdi  Derbjr,  KottÎDgham  et Leieester.  Cinq  comtesse 

Sésententdans  le  bassin  du  Wash  :  Butland,  Northamptoo, 
antingâoD,  Cambridge  et  Bedfort  ;  Witts,  dans  le  bassin 
des  deax  Avon;  dans  le  riche  bassin  de  la  Tamise  on 
trouve  les  comtés  auivants:  Hertford,  Buckingham,  Oxford, 
Berksi  Snrrey  et  Hiddlesex. 

Ghèmins  de  fer. — UAngleterre  est  le  pays  de  FEu- 
fope  qui  a  le  plus  de  chemins  de  fer.  Londres  est  le  centre 
des  principales  voies  ferrées:  il  en  part  liuit  lignes  très- 
importantesi  sans  compter  celles  qui  ne  conduisent  qu'à  des 
lieux  voisins. 

En  Ecosse  on  remarque  surtout  les  chemins  qui,  d'Bdim- 
bougby  conduisent  à  dlasgow,  à  Aberdeeui  à  Carlisle^  à 
KewcÀ9tle. 

Bn  Irlani^  il  s'en  trouve  aussi  un  grand  nombre  :  Dublin 
est  nnieé  Cork  par  un  chemin  qui  envoie- des  embranche- 
Biente  4  Wateriord»  à  Limerick^  aux  lacs  de  KilUurney  :  elle 
est  aussi  unie  pirim  autre  chemin  à  Midlingar  età  Oalwayy 
ft  par  un  troisième  à  Belikst. 

OlLQftUXettélégnLpbeM.— Ilyadans  toutes  les 
parties  du  royaume  un  çrand  nombre  de  canaux  qui  mettent 
•0  communication  lee  Tilles  avec  les  mers. 

Des  télé;graphes  électriques  sillonnent  en  tous  sens  les 
difiéreotes  fwrties du  royaume.  On  remarque  surtout  les 
télégraphes  sous-marinsquifontcominuniquerDoavresaveo- 
CaIai^  Holy-H\^  avec  Dublin,  les  Iles  Anglo-Normandes 
avec  le  comté  d  a  Dcrset.  Oa  nedoit  mm  oublier  le  télégra- 
phe soufiiiiarin  qui  fait  communiquer  r  Ancien-Monde  avec 
%i  Nouveau  ;  c'est  certaineroentrentrepriee  la  plus  extrar^^ 
i>nlioiMr9der.  temps  niodemes. 

PoMtjiirioni  hon  des  Iles  Britanniquei.— 

(^atrs  les  Iles  Britanniquffs  prcpremtotditesy  PempireBri» 
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nie  de  Heliaoland.  ' 

En  à$\ef  T*  iihis  gMttde  partie  d#  PflimlQiiitei  0 

«ne^rtiede  flodckrCliiikei  l'tledeÔiiigafMmri  l^edèl 
EoQg  ct^<|ue]qued  aùtfes. 

EnAfnque.  la  colcnîedu  Çapi  celle  de  'Nitsti  ItleMsii' 
rice,  les  fiey cbelles/  6aî]ate^Bêiéne  et  qndqtiss  «atree  tlei^ 
plut'ieura  points  de  la  Oainée  et  de  k«  fien^mlne. 

En  Amlriqtte,  ]a  Puissance  <  du  Cfl^ada,  Térreneuye,  lei 
Iles  Bèrroudes,  la  Jamaïque  etpittsîears  sutrear  ties  des  Àa 
tilles  y  le  Yucatan  anglais  ;  }a  Cmyane  aofflaîsiQ^  eto. 

Dans  J*Océanie,  JaNouyelle-Gaileatnéiidionaîe,  laprotin- 
cedé  Victdria  etd'àutrespardeade  V  Australie  j  laTasmanie^ 
laNouvelle-Zélaadei  les  Iles  Chathani,  les  lies  Maoaoarie. 

La  population  totidedo  Tempire  Britanoique  r  éleva  à 
environ  200  millions  d'habitanls. 


DANEMARK. 
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BOin3d8.*^Le  Danàitiaric,  d<mt  la  liititade  oMffnma 
€it  de  66^35',  est  un  petit  royaume  entrdlaïudrdiillord 
et  là  Baltique,  éé^tè  AxxVk  «ta  l^H.  éala  fioftadinayia 
par  ie  fikageisBâelE^  lé  Oattéf^ai  ai  UfMmà,  IX^éUhœi 
né  au  6u4  pàî  r AUeniiigiie. 

ïimduo^La  Buiftôe  au  IW^M^  ^i» 

moindre  que  eélle  de  la  prô'HiMe  é«  QÉUMd. 

f  iDÉtiMoii8r-**I»e  ]>Boei^  IMe  Jut- 

k»d:  £'  leà Us»  iKeeland,  ti<»l9,  I«aaM,  f  ilster, 
Bornholni,  etc.,  à  Tentrée  de  la  Bal^ue^  8*  rlslaiide, 
les  îles  Fseroser;  le  OroSnlanâ,  dani  la  N.  de  TAin^ 

Sue,  et  les  lies  de  Saiiita>Otoli  et  de  la  Tortola,  daniles 
lutâles.  ., 

'  MHoMA^^Mi  les  bni  de  «lei^qid  M|D«nt  lei 
Iles,  m  imntwié  turtdut  leetfob  pnsageaaalfootaoni- 
tnunktô  Je  O^tffaài  fk  h  Baltioiie:  #'aétiUira  k  Bond 
entre  rile  de  Zwkttdët  la  Suède  $  le  «ârilMNBeit^  entre 
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h  Zoeland  et  Fîdnîe,  et  le  Petit-Beît>  eûtre  Fîoûîe  et  la 

presqullô  danoise. 

Capitale  et  VDlea— La  capitale  est  Oopcnhi^e^ 
jar  la  côte  orientale  de  l'île  Zeeland  j  c'est  nne  des  plus 
belles  villes  de  l'Europe.  Vue  de Pentréedu  port,  qui 
est  un  «lus  beaux  de  TEurope,  elle  offre  Taspeckle  plus 
magnifique.  Sa  population  B*élôve%  166,000  âmes.  Villes 

gnnbîi)ales:  Elseneur,  Sur  l'endroit  le  plus  resserré  du 
und,  dans  la  même  îloj  c'est  laque  les  vaisseaux  payent 
les  droits  d'entrée  dans  la  Baltique.  Odensee,  dans  l'île 
de  Fioriie  ;  Viborg,  aucèûtre  du  Jutlànd  ;  Aalborg,  au 
N.  E.  ;  Aarbuus,  sur  la  côte  orientale^;  Roçkild,  au  S.  0. 
de  la  capitale. 

Climat,  8olet:hroduotioiii.--.Le  climat  est  assez 

donx  pour  h  latitude.  Le  thermomètre  variaen  hiver  de- 
puis 3  j  usqu'à  1 1  degrés  au-dessous  du  zéro  de  Rhéaumur. 
LoBol  y  estasses  fertile  surtout  dans  les  îles  :  on  y  remar- 
que particulièrement  de  bons  pâturages,  et  l'on  y  fait  de 
bonnes  récoltes  de  blé,  de  chanvre,  de  lin,  de  tabaci  de 
boubloDy  de  colsa,  etc. 

^  Commerce. — Poissoàs,  bois,  céréales,  chevaux, 
bêtes  à  cornes,  porcs,  beurre,  fromage,  cuir,  suif,  vlan- 
de  salée,  laine,  huiles,  pommes,  édredon,  etc. 

Population  et  Religioa— La  population  ne  s'é- 
lève Cjju'à  1,900,000  habitants.  Le  luthéranisme  est  la 
religion  dominante  du  puys. 

Gouvernement.  — 14e  gouvememeiit  du  Danemark 
est  une  monarchie  limitée  par  une  assemblée  nomméo 
Sigaraad, 

SUPPLÉMENT. 

Géographie  historique.— LpJutlaod  correspond 
*  une  partie  do  Tanoienne  Kersonèsû  Cimbriu^ii,  eituècau 
N.  de  la  Germanie,  et  baignée  A  VO  par  l'océan  Germani- 
que, à  l'B.,pr  l'océan  Sarmatique  et  le  golfe  Codan,  auN., 
nu  les  boi^shes  du  Codan  (Skager-Hack).    Les  Oimhnê  et 
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les  Jutes  étaient  l^s  pénibles  les  pl^s  rjBinirqiiables  de  )a  pé- 
niifsule.  Les  Âiiglùf  qoi  ont  mii  areo  les  Saaeona  la  con 
quête  de  TAn^eterre,  sont  sortis  aassr,  croit^n,  de  ce  pays.  ^ 
Naguère  le  Danemark  e'étendalt  au  S.,  jusqu'à  PEUje,  et  il 
renfermait  environ  2,600,000  âmes.  Mais  «ne guerre  récen- 
te, qu'il  a  eu  à  soutenircontre  les  Austro-Prussiens,  luiafiiit  ' 
girdre  la  partie  méridionale  de  la  péninsule,  c'est-à-dire  le 
olsteiq,  leSleswigetleLauedbçurg;  de  sorte  qu'aujourd'- 
hui il  est réduit  au  Jùtlaud,  partie  N.  de  cette  péninsule  st 
à  l'archipel  Danois. 

Mande.'-rO-est  on  des  pays  les  i^ns  froids  et  les  plu* 
stériles  de  l'Europe,  mais  un  des  ploa  intéressants  partes 
curiosités  naturelles.  Cette  Ile  est  hérissée  de  montagnes 
volcaniques,  qui  font  souvent  des  irraptîpns^  et  dont  la  plus 
célèbre  est  le  mont  Hékla,aa  3.  Leurs  flammes,  leurfb- 
mée  et  leurs  iaires  brûlantes  cointrastént  aréoles  neiees  et  les 

Î;1aces  dont  elles  sont  constamment  couvertes.  Lescdtes  ds 
'Islande  sont  déchirées  pard'innoiphrahles  {^qlfes,  LMnté- 
i4eur  est  parsémé^de  beauiobu^.ds  lacs,  et  Von  y  ttéûve  de 
nombreuses  «ourcead'eattchànde  :  les  plus iameùsei  sont 
au  8.  O.,  les^eisersiqttts^ACeat  en  JetS'inagDlâqaeli  Ga 

{)ays  ne  prodaitm.  hlèi  ni  iorétst  «  'leapooiineiÉ  dirlet^  y  sont 
e  principal  objet  de  culture,  et  l'on  n'y  voit  qj9t>^ill]qnffi  « 
maigres  arbrii^seaux.  |1  v  a  dahoaa |p^ttragss  et  d'ffMS 
nombreux  trou[^uz.  l/l9lai^rgÛQMj|ii,ej;)luf  ^laodsaua 
FArchipel  PauoiSet  1^  Jùtlah^ rétinls,  ne  rehferma'qae  ^^ 
000  habitants.  Le  chef-lieu^  Bé^kfav'âk,  siir  k  cOtéfS.  0., 
mérite  à  peine  le  non»  de  Srilte.  • 

Les  tlesFterœer,  autres  tlesPaaoiSsSy  SMitdinsrAlIaiiti* 
que  au  N.  0.  des  lies  Eritanniq^ssJ  eUaasontpetthabitési^ 
prodttisent  beaucoup  df»  planâtes  «iiM-scorhiittquss^sitMlil 
a^sen^riches  entroupeaux  )  on  trpuve,  djusI^as^a^MniMate 
de  leurs cdtes,  un  grâpd  non^bfS  de  nidadacescfnwpdsqa'* 
an  nomme  ei^f s. 

Bptàù^0.^^Ce  lrôj/;aatne  fàrtùe  .  une  pféiauHle,  situifo 
cn^^  roo$iip  Atiaptique  et  là  nittr  dii^'  Nord;àl'OJ  ;h^ 
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la  m^T  Baltique,  à  PB.;  le  Skager-Raok,  au  S.  0.  ;  le 
Oattégat  et  le  Sund,  au  S.  E.  ;  la  mer  Glaciale  baigne 
ses  côtes  N.  ;  il  tient  au  continent,  au  N.  E.,  par  ristbme 
de  Laponie,  qui  est  compris  entre  l'océan  Qlacial  et  le 
golfe  de  Bothnie.  La  Tornea  et  la  Tapa  le  limitent  en 
partie  du  côté  do  là  Russie. 

.Çtendue. — La  superficie  de  ce  pays  égale  1^  fois 
celle  de  notre  Province.     Latitude  moyenne,  63°. 

Divisions. — -La  Suède  est  divisée  en  tfois  régions  : 
la  Suède  propre,  la  Gothie  et  la  Nordland.  Elle  se  sub- 
divise en  24  gouvernements. 

La  Norwège  comprend  3  régions  :  SoDdenfield,  Nor- 
denfield  et  Nordland.  Elle  se  subdivise  en  5  diocèses 
et  17  baillages. 

Montagnes. — Les  deaz  grands  pays  qui  compo- 
sent la  péninsule  Scandinave  sont  fort  différents  par 
Paspeot  physique  :  la  Suède  offre  une  surface  générale- 
ment plate  ;  la  Norwège  est  presque  partout  hérissée  de 
montagnes. 

Les  Alpes  Scandinayes  on  Monts  Dofrines  sont  les 
moDtagnos  prindpales;  cette  ebaSne  entre  dans  la  pénin- 
sule par  risihme  de  Laponio^  et  forme  sur  une  grande 
étendue  la  limite  entre  la  Suède  et  la  Norwège;  sous  le 
nom  de  Monts  Kœleo^  parvenue  à  peu  ni^  vers  le 
milieu  de  la  Soandinavie,  elle  se  divise  en  deux  grandes 
branohes,  dont  Tune  va  au  S.  0»,  paroourt  la  Norwège 
et  se  termine  au  eap  Lindesnss;  l'autre  se  pntoee 
au  S.,  à  travers  la  Snède,  jusqu'au  piomonuto  de 
Falsterbo, 

Wlmsvm  et  IUvlètet*»La  Seandiaavie  est  divi- 
sée  en  trois  versants  maritimes:  oelni  du  N.  et  de  ('O., 
inoliné  vers  I»  iii€""'01aoiale.  Tooéan  Atlantique,  et  la 
mer  du  Nord^  et  plaoéà  10*  des  monts  Korien  et  de 
la  bnneHe  nnrvéjsiemie;  oelnl  da  S»,  indiBé  ven  le 
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Skagcr-Rack,  le  golfe  de  Ghristiana  et  le  Oattégat  ;  le 
troisième  versant  est  celui  du  S.  E.  et  de  TE.,  penché 
vers  la  Baltique  et  lo  golfe  de  Bothnie. 

Sur  le  premier  de  ces  versants,  il  7  a  une  foule  de  petites 
rivières,  parmi  lesquelles  on  remarque,  dans  le  N.  de  la 
Norvège,  làTana. 

Sur  le  second,  est  un  fleuve  pics  important,  le  Gloramen, 
qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Christiana  ;  la  Gotha,  qui  se 
jette  dans  le  Gattégat. 

Sur  le  versant  de  la  Baltique  on ,  trouve  en  descendant 
vers  le  sud:  la  Tornea,  la  Lulea,  la  Pitea,  l'Umea,  l*An- 
germanna,  l'Indals,  la  Luisne,  la  Dal,  la  Motala,  etc.  Un 
grand  canal  naturel,  nommé  Tarendo-el^  unit  la  Tornea 
au  Ealix.  Le  principal  canal  artificiel  est  celui  de  Gotha, 
qui  unit  le  Gattègat  à  la  Baltique,  en  joignant  le  lac  Wener 
BU  lac  W^ter. 

Ijacs. — Il  y  en  a  une  foule:  on  remarque  ceux  de 
Wener,  de  Weter,  de  Mêler,  de  Tornea,  de  Lulea,  do 
Siljan,  dans  la  Suède  ;  de  Moisen,  dans  la  Norwége. 

Au  sud  du  lac  Moisen,  dans  la  rivière  Maan-elv,  se  trouve 
une  cataracte,  la  plus  belle  de  toute  l'Europe  :  trois  chutes 
distinctes  la  composent,  et  chacune  se  précipite  d'une  hauteur 
de  600  à  900  pieds.  Lorsqu'on  est  convenablement  placé 
pour  voir  à  la  fois  ces  trois  immenses  nappes  d'eau,  c'est 
un  epectacle  sublime. 

Iles.-^Un  grand  nombre  d'îles  sont  répandues  sur  le.* 
côtes  septentrionale»  de  la  Scandinavie.  Les  plus  remar* 
quables  compostent  l'archipel  de  Lafoden.  On  distingue, 
ail  S.  E-,  dans  la  Baltique,  deux i'es  importantes:  Oland 
et  Gotlan-J  ;  un  peu  plus  au  N.  sont  les  nombreuses  petites 
îles  qu'on  nomme  les  Scherens  de  Stockholm. 

Capitale  et  Villes. — La  capitale  de  la  Suède  est 
Stockholm. 

Elle  est  admirablement  située  sur  deux  presqu'îles  et 

Plusieurs  îles  baignées  par  le  détroit  qui  unit  le  lac  Mêler  à 
I  Baltique  :  cette  capitale  n'est  pas  très-grande  et  ne  con* 
tient  que  112,000  âmes.  Les  sites  les  plus  variés  l'entou: 
rt Dt,  et  elle  semble  placée  au  milieu  d'un  grand  et  saperbf 


jaidiB.  Le  Iftp  Mëléir  eétjiltbeml  â^uàé&ale  d«  Jolies  fie»; 
8ei9itk)ixl8  déoôup^A  ^r  ètfinoonibfables  goïfts  et  surinoxiféa 
souvent  de  rochers  pHiove<i|uéir  ^^b^  <1^  toutes  j^rts  de9 
ohftteaiiz,  des  maisons  de  Oftmpagnç.  !çt  de  frais  pajaages. 
Le  imlatsdu  Koi  eçt  une  des  pliia  b^es  demeures  ^yàîes 
de  rEurope. 

€M^^^»  à  Ifeinbt^oh^e  de  hi  Gëta;  Malin0,  mt 
le  Suod ;  O^rkorona  et  Ksllûar,  stir  la  Baltique;  Upsal, 
à  15  fieues  au  nord  de  Stockholm ^  oélôbiré  par  son  uni- 
veirsît^j  Fahl^h,  att  N.  0.  d'Uïw^l. 

Obristiana^  câpit^^Ie  fie  là  Nèt^ge,  Bur  Je  golfe  du 
m^ibe  pom,  ville  oqiun^efçante  et  trèsrîndus6rieuse  ; 
cette  vÛle  n'a  que  4P,w/)  habitants  et^ppasède  une 
importante  université.  rDrontheim  et  Bergen,  s^r  la 
mer  du  Nord  ;  Kongsberg,  à  1*0.  de  Christiana,  Ôhris^ 
iiaasand,  sur  le  Sk,ager-Éaok,  eto» 

^liïnat,  Sol  6t  Pïoduotions*-^Le  climat  est 
généralement  froid.  Il  f^ût  dbâerver  cependant  que  U 
Suéde  Qtst  moins  froide  que  la  Norwège. 

Les  hivers  wnt  longs  ,e{  rigoureux.  Généralement  pa 
respiré,  dans  ces  contrées,  un  ftir  pur  et  si^in.  Les  étés  j 
flontfoH  courts,  ra^us  très-chaudsj  à  cause  d<e  la  granjM 
longueur  des  jours  j  et  la  végétation  y  crpft  avec  une  r^pi* 
dite  surprenante. 

Dàâs  les  parties  septentrionales,  qui  s'avaneent  dans  la 
loae  glaciale,  le  «oleit  reste  en  été  sur  Phoriaon  plusieurs 
semaines  de  suite,  et  en  hiver  il  est  invisible  pendant 
le  même  intervalle;  mais  Fhwréur  de  cette  longue  nuit 
est  diminuée  par  deB  aur^es  boréales  tr^l^Uantes  et  paÉr 
la  clarté  de  Ja  lune,  qui  donnent  un  degré  suffisant  de 
lum^re  pour  les  occupations  prdina^^^ 

Le  soi  estasses  fertile  dans  les  parties  méridionale^,; 
on  jrjïépalte  du  .fel^,  ^^  s%}e,  de  X9Wt  4^  IWok^ 
dep^OHnoi  dêliarreM  jïn  lia.  J^^  ac^bres  et  graé^es 
tùiÊUnaBÊi^mé^  4^  êm^  Hé  ^Stèà^y  éo  bmilefiiit  lit 
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tÎTes  récoltes  qu'espôre  le  enltiy^teiir  sont  ttdme  aoavenfc 
détruites  par  l03  gelées  ;  nussi  les  malhéureax  habitants 
se  trouvent-ils  fréquemment  réduits  à  se  nourrir  d'une 
pâte  faite  avec  l'écoroe  amère  du  pin. 

Commetoe. — Fer,  aoiér,  cuivre,  bois,  vaisseaux 
neufs,  poisson,  huiles,  alun,  potasse,  térébenthine,  gou- 
dron, bêtes  à  cornes,  etc. 

PopulaUoQ.~6,183,000  habitants,   dont  4,380, 
000  pour  la  Suède  et  1,803,000  pour  la  Norwège. 

Religion. — Le  luthéranisme  est  la  religion  domi- 
nante. 

QouveimeinQnjt. — Le  gouvernement  de  la  Suède 
et  de  ia  Norwège  est  une  mouarchia  constitutionnelle. 
Quoique  réunies  spus  UB  inême  seeptre,  ces  deuzfiOn- 
ilées  ont  leufs  rkiis  distinctes  ;  leurs  asseniblées  l^s- 
lli^i^s  sont  ind^)eadantes  j  et  oihàouaè  a  le  titre  de 
Ipoyftoiae.       ' 
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Colonies. — La  Suède  nejpbsséde  en  dehors  de  FEitroM 
aucune  petite  oolonie  :  c'mIJ^  Saint-Barthélcmii  une  dis 
Iles  Caraibesi  dans  les  Anoutt» 
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Chemins  de  :fer. — Les  principaux  okemins  de  ftr 
sont  :  la  ligne  de  Stockholm  à  uœtheborg  et  à  Malmoi:  1a 
cbeiuiri  de  Stockholm  à  Christiana  et  de  la  même  ville  à 
Dalécarlie  et  à  Gefle.  Les  chemins  du  Nordland  ;  de  Chris- 
tiana à  Drontheim,  à  Kongsberg  et  à  Skien,  par  Drammep, 
etc. 

Instruction  Publique.— La  langue  suédoiae  et  la 
langue  norvégienne  appartiennent  à  la  môme  origine  que  le 
danois  et  l'allemand }  elles  Aont  mâles  et  énergiques.  Les 
sciences  sont  cultivées  avec  nuccôs  dans  la  Scandinavie,  et 
le  peuple  y  est  généralemeni  éclairé  :  tous  les  paysans  sa- 
:'  jrient  lire.  Un  grand  nombre  éraigrent  et  viennent  se  fixer 
dans  la  province  d'Ontario  ôt  dans  les  Etats-Unis  do  l'Ouest, 

Lapons.— Les  Lapons  forment,  dans  leN.de  la  Suéde 
et  de  laNorwège,  un  peuple  à  part,  remarquable  p&rask  petite 
taille,  son  visage  large,  sa  peau  brune  et  huileuse,  sa  voix 
aigre  et  désagréable.  Ils  sont  doux,  gais,  assez  intelligents 
et  trés-agiles,  mais  fort  portés  à  la  paresse.  La  civilisation 
£.  peu  pénétré  chez  ce  peuple.  La  plupart  i^nt  nomades,  et, 
maigre  la  rigueur  du  climat,  bur  vie  errante  esi  tellement 
pleine  de  charmes  pour  eux,  qu'ils  meurent  ordinairement  de 
chagrin  lorsqu'ils  sont  fofcés  de  l'abandonner.  Ils  se  nour- 
rissent du  produit  de  leur  chasse,  de  celui  de  leur  pêche  et 
de  la  chair  et  du  lait  de  rennes;  chaque  famille  laponaise 
possède  au  moins  2  ou  300  de  ces  animaux  utiles  ;  c^estune 
esjpèce  de  cerf,  qui,  attelé  aux  traîneaux  sur  la  glace  et  la 
neige,  franchit  les  distances  avec  une  rapidité  extraordi- 
naire. 

On  trouve  dans  la  Scandinavie  des  castors  et  beaucoup 
d'autres  animaux  revêtus  de  riches  fourrures.  C'est  la  pa> 
trie  des  lemmings,  ou  rats  deNorwêget  qui  causent  de  grands 
dégâts  par  la  quantibé  de  grain  qu'ils  enfouissent  dans  leurs 

Î>rofond8  souterrains;  ces  animaux  sont  £>rt  corieux  par 
enr  manière  de  voyager  t  Us  émigrtnt  souTent  par  tKNJm 
nombreuees  et  aveo  an  ordre  reinan|iieUe. 
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Boni68.^-La  Russie  est  bornée  au  N.  par  la  mer 
laciale  ;  à  TE.,  par  la  rivière  Kara,  les  monts  Onrals^ 
la  rivière  et  la  mer  Caspienne,  qui  la  séparent  de  l'Asie  ; 
au  S.  £.,  par  le  Caucase  et  la  mer  Noire  ;  à  TO.,  par 
la  Turquie,  rAutricho,  la  PrussOi  la  mer  Baltique,  le 
golfo  de  Bothnie,  la  rivière  Tomea  et  la  Tana,  qui  la 
séparent  do  la  Suède. 

Etendue. — La  Russie  d'Europe  occupe  la  partie 
orientako  de  l'Europe,  et  s'étend  depuis  le  41e  jusqu'au 
70e  degré  do  latitude  N.  Elle  a  une  longueur  do  725 
lieues  et  une  largeur  do  640  ;  sa  superficie  est  près  de 
10  fois  celle  de  la  Province  de  Québec.  C'est  le  plus 
crand  empire  du  globe.  Elle  surpasse  en  étendue  tout 
Te  reste  de  l'Europe.  Cependant  ce  n'est  là  qu'une 
partie  de  l'Empire  Russe,  qui  s'étend  encore  dans  le 
N.  de  l'Asie. 

Diyisipziê.-^La  Russie  d'Europe  comprend  56 
gouvernements.  On  peut  diviser  la  Russie  en  cinq  ré- 
gions naturelles  :  1^  le  versant  de  l'océan  Glacial  ■  2^  le 
versant  de  la  mer  Baltique  ;  3°  le  versant  do  la  mer 
Noire  et  de  la  mer  d'Azof;  4^  le  versant  de.  la  mer 
Caspienne}  5^  la  région  entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
Caspienne. 

Montagnea'— La  Russie  n'est,  pour  ainsi  dire, 
qu''une  plaine  immense  coupée  ça  et  U  dans  son  inté- 
rieur par  quelques  chaînes  do  collines,  et  bordée  à  l'E. 
par  les  monts  Ourals  et  nu  S.  E.,  par  les  monts  Caucase. 
La  grande  arrêta  ^ui  sépare  l'Europe  "en  deux  versants, 
parcourt  la  Rushie  d'Europe  depuis  les  monts  Curais 
Jusqu'à  la  frontière  de  l'Autriche  ;  elle  se  diriga  géné- 
ralement du  N.  E.  au  S.  0.,  et  n'est  formée  que  de 
ooilisen  ou  de  petites  montagnes  :  Tes  monts  Valdai  en 
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lont  une  dos  parties  les  j))u»ref!|^u4bleB  étalonnent  nai» 
fKincc  à  la  plupart  dès  fleuves  qui  arrosent  ce  pays. 
C'est  dans  le  Caucase  que  se  trouvent  les  plus  hauts 
sommets  de  la  Russie  ;  des  glaces  et  des  neiges  éter- 
nelles couvrent  cette  chaîne  majestueuse.  Le  pie  de 
l'Elbrouz  atteint  près  de  17,000  pieds  de  hauteur. 

Fleuves  et  Rivières.— La  Russie  est  divisée  en 
quatre  versants  maritimctii  :  le  versant  de  Tocéan  Glacial, 
le  versant  de  la  Baltique,  le  versant  de  la  mer  Noire 
et  celui  de  la  mer  Cuspienne. 

Sur  le  versant  de  l'océan  Glacial  coulent  la  Kara, 
le  Petchora,  le  Mézen,  le  Dwina  du  nord,  l'Onega  ; 
ées  trois  derniers  fleuves  sont  tributaires  de  la  mer 
Blanche. 

6ttr  le  versant  de  la  Baltique  :  la  Tornea,  oui  tom- 
be aui  fond  du  gotfb  de  Bothpie  ;  la  Néyà,  dont  le  coun 
n'est  pas  long,  idaisf  fort  lafge  ;  la  Bwina  du  sud,  qui 
ie  |eUe  dans  le  golfe  de  Litroàie  ;  le  Nîétnen  ctja  Viirtij|[#, 
quî  ont  la  fin  de  leurs  cours  sur  le  territoire  FritoHén. 

]L9K)u|)«ia  la  |itt#|>té»4i  4étep^  i't^tSf^Hi  ^ 

Le  tersftttt  de  la  mer  Caspienne  a  pour  mil  ||ljl|- 
eipal  le  Yol^,  le  plus  grand  peurs  d'eau  do  I  EJimie  ; 
il#  pDii  de  gtM  lilMôii;  |#  9$tmi  ft6iiw,  jf«il4<jiittKeiit 
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dei^<rivè8iHuBi|f  jplttii^Ai^&^^'^le  la.^4V%  qài  se  divîee  ea 
qui^tre  grapilea  .b^nQfaiesY  Sa, pins  vaMst^etaa plus  belle 
pHièpc^pe|fi^]riyeg^uohe.du  fleuve.  Cette  capitale  fut 
bâtie  par  Pïerfé-re-0r©i;iîu  commencement  du  dixîiuitième 
«écle,  »u  milietrdë  iû&tah  in^alùb^s.  Malgré  le  désa* 
▼adlÂ^  dééoft  i^,  6^6sttme  i3è«i  dsipUaleB  les  pltis  magni- 
Ûqueé  de  l'Suroéé.  On  v  dompte  530,0(1^  âmes.  Parmi 
les  tmOQurnenta  de  <iette  imtiien^e  cité,  11  faut  signaler  la 
statue  équestre  ent  bronze  de  Fierre-le-Grand,  posée  sur  un 
énonce  bloo de  granit;  le  palais  de  l'Amirauté,  le  palais 
de  1^  a?àarî(fe,  lé  pëlalà  dTaiVél',  lô  tMâtre  d'Alexandre, 
les  é|jli8eldâ'léaàb^  de  Noire-Dame  de  Kazan.  Près  de 
la  ▼ilie.fi^éléve  k  bel  observatoire  de  Poulkoya. 

Midiâtidti,  Btttlst  tïfiété  du  m^me  nom,  est  la  seconde  ville 
de  rettij>ire;  Astj^akba^,  ùl  l'embouchure  du  Volga  ;  K&- 
laÀ,  «br  le  Vdlga  ;  Odessa,  sur  la  mer  Noire  ;  Arkhanj^el, 
suéldiher  ^laloehe;  Oronstadt,  forteresse  au  fond  <^u 
golfe  tie  (Fittlfitide,  pté»  de  Saint-Pétersbourg,  etc. 

ÇïX9fM"^lie  nom  de  Rusàie  réveille  l'idée  j'iiue 
température  très-froide;  le  N.  est,  en  effet,  souTîJÎë  à 
un  olimut  très-rigoureux  ;  mais  je  8.  jouit  d'urj  climat 
plus  doux  et  assez  ugréuble.  En  Kussie,  le  Troid  est 
généralement  plus  gran«!(,  à  latitude  égale,  que  dans  la 
plupart  (Jcs  autres  payj  do  l'Europe.  Dans  lo  midi 
mémo,  i\  fînt  souvent  très-froi'l  en  hiver,  mais  les  étés  y 
sont  ibif t  chauds. 

Sol  et  Produotions. — Lo  N.  est  un  pays  triste 
et  stérile  où  lo  froid  uuit  i\  In  végétation. 

Lo  N.  0.  est  reuiplî  do  laés,  q^n'ciiibellissent  souvent 
des  aspects  pittoresques,  et  outre  le^  (UqIs  s'élèvent  des 
eofRUàÈ  l!9Qéfîlie\ïses.  It^o  ceiiff  é  et  tf  K  dont  \^i  parnics  iei 
pltl^;i^î|tit4c^<^jl6iit)i«iùXd  ticS.  QÀTi^o  |>luBieuft 

oaii&Q0  #gr4aDlea  cl  fertiles  \  oo  y  révolte  beaucoup  de 
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blé,  de  tabao  et  de  lin,  et  la  vigne  y  réussit  ;  mais  il  y 
a  aussi  de  grandes  steppes  herbacées^  infestées  de  sau* 
terelles. 

Le  S.  E.,  entre  la  mer  d'Aiof  et  la  mer  Caspienne, 
contient  de  vastes  steppes  sablonneuses,  des  plaines  im- 

S  régnées  de  sel  et  beaucoup  de  petits  lacs  salés  ;  tout, 
ans  l'aspect  de  cette  région,  annonce  que  la  mer  Cas- 
pienne était  autrefois  unie  à  la  mer  Noire. 

Enfin  l'E.  est  remarquable  par  ses  immenses  forêts 
et  ses  richesses  minérales;  on  j  trouve  d'abondantes 
mines  de  cuivre,  d'or,  de  platine  et  même  quelques 
diamants. 

Population  et  ReligloxL— La  population  s'élève 
à  71,700,000  d'habitants.  C'est  environ  le  quart  de  la 
population  totale  de  l'Europe.  La  rehgion  dominante 
est  la  religion  grecque,  une  ''.es  branches  du  christia- 
nira-ie  :  elle  ne  reconnaît  pas  la  suprématie  spirituelle 
du  Pape.  .  L'Empereur  est  le  chef  suprême  de  l'Eglise 
pecque  ea  Russie  ;  mais  il  délègue  son  autorité  à 
rassemblée  du  saiat-syDode,  qui  siège  à  Saint-Péters- 
bourg. 

Les  catholiques  sont  très^aombreux  dans  les  provinces 
polonaises.  Les  juifs  y  sont  fort  répandus  j  Ton  a  ap- 
pelé la  Pologne  )e  Paradis  des  juifs  :  presque  tout  le 
commerce  s'y  trouve  entre  leurs  m^ins. 

Gouvernement. — Le  gouvernement  de  la  Russie 
est  nnf.  înonarchic  absolue,  l'Empereur  ou  Tzar  prend 
aussi  le  titre  d\iufocrate  do  toutes  les  Russies.  Il  y  a 
un  S(5nat,  wms  cette  assemblée  est  entièrement  soumise 
au  pouvoir  de  l'Empereur. 

SUPPLÉMENT. 
G^o^raphie  historique  —Les  anciens  désignaieni 

vagnetnent  *)us  le  nom  deSaruiatie,  etqu(;lqnefoi8  80uscelui 
de  ^v'tbie,  les  coutrées  qui  forment  aujourd'hui  la  Eusnie 
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d'finiope.  PajUiiles  peuples  qu'ils  conàorent  uans  Ci^a 
Tastes régions,  on  distingue:— au  N.  0.,  les  Vénèdes,  les 
Gothons,  qui  paraissent  Ôtre  les  mêmes  qtie  les  Goths  ;  les 
Estuenaou  Esthea;  lesFennesou  Finnois  ; — à  i'O.,  les  Peu- 
Cins  ou  BastarneH,  les  Basses  j — au  milieu,  les  Agatli3'r.sc?, 
les  Sauromates  ou  Sarmates; — au  S.,  les  Koxoiaus,  dont  le 
nom,  6uiv&nt  quelques  étymolugiatei?,  a  formé  celui  des 
Russes  ;  les  Budiaea,  les  Jazyge^,  les  Taures  et  Its  Ciinrné- 
riens,  dans  la  Kiier^onèse  Tuurique.  Plusieurs  coiouies 
grecques  s'établirent  dans  cette  Khersoncse  et  danj>  c  .a  vui- 
einage,  au  bord  du  Pont-Euxin  :  on  remarquait  0Je::S03, 
Olbia,  Carcine,  Kheraonesoi?,  Théologie,  Panticapée. 

Au  commencement  du  moyen-âge,  on  voit  paraître  le  nom 
de  Slaves  pour  désigner  les  peuples  de  la  plus  gruiKle  punie 
de  ces  contrées.  Rurik,  chef  des  Varègues,  pirates  scan.li- 
naves  qui  infestèrent  longtemps  les  bords  de  la  Br.ltique, 
fonda  au  neuvième  siècle  une  monarchie  qui  fut  le  berceau 
de  Pempire  Russe,  et  dont  ie  sié^e  fut  d'abord  dans  le  basaiu 
du  Dnieper,  D'autres  princes  portèrent  ensuite  dans  le 
bassin  du  Volga  le  siège  àe  cette  souveraineté,  qui  eut 
longtemps  le  titre  de  grande  principauté  de  Moscovie.  Dans 
le  treizième  siéle,  la  Russie  fut  assujettie  pat-  les  Mongols, 
et  resta  sous  leur  domination  jusque  vers  la  fin  du  quin- 
zième siècle.  Redevenu  indépendant,  cet  état  prit  le  nom 
d'empire  au  seizième  siècle  j  à  partir  de  Pierre-le-Orand, 
o'est-à-dire  de  la  tin  <  a  dix-septième  siècle,  il  s'est  constam- 
ment et  rapidement  accru. 

Aujourd'hui  l'empire  Russe  s'étend  non-seulement  eu 
Europe,  mais  dans  le  N.  et  l'O.  de  l'Asie.  Il  occupe  à  peu 
près  le  huitième  de  la  surface  des  parties  terrestres  du  globe. 
La  population  totale  de  cet  ei^pire  est  de  75  miliions  d'ha- 
bitauts. 

POLOOKB. 

Des  tribus  slaves  oonnues  sous  le  nom  de  Lèkhes  peo* 
plaîeni  la  Pologne  dans  les  premiers  niècles  du  moyen  âge. 
Ce  n'est  qu'au  8e  siècle  que  cette  contrée  devint  un  royaume 
unique,  eous  )a  dynastie  desPiast.  La  monarchie  Polonaise 
acquit  une  grande  puissance;  l'époaue  de  sa  plus  grande 
splendeur  fut  aux  14e,  15e,  16e  siècles,  sous  les  Jagellons. 
Elle  a  décliné  depuis.  Cependant,  au  milieu  du  18e  siècle^ 
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et  au  cours  moyen  du  Dniester:  à  PB.,  jusqu'au  Dniester  j 
au  N.,  jusqu'au  cours  inférieur  de  la  Dwina.  Affaiblie  par 
des  dissensions  intestines  et  attaquée  par  les  intrigues  du 
dehors,  cette  malheureuse  monarchie  fut  partagée  entre 
!a  Russie,  la  Prusse  et  l'Autriche  en  1772,  1793  et  1795. 

En  1807,  Napoléon  I  fit  de  la  Prusse  polonaise  et  de 
plusieurs  provinces  de  la  Grande-Pologne,  le  grand-duché 
de  Varsovie,  qu'il  ci  una  au  roi  de  Saxe.  En  1816,  le  con- 
grès de  Vienne  rer  ^t  une  partie  de  ce  grand-duché  à  la 
Prusse  et  érigea  U  x-e-  ?;  en  royaume  de  Pologne,  qu'il  livra 
à  1^  Russie.  Depaid  cl Ue  époque  jusqu'en  1830  le  nouveau 
royaume  de  P  .)0[:  le,  <-  u»  le  gouvernement  d'un  vice-rôi, 
jouit  de  quelque  jefr»^.  Après  la  révolution  française  de 
1830,  elle  se  revoit  :  .i*8  la  Russie.  Pendant  10  \mns  la 
Pologne  lutta  hérûïv^.  nïent  contre  des  forces  décuples  j 
vaincue,  malgré  les  efforts  des  Chlopicki,  des  Czartoryski, 
des  Skrzynecki,  des  Dambinski^  elle  fut  déxiimée  par  le 
vainqueur,  perdit  la  plupart  de  ses  privilèges  et  vit  appesan- 
tir son  joug.  Un  statut  organique,  rendu  le  26  février  18^2 
effaça  jusqu^aux  dernières  traces  de  la  nationalité  de  la 
malheureuse  nation  Polonaise. 

L'infortunée  Pologne,  fatiguée  des  «exactions  et  de  la 
tyrannie  de  la  Russie,  s'est  ré Vôltée  de  nouveau,  et,  après 
une  lutte  sanglante  et  glorieuse,  elle  a  été  écrasée  par  les 
masses  de  soldats  moscovites.  Les  glaces  de  là  Sibérie  ont 
reçu,  après  U  défaite,  les  plus  noblëa  Polonais. 

La  Pologne  n'existe  plus  sur  la  carte  dé  l'Europe^  le 
Czar,  après  avoir  poursur."!  jusqu'au  bout  la  grande  iàiqutté 
commencée  vers  la  fl'n  du  siècle  dernier,  veut  f  i  vcer  ;  isqu^ùu 
jiom  de  ce  malheureux  pays  et  en  faire,  au  nnapriB  d^s  trai* 
tés,  une  partie  intégrante  de  Tèiâpire  moscc  v    e. 

L'autocrate  a  prononcé  la  déchéance  doûnitive  de  la 
Pologne.  L'Eurô|ve  insouciantô  a  vu,  avec  son  apatkie 
ordluaire/  s'aoconiplir  ce  ^prand  crime. 

BdUOation. — Les  hautes  olseses  de  l'empire  Russe 
Bont  écl^iréeSj  oonûAittMM  les  inventkNis  que  l'on  a  4iutt«  «ur 
louf  ks  poiotd  du  gl^^  puriieut  iéa  ffciu/^ipùtB  lM)fii««  ^ 
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l'Eafope,  sufioùi  ie  f^rançais,  et  mdntreai  de  l'urbanité  et 
des  manières  élégantes  dans  leurs  relations  sociales  :  mus 
les  classes  inférieures  sont  restées  plongées  dans  de  profon- 
des ténèbres  ;  beaucoup  de  paysans  étaient  jusqu'ici  de  sim- 
pies  serfs,  c'est-à-dire  la  propriété  de  la  couronne;  mais  on 
vient  de  décréter  leur  affranchissement  ;  le  gouvernement 
d'Alexandre  II  a  donné  l'exemple  de  cette  belle  réforme  en 
affranchissant  d'abord  les  serfs  de  la  couronne. 


FRANCE. 

Bornes. — La  France  est  bornée  au  N.  0.  par  la 
Manche  et  le  Pas  de  Calais  ;  au  N.  E.,  par  la  Belgique 
et  le  grand  duéhé  de  Luxembourg;  à  i'E.,  par  T Alle- 
magne, k  Suisse  et  Tltalie  -.  au  S.,  par  la  Méditerranée 
et  TEspagnc;  à  TO.,  par  l'océan  Atlantique. 

Etendue.— La  France  s'étend  du  42e  au  51e  de- 
gré de  latitude  nord  :  c'est  la  latitude  du  Canada.  On 
compte  du  N.  au  S.  environ  220  Kcues,  et  212  de  l'O. 
à  l'Ë.  La  Superficie  est  de  211,852  milles  carrés  ;  c'est 
à  peu  près  la  superficie  do  la  Province  de  Québec. 

Divisions. — La  France  est  partagée  en  86  *  do- 

(*)  Par  faite  de  la  désastreuse  guerre  de  1870-71  avec  Ha  Prusse» 
la  France  n'a  coudervé  de  ses  89  départemunts  que  84  intact  s.    Elit  C^ 
a  été  forr^ée  do  céder  à  la  Prusse  :  ^ 
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:@iiaqiiQ>^he^iieiQ  >  jââ.4âp9riemeiat  est  la  fésidonee  d'un 
^»ré&t,.(^fii  'fulmiiU9ti>e>ie  ^^D^jçmi^nt  et  en-md^m    temps 
jl^surponâissemeiit  dont  cette  ville  est  le  chéf^Iieu.    Les  auttes 
«jtrvoiidiajsements^soat  admi|ii»tré3<{>ar  dés  sôus-prèfets.  Les 
arrondissements  sont  dméés*en  oantonsà  la  tête  de  chacun 
desquels  se  trouve,  pour  rendre  la  justice,  un  magistrat 
nommé  juge  de  paix.    Les  jcantohs  comprennent  d'autres 
divisions  plus  petites  appelées  communes,  qui  sont  admi- 
nistrées, par  les  maires. 

IVIontagn^es. — ^Dea  frontières  de  la  Suisse  à  cellei 
d'Espagne  s'étend  une  chaîne  de  hauteurs  formant  une 
partie  de  la  grande  arrête.  La  France  est  divisée  en 
deux  versants,  celui  de  la  Méditerranée  et  celui  de 
l'Atlantique,  de  la  Manche  et  de  la  mer  du  Nord. 
Cette  grande  ligne  porte  successivement  les  noms 
de  Jui^a,  de  Vosges  méridionales, .  de  monts  Faucilles, 
de  l^lateau  de  L^gres,  de  Oôte  d'Or,  de  Cévènes, 
et  de  Pyrénées. 

Entre  la  France  et  l'Italie  on  trouve  les  Alpes  qui 
prennent  différents  noms  :  Alpes  Pennines,  Alpes  Grec- 
ques, Alpes  Cothiennes  et  Alpes  Maritimes. 

Dans  ces  montagnes  on  remarquait  le  mont  Blanc,  de 
près  de  14,500  pieds  ;  le  mont  Cenis,  de  près  de  10,000 
pieds  ;  un  tunnel  a  été  percé  sous  cette  montagne  ;  le 
mont  Viso,  le  mont  Olan,  le  mont  Ventoux,  le  mont 
G'^riève. 

Les  Alpes  sont  les  plus  élancées  et  les  plus  ai^tles  des 
montagnes  de  France  5  elles  offrent  les  paysages  les  plus 
grandioses  et  les  plus  pittoresques.  Des  neiges  éternelles 
les  couvrent  généralement  à  partir  de  la  hauteur  de  8,500 
pieds. 

Les  principaux  cols  entre  la  France  et  l'Italie  sont  ceux 
du  Petit  Saint-Bernard,  celui  du  Mont-Cenis,  celui  de 
Crenévre,  celui  d'Abriés,  d'Agnello,  d'Argentiére,  de  Tende. 
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Fleuves  et  Rivières. -r- On  peut  diviser  U 
France  en  quatre  r<$gions  naturelles  :  1^  le  bassin  de  la 
mer  du  Nord,  dont  les  principaux  cours  d'eau  sont  la 
Moselle,  la  Meuse  et  TEscaut;  2^  le  bassin  de  la 
Manche,  dont  les  principaux  cours  d'eau  sont  la  Somme 
et  la  Seine  ;  3^  le  bassin  de  l'Atlantique,  dont  les  prin- 
cipaux cours  d*eau  sont  la  Loire  et  la  Gironde  ;  4^  le 
bassin  de  la  Méditerranée,  dont  le  Rhône  est  la  princi- 
pale rivière. 

Iiacs. — C'est  dans  le  bassin  du  Rhône  que  se  trou- 
vent la  plupart  des  lacs  de  la  France.  Le  plus  grand 
est  le  lac  Léman  ou  de  Genève,  magnifique  masse  d'eau 
formée  par  le  Rhône  et  qui  sépare  la  Savoie  de  la 
Suisse.  Le  plus  grand  lac  ensuite  est  le  lac  du  Grand- 
Lieu,  vers  l'embouchure  de  la  Loire. 

Capitale  et  Villes. — La  capitale  est  Paris,  cette 
ville  est  la  première  du  monde  par  la  culture  des  lettres, 
des  sciences  et  des  arts,  par  le  nombre  et  la  variété  des 
monuments  publics  ;  mais  elle  n'est  que  la  seconde  par 
la  population. 

On  y  compte  1,700,000  habitants.  Elle  est  située  sur  les 
deux  rives  de  la  Seine  et  sur  deux  îles  de  ce  fleuve  :  l'tl» 
de  la  Cité,  qui  a  été  son  berceau  sous  le  nom  de  Lutècciy 
•t  l'île  Saint-Louis.  Son  enceinte  est  marquée  par  des  for- 
tifications élavéas  sous  Louis-Philippe.  Napoléon  III  a  dé> 
Knsé  pendant  son  règne  plusieurs  millions  pour  em* 
llir  Pans.  Le  Palais  des  Tuileries,  celui  du  iJouvre,  la 
PaJais  Royal,  la  Bourse,  l'Elysée,  l'hôtal  de  ville,  la  colonne 
de  la  place  Vendôme,  la  colonne  de  Juillet^  l'are  da 
triomphe  de  l'Etoile  sont  des  monuments  qui  méritant 
d'être  cités  parmi  les  mille  autres  qui  attirent  Padmiratioa 
des  étrangers  dans  cette  grande  et  admirable  ville. 

Lyon,  ville  manufacturière  au  confluent  d^  la  Saône 
et  du  Rhône;  Marseille,  sur  la  Méditerranée;  Bor- 
deaux et  Toulouse,  sur  la  Garonne  ;  la  première  est 
célèbre  par  ses  vins;  Orléans,  Tour,  Nantes,  sur  la 
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jRoçhôIle,  QUiiftRpr,  Èiestj,  |)orts  4p  paer  .i^^r  rAt\«ii- 
itiq^^e  ;  gt.  Brieuc,  St.  Malp,  Oberbpurg,  Oaen,  ^<fi^- 
,ôeur,  Di&ppe,  Boulpgçie,  Qf^lais.et  Dunkerque,  ports, de 
XQer  sur  h  Maoohe,  etc. 

rOUtnat. — La  France  est  une  des  contrée  les  plus 
tempérovS  du  globe;  l'air  y  est  généralement  pur,  ,et 
l'on  n'y  éprouve  pas  ces  oura^^ans  affreux,  ces  longues 
pluies,  ou  ces  continuels  brouillards  qui  affligent  quel- 
i  (jjuespajs;  le  climat  est  très-pluvic  ix  aux  tjxtrémitéa 
occidentales  d  la  France  et  dans  les  montagnes  des^ 
Vos<ïes. 

r 

Sol  et  Produotions. — Le  sol,  bien  que  varié,  est 
presque  partout  fertile  et  offre  de  riches  plaines  à  grains, 
de  belles  prairies  naturelles  et  artificielles,  des  vignobles 
dont  beaucoup  pont  renommés.  On  trouve  cependant 
des;landes  incultes  au  ii.  0  sur  les  côtes  de  l'Océan,  et 
de  vastes  bruyères  dans  i'^s  départements  de  l'anoienpe 
l^retagne.  Les  forêts,  bien  que  dévastées  depuis .  plu- 
s  f'-s  a|>nées,  occupent  encor  une  grande  superficie; 
;h=       's  (ÇjSréaJes  .et  le  yin,  la  Finance  donne,  selon  la 

'ii;i-.,  jue ifqule  d'aiu très  productions  :  chanvre,  ta^c, 
4bQ,-.!>.p'i,  grairws  oMagi^e^ses  (Je  toutes  soçte^,  plantes 
(teintQriuJes,  fèves,  pois, i^aricots,,châ,taign os,  pommes  de 
•terre,(fFuits  en  quiinptUé,  olives,  truffes;  la  betterave. est 
;un  olyet  de  grande  culture  et  fournit'beauooup  de  sucre  : 
on  y  élève  bcî^uçoup  de  vers  à  soie  et  d'^be^lles,  etc. 

Cofackineroo. — Le  eonamerce  tant  intjérieur  qu'ex- 
térieur est  très-considérable  et  ne  le  Cède  en 'Europe  qu'à 
l'Anglet^rie.  La  France  exporte  la  plupart  des  (^oduits 
<déjà  nommés  dans  les  produotions,  et  4^  plus'les  étofiEes 
de  '.laioc  vot  de  coton,  l'oau^de^vie,  las  articles .  de  «  mode, 
la  libramo,  les  objets  d'att  etc. 
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près  de^  a^^QtlâliaVtài^i*  IR^ift  l6|  çaï^i  ^fli. 
brenient  professée^  en -iFranoe/  nHp  U  r<Qy§io^^<»Abtiqi(f 
est  celle  de  la  majorité  deé  FlMiBçiiis  ;  ell^  y  cotopte 
dix^sëpt  aféhmkiHéé,  qttiotii^pdàl^  sûffiàganits  <=^  -attl»* 
netif  évébli^à; 

Gouvemenfent'. — La  France  a  presque  ourrf' 
été  une  moaàrislii&jv  d'abord  absolue^  ensuite  .otita*> 
tiondelle.  DéjÀ' deux  fm»  la  république  avait  été  pro- 
elaiùée,  m^i^  là  F^atncè'est  toajottrs  reveïèite  à'soa^  raode^ 
ancien  de  gouvëtriénièùti  En  167^^,  à  1^  sùko  dU  désM' 
tré  dé  Sedan,  là  réf^tiblique  a  été  dé  nouveau  pi^laméid. 

ChéiUliliB'dd  t^-^Des  lignes  de  cheminsr  d9  ht 
sillonnent  rem^irè  frâtiiçdis'  datiiï  toutes  IeS'dii<ècti6il8;- 
les  lignes  les  pliis  importanteâ  rayonnent  autour'  de 
Paris. 


StTPPLÉlteïT. 

GéOgifài^e  histbriquei.' — La  France  corresponde 
an  grande  partie  au  paya  que  le»  anciens  appelaient  G^ule 
ou  plutôt  (iàule  Transalpi  De.  La .  Qaule  '  conquise  par  les 
Romains  fut  partagée  en  quatre  parties  principales  :  la 
Belgique,  la  Lyonnaise,  l'Aquitaine  et  la .  Narbonnaisev 
Les  empereurs  romains  subdivisèrent  ces  4- parties  eu  17 

{(rovince:!.  Quand  les  Francs  eurent  conquis  la  Gaule  sur 
es  Romains,  il  s'y  forma  4  royaumes  :  Paris,  Orléans, 
Soissons,  Metz.  L'Aquitaine  fut  tour  à  tour  indépendante 
et  partagée  entre  ces  4  royaumeâ,  dont  les  trois  preniiers 
ont  été  longtemps  compris  sous  lés  noms  dé  Ne^iStHe^  et 
d'Austrasie.  Pépin  lé  Bref  rêiinit  tous  ces  pays  eh  uhef' 
seule  m(inarcliie|  dont  soii  fîls  ObaHehi^ne  recilla  au  Ibiti' 
les  limites. 

Le  démembrement  de    l'immense  empire  de  CKarle 
magne,  sous  le  règne  de  ses  faibles  successeurs,  donna 
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M  loifMiiM  d*Alitiiiaïii%  Timpiré  d'Ocoideut,  qui  foma 
«Btaiti  !••  loiràumii  2m  M^mdnt,  d«B6iu]éogiieet  d'Italie. 

lii^  jlddaliii  lé  l^ma  •(  fi'affraadit  aux  dépens  deU 
voyante.  De  11 08  à  1226,  le  domaine  royal  e'a^andit 
lapidement.  Pel226àl468y  la  ftodalitéetle  pouvoir  royal 
ee  irent  une  guerre  continuelle.  Ijouîs  ZI  combattit  victo* 
rieaMinent  la  féodalité,  et  ;éanit  onse  grand»  fief%  à  la 
coorolme. 

Les  limites  de  la  France  ont  beaaeoap  varié  depuis  cette 
époque.  En  18U,  c^e  fut  réduite  à  ses  anciennes  limites. 
Sé3  bornes  aotueUes  sont  au  S.  E.,  lea  Alpes.  La  Savoie  et  '  . 
le  oomtéde Nice  ontété  réimis à  l'eroçtre  français  en  1860 \  \| 
Victor  Emmanuel  récompensa  ainsi  Kapoléon  IXI  de  sa 
■on-intervention  dans  les  affaires  d'Italie,  lorsque  cet  am- 
bitieux Souverain  s'emparait  sans  gène  de  la  plupart  des 
états  Italiens  et  en  formait  le  royaume  d'Italie. 

Ck>loilie8.— La  France  possède  en  Europe:  TUede 
Corse,  dans  la  Méditerranée.  Cette  Ile  forme  un  départe- 
ment t  Ajaccio  en  est  le  chef-lieu. 

Eti  Amérique:  la  Guyfme  française  :  les  Ues  de  la  Ma» 
tinique,de  la  Guadeloupe,  de  la  Désirade,  de  Marie-Galante^ 
des  Saintes  et  la  moitié  de  SaintrMartin,  dans  les  Antil* 
les;  SaintPierre  et  Miqueloa,  dans  le  golft  Saint-Laurent. 

En  Afrique:  l'Algérie,  Saint-Louis,  dans  la  Sénégambit 
•t  plusieurs  autres  comptoirs  sur  le  littoral  des  deux  Gui- 
nées}  rUe  Bourbon. 

En  Asie:  une  riche  colonie,  dans  l'empire  d'Anam,  à 
Pemboucbure  du  Cambodge:  Pundiohéiy,  Chandfrnflfor 
•te  dans  les  Indes. 

Instruotion  Publique. — L'instmotion  publiant 
etrt  léglée  par  le  ministre  de  l'instruction  publique  ei  des 
eultes,  et  par  un  conseil  impérial.  Il  y  diz-eepi  académies 
«biversitaires,  à  la  tête  de  chacune  est  un  recteur,  q ni  a  la 
aorveiUanoe  des  cours  paUids,  des  lycées,  des  ooUég^OQiii* 
miinaiix,  et  dtp  étebUflutmeota  itoondiiits  libita. 
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ROYAUME  BB  BBLGIQUB. 

Bonie8.--^La  Beldqne  est  bonéetii  N.  pir  liHfll 
Unde;  àrB.,par  UPnufle;  an  S.  et  «o  &  0.,  par  k 
France;  au  N.  0.,  par  la  mer  da  Nord. 

SSteiidue.-*La  Belgique  eet  un  petit  rojamiie  toi 
U  latitado  moyenne  est  de  50^  80^  Sa  tapeiftoia  «1 
la  yingtièmo  do  oelle  de  notre  Pnmiioe. 

Bivifliona. — Elle  est  divisée  en  0  provioeefl. 

Monti^^nes. — Le  sol  est  généralement  plat,  ai- 
ioeptd  dans  le  Haioant  et  la  Prorinoe  de  Namar,  <m  kf 
Ardennes  étendent  leors  ramifications:  ces  montagmi 
sont  presque  partout  revêtues  de  forêts,  et  présentent| 
en  beaucoup  d'çndroits,  des  escarpements  aisea  j^ttoraik 
qnes.    Los  côtes  sont  au-dessous  du  niveau  de  la  mer. 

Fleuves  et  Rivières.— Le  Belgique  appardeal 
tout  entier  au  bassin  do  la  mer  du  Nord.  Les  prinoi- 
paux  fleuves  sont  la  Meuse  et  l'Escaut. 

Oaxiauz  et  Chemins  de  ftr.  —Il  y  a  beaaooap 
de  canaux  dans  OJt  industrieux  et  commerçant  pays. 
C'est  surtout  au  milieu  et  à  l'O.  qu'on  Isa  rencontre. 

La  Belgique  a  beaucoup  do  chemins  de  fer  ;  Malinea 
et  Bruxelles  en  sont  les  principaux  centres.  Quatre 
grandes  lignes  partent  de  Mahnes.  La  plupart  des 
antres  grandes  lignes  rayonnent  autour  do  Bruxelles. 

Oapitale  et  Villes*-— La  capitale  du  royaume 
eet  Bruxelles,  belle  et  grande  vii!o  do  200,000  âmes  ; 
elle  est  située  sur  la  Senoe.  On  y  remarque  les  belles 
plaees  Royale  et  de  rHôtel-de-Ville,  la  superbe  prome- 
Bade  du  Parc,  le  palais  du  Roi,  le  palais  do  la  Njtion, 
le  palais  Bnoal,  la  cathédrale  do  Sainto-Qudule,  l'Obser- 
fatoire,  lliAtel  de  ville,  dont  la  haute  tour  gothique  ost 
aosiMDée  par  hi  statue  eolosiale  de  St.  Michel.    Oandi 
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petites  rivièras  qtit  y  fbrmmt  25  tles,  rétthÎMpar  plus 
de  300'  ppDtfti  oett«  vifiet  est  tièi^rte;  Aafé»,  sur 

Bruges,  dans  la  Blàiidr^  ooâteiiitalé^,  Ti>Jii!hé%  dainr  le^ 

Brnm^;  WàM^,  BVÈtna;  ^lé;é^  Jkqmm  lieueê  da> 
Bruxelles  se  trouvèàl^lèci^^ëiâiMioéièbrecPoùfbt  Iifréôia^> 
bataille  de  \V!aterloo.r 

'  GlinïatetfSdlatH&e  oliniafc est'  huttiide^  ttriiiii«hz 

et<^(%^rale»wÂt  atee»  tenMiiëréi    Le  ml,  maigre  dan»  lea- 

Pr^Qbès  de'Liége«('deIiimbofU^ye0t  tr^^fbrtile  dàii# 

^   Iq  Haiitaut*  et  èKni  les*  !^laiidres.    L'agrieakare  esfe 

florissante. 

î%4tidt£01is  6t  Ck>mmdro6.-— Le  terrain  est 
agt^à^blettiént  vwîë  fiar  des  prairies;  dés  bois  et  dëbèlfes 
oufituvigà  de  oéréales,*  de  lin,  der  houblon,  de  tabae^  db 
garance,  etc.'  Les  jal^dtna  sont  nombreux  et  admira»' 
blement  tenus,  et  les  flènrs  fomîent  môme  un  oliiîot  im- 
portant de  commeroe. 

L'industrie  es^très-dévèloppée»  On  exporte  de  bellol 
toiles,  du  Buore,  du  tabao,  eau-de  vie,  genièvre,  biôi<e, 
colle  forte,  teintureries,  produits  ohimiques,  impressions 
sur  tissus,  fonderies,  machines  à  vapeur,  tapis  ;  il  y  a  de 
nombreuses  imprimeries. 

Population  et  Ri»  ^^on^ -^  La  population  est 
d'environ  5,386,000  habitants.  La  religion  oatholi<|àe 
est  la  plus  répandue  ;  mais  les  autres  cultufes  Jotiisîetii 
d'une  pleine  et  entière  Mbertë. 

Le  français  est  la  langue  de  la  partie  éOlàii^  dd 
peuple  belge.  Le  flamand  et  le  wallon,  qui  est  ni^é 
sorte  de  patois  ftaiMais,  s6  parient  diitis  les  dllttpaj|M; 
L'Allemand  se  parie  dlns  le  IinseiflbivttT^, 
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«t  line  monaroliîe  oonsjyitationnelle.  H  y  a  deu 
,^ml|res,  ,éla^  par  1.»  Ji^i^on  :  le  léiiat  et  la  ohatnbre 
ïtt  ré;nNNentttiit6. 


SOTPLEMENT. 

•Géogr&lâlle  &l8tQxiqme/>-^Iia  Belgique  occupe 
.nue  partie  de  Tancienne  contrée  du  même  nom,  qui  fojrmait 
le  N.  de  la  Gaule  ;  elle  fut  conquise  par  le^  ïtomains  :  réu- 
■ie  ensuite  à  Tempire  de»  Franc<<,  tVi  s'en  détacha  sous  le» 
descendants  dé  Charlemagne,  et  se  vit  tantôt  soumise  à  un 
fieu1;Çher,  tantôt  partagée  en  plusieurs  petits  états  iadépen- 
(iante.  Ceux-ci,  àrexception  du  pays  de  Liège,  que  ses 
évéque^  ont  con^^ervé  jusqu'en  1793,  entrèrent  successive- 
ment dans  la  maison  de  Bourgogne  par  aoquiBÎtion  ou  par 
conq*\ête,  et  passèrent,  en  1477,  sous  la  domination  de 
Élaximilien  d^ Autriche  ;  .«on  petit-fils,  Charles-Quint,  les 
'^légna  à  son  fils  Philippe  II,  roi  d'Espagne. 

La  Belgique  resta,  eous  le  nom  de  Pays-Bas  e^agnol  s,  au 
pouvoir  de  l'Espagne  jusqu'au  milieu  du  dix>huitième  siècle, 
«poque  où  Louis  XlV  en  fit  la  conauête;  mais  le  traité 
d'Utreoht  la  donna  à  l'Autriche,  et  file  s'appela  dés  lors 
iPays-Bas  autrichiens.  Conquise  à  |a  fin  du  dix-huitièqie 
elècle  par  tes  armées  delà  République  française,  cette  con- 
ti:ée  fut  de  nouveau  incorporée  à  la  France,  où  elle  forma  9 
départements.  En  1814,  la  Belgique  enletée  à  la  France, 
fut  jointe  à  la  Hollande,  pour  former  le  royaume  des  Paya- 
Bas.  AËnfio,  eu  IbSO,  une  lévolution  eo  fit  un  état  indépen- 
4aut. 

Proyindes  -^FJundre  occidental^,  Flandre  orientale, 

Anveré>,  Brnbant  méridional  et  le  Hainaut  ;  ces  û  provincea 

>#ont  dans  le  ba8i>in  de  l'Escaut,  ifii^ns  le^Nsiiudela  Meuse 

ihy  la  4  pvovitices :  Nâmur,  leLv^xeiiikioui^g  l^lgt,  Liége^i 
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Bornes.— Au  N.  et  à  TO.  la  mer  du  Nord  ;  au  S., 
la  Belgique  ;  à  TE.,  la  Prusse. 

Etendue. — Sa  superficie  est  un  peu  au-dessous  du 
vingtième  de  celle  de  notre  Province.  Latitude  moy- 
enne 62®  N. 

Divisions. — Ge  pays  est  divisé  en  12  provinces. 

,  Montagnes. — Le  sol  est  partout  plat,  excepté  dam 
le  Luxembourg,  séparé  du  reste  du  royaume  par  la  Bel- 
gique et  couvert  par  les  montagnes  des  Ardennes. 

Rivières  et  Laos. — Les  cours  d'eau  sont  fort 
Aorabreuz  ;  les  principaux  sont  le  Rhin  et  la  Meuse, 
qui  parcourent  le  royaume  de  l'E.  à  TO.,  et  rBscoat,  qui 
coule  dans  le  S.  0.  Le  Rhin  se  disperse  en  plusieurs 
branohos,  dont  Tune,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
Vieux-Rhin,  tombe  directement  dans  la  mer  du  Nord, 
près  de  Leyde  ;  à  gauche,  le  TVhaal,  le  Leck,  le  Neder- 
YsspI  se  rendent  à  la  Meuse. 

Parmi  les  lacs  on  citait  celui  de  Harlem,  mais  par  de 

frands  et  ingénieux  travaux  on   vient  de  le  dessécher. 
le  lac  Biesboch  a  été    produit,  en  1421,  par    une 
effroyable  inondation  de  la  Meuse. 

Chemins  de  fbr  et  Canaux.— Les  canaux  d'ae* 
sainissemont  et  les  canaux  de  navigation  sont  fort  nom- 
breux. Les  principaux  ohemins  de  fer  vont  d'Amster- 
dam à  La  Hnye,  par  Harlem  ;  de  La  Haye  à  Rotterdam  ; 
de  Rotterdam  à  Dordreoht  et  à  Anvers  ;  de  la  mdme 
ville  à  Utrecht  ;  d'Amsterdam  à  Utrecht  ;  etc. 

Capitale  et  Villes.— La  capitale  de  ce  petit 
royaume  est  La  Haye,  belle  ville  qui  s'élève  non  loin 
de  la  mer  du  Nord^  dans  un  territoire  frais  et  riant 
Cette  ville  compte  en^roo  88|000  habitants.    Ams* 
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nO,O0P  ^es,  patrie  duM^ntlfi^ej  B?^,  j^ns 
}d''Bi^baDt  séfite^t^pivu  ;  Qro|lii{^  piovipee 

du  niémê  nom. 

Le  LiaeiBl;K>ixrp;  hpllaiidi^ûi  est  èé^é  du  reste  de  la 
monarohie  par  la  jprpieinçé  bdge  de  Li^.  O^estnn  pays 
^^e.ii^ontjEi^es  et  de  fQrêts.  dette  pioVince  a  le  titre  de 
QratidDaché  de  Luxemboarg. 

Climat,  Sol  et  Fxodiiottoiui.-— Le  climat,  gé- 
néralement  tempéré,  ^t  .humide  et  brumeux  comme 
celui  de  la  Belgique.  Le  sol  est  QZ^rdmemont  plat  et  a 
$iit  ,9oun)Br  A  cette  oofitrée^le  nom  de  Pay»-Bla8  ou  flol- 
iuide  (paja  preux).  Leso5tes  sont  i^u-des^as  du  niyeau 
,;dé  la  ^er.  L^s  HibUand^is  oùt  élevé  des  digues  pour  se 
,prépry^r  des  iponi^ons.  Lea  .endroits  les.  plus .  bas,  «ont 
prôa  des  golftas  jorKuidefiiée  pt  4o  Dollart^  quiont  été 
en  upartie  fiMrmést  par  des  iuoodatMius,  le  premier  en 
1282  et  le  second,  en  1877. 

'^%lgré  cette  ,inoommode  situation,  i'aspeot  du  pays 
eiBt  rièhe  «t  beau  j  une  i^finit<^  de  villes, ,  de  .^uigs  et  de 
.viDa^ges  ppulfiutâs'^  vpieptdertoutps  parts  ;,  d'excellents 
^pHtpirages,^  U<mirr^MOt  denon^brpuxet  superbes  trou- 
çj^aji^ j  l'induBtiieft  U  ptUeuep  dcp  )i9bit*aqt8  ont  pou- 
iwtmnpi^s  assea  iiigrat*de.yîobetou|tttreB»dd,blf  ^/de  liu, 
tde  tabac,  tde  gamncft  |otjle8'iar<lin»«ont  parés  avec  plus 
'dC'  soin  ane  pattout.  aâleurs^  ifi  ttâQc  jrfatttes  d'egrémont, 
sjorto^t^ae  ]apintbas  et  do  tulipes  rei^mées.  Mais 
^tfttdt  pjipippîpaJieimeAt  pAr  la^aj^j;jion  .et  la  pâpbe,  q^e 
,;^^uplpibpUi^p4^ia,a  /^9t,Ui]us.]^ 

(€tallllliero9.r-^Le*oommerco<est  ^Mûrissant,  biea 
,qu*il  lia.  soit  ^a  pe  <ju'il  a^  autridfbis.  'Les  fiol^fi4^i'> 
Iftljpojrippt  :,  ioi!es,,<iunes,;d|^     (K^^f^r  ^«»  de.potpp, 
beurre,'  fromage,  ean-de*tie,  etc. 
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V. 


PopuMton  et  Religion.— BnYiron  ^  milUonl. 
La  majorîtô  des  liabitants  sont  oaMnistes;  \e$  ea^boU* 
qaés  sont  ensuite  les  plos  nombreux  ;  puis  viennent  ks 
totliériens.    Tons  les  ouïtes  sont  profeceés  librement. 

Gouvômement*'— Le  gouvernement  est  uno  •mo- 
narchie oonstitutionnelle,  dans  laquelle  le  pouvoir  est 
partagé  par  le  roi,  une  première  onambre,  oomposéo  de 
membres  nommés  par  le  Souverain,  et  une  seconde 
thambre,  dont  les  membres  sont  élus  par  les  provinces, 
des  deux  chambres  forment  ce  qu*on  appeUe  les  Etaiê 
généraux, 

SUPPLÉMENT. 

Géographie  historique.— Dans  rantiquitkMeA. 
des  Pays-Bas  actuels  faisait  partie  de  la  Gktulei  et  le  N.,  dt 
la  Germanie  ;  les  Bataves,  dans  la  premièrei  et  les  Frisoii% 
dans  la  seconde,  en  étaient  les  peuples  principaux.  Les 
Romains  soumirent  cette  contrée,  après  avoir  énrouvé  une 
forte  Résistance.  Elle  fut  ensuite  subjuguée  par  les  Franes, 
auxquels  elle  échappa  sOUs  les  successeurs  de  Oharlemagne. 
Elle  fut  dés  lors  partagée  entre  plusieurs  chefs  indépendants: 
la  Frise  devint  un  royaume;  la  Gueidre  forma  un  duché: 
la  Hollandei  un  comté,  et  le  territoire  d'Utrecht,  un  évéché 
.souverain.  Ces  divers  pays  furent,  dans  le  quinzième  siècle^ 


.'Espagne  . 

tvrannique,  et  les  provinces  hollandaists  conquirent  leur 
hberté  :  elles  cimentèrent  leur  union  par  le  traité  d'Utreoht, 
en  1679,  et  se  constituèrent  en  une  république  qui  prit  le 
nom  de  frovinoes-Unies  :  il  n'y  eut  d'abord  dans  cette  cou* 
fédération  que  les  6  provinoes  de  Hollande,  de  Zélande, 
d'Utrecht,  de  Goeldre  et  de  Frise;  Over-Tssel  et  Groningue 
s'y  adjoignirent  peu  de  temps  après,  et  la  république^  acquit 
le  Brabant  septentrional  ou  hollandais,  au  commencement 
du  dîx-septième  siècle. 

La  Fimnoe  s'empara  des  ProvinGe8>nnies  en  1795;  leur 
•Bciemie  oonatitation  Ait  alcn  obangéci  et  elIt s  prirent  le 
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.  Jôm  de  républiqne  Batare.  Napoléon  I  érigea  oe  paje  en 
roTanmecie  Hollande^  en  ISOT,  et  lui  donna  pour  roi  ton 
frère  Louis  \  il  rincor|X)ra  trois  ans  après  A  l'empire  Fran- 
çais, et  il  .7  forma  8  départements.  En  1B14,  les  Françaîe 
Serdirent  la  Hollande  ;  on  lui  adjoignît  la  Belgique,  et  cee 
eux  contrées  formèrent  ensemble  Te  royaume  des  Pays* 
Bas.  L'insurrection  des  Belges,  en  1830,  a  réduit  la  m^ 
'narchie  Lollandaiseà  peu  près  à  ses  anciennes  possessions  } 
mais  le  Souverain  a  conservé  le  titre  de  roi  des  Pays-Bas. 

Frovlnoes. — H  y  en  a  5  autour  du  Zuidenée  :  ^eiu 
Orer-Tssel,  Oueidre,  Ûtrecht,  Hollande  eeptentrionalej  « 
liiwTitimes  :  JËolIande  méridionale,  Zélande,  Brabant  septea> 
trional  et  Oroningue  :— il  y  en  a  3  non  maritiraeè  :  Orentlii^ 
Limbourg  hollandais^  Luxembourg  hollandais. 

EMPIRE    D'ALLEMAGNE. 
M  — 

Bornes.'^Ootte  Confédération  est  bornée  au  N.  par 
la  mer  d'Allemagne,  le  Jatland,  le  Fétit-Belt  et  la  mer 
Baltiqne;  à  l'E.,  par  la  Kossie;  an  S.,  par  TAutricht 
et  la  Suisse  {  à  FO.,  par  la  France,  la  Bel^que  et  la 
Hollande.  ' 

Etendue. — L'Allemagne  a  ane  ^  t^ificie  de  237,009 
milles  carrés  :  c'est  un  peu  pins  qne  la  superficie  de  la 
Province  de  Québec. 

Divisions.— La  Conftdération  de  l'Allemagne  se 
eompose  de  25  fltats,  dont  4  royaumes,  6  grand-duchés, 
5  duchés,  7  principaotés  et  3  villes  libres. 

Royaumes. 
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Montagnes.*— Les  monta  Sndètas  et  les  monta- 
ffnesdes  Géants  s'élèvent  verslafirontière  méridionale 
Se  l'ancienne  ï^niBse;  les  montagnes  du  Haut  se  mon- 
trent  à  l'O.  ;  en  général  cette  pvtie  da  royaume  a  de 
Wte  plaines,  remplies  de  petits  lacs.    La  partie  eitnée 


sur  le  Rhin  est  un  pays  agréablement  conpé  de  monta- 

fies  et  de  vallées.  On  ^  remarque,  vers  le  S.,  les  monts 
ifbl,  de  nature  volcanique.    Dans  les  nouveaux  Etats 


annexés  ou  confédérés»' on  remarque  au  S.,  TEri- 
gebirge  et  les  montagnes  de  la  Forêt-Noire  ;  en  général, 
cette  partie  de  rASemagno  est  composée  de  vastes 
plaines. 

Rivières. — Qn  peut  diviser  rAllcmagne  en  trois 
bassins: 

1^  Celai  do  la  Baltique,  don,t  les  principaux  cours 
d'eau  sont  le  Niémen,  le  Pregel,  la  Vistule,  divisée 
vers  pon  embouchure,  en  trois  branches  ;  TOder,  qui  se 
grossît  do  la  Warthe  ;  * 

2^  Le  bassin  do  la  mer  du  Nord,  dont  les  princi- 
paux cours  d'oau  sont  l'Elbe,-  qui  a  ponr  affluent  la 
Mulde,  la  Saale  et  le  Havel,  grossi  de  la  Spree;  je 
Weser,  rESms,  le  Rhin  ot  ses  affluents,  le  Mayn,  la 
Moselle,  la  Letiie,  la  Lippe  ; 

3^  Lo  bassin  de  la  mer  Noire,  dont  la  principale 

rivièmeatle  Danube. 

« 

Laos  —Parmi  les  lacs,  en  général  peu  considérables^ 
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on  doit  citer  lo  B^Mièiluif  >ii(Ç]lB  Oiu^ 

J!|tf;t)vers  ces  ]ac4  qne  fon  r|||^ille  partioalidremeût  1* 
itaate  résineuse  et  o4oranté  nolîimée  «ttccifi  ou  ambfê 
-fuiune.  l 'OitMe  «rmiti^  «est  4mhietznxieiit  -éleotoiqiie  jMor  "It 
fn^ftemen.t.  |i^r.<lle  ^jeioeRt  et,ïéDW>iA^iwl«««d«W  ll0«Ml9if 
v^  tSit  regarde  epiu  me  le  ijffoduit  dlanoiètiB  i^ 

très-aotive  dans  oe  pays,  a  sillonné  de  ohemins  de  fer 
touie  c<yit«  Goutréd.    ISes  lentes  metteat  %i^^<ri^e8 
^filles  «ti  commimioatioQ  àm  unes  iveo  ^les  atitres.    iijee  ; 
l^rincipaux  téseaux  pa^Etaut  de  Francfort  et  de  B^Ha. 
êl  y  aiauisgiv^lusieurB  oanaos  toès<importaftts. 

Ca|tttâ:le  et  VÛlcia.— La  ca||itale  de  l'All^ma^e 
e^tBètlip.  ;,;,;, 
:  Cfitte  grântie  ville  est  éitaêe  sur  la  Spree,  dans  ut^ 
plaitte  eablonneuae  et  monotone.  Elle  „&  environ  3  lieues 
de  cii*cait  «t  renferti^e  625^  000  ibabîtànts^  Les^rues^eii  sont 
.]ar|^3  et  biep  valignéea.  Parmi  des  édifices  on  remarque: 
le  ^ais  du  'Boi^  r^rs^Kkal,  ^i  jpasse  pour  le  pins  yf^ 
de  r  Europe  ;  le  palais  de  rUaiyersité,  et  plusieurs  églises. 
Les  Bcienoea  et  les  lettres  sont  brillamment  cultivées  d^na. 
Cette  capitale* 

Outre  les  capitales  des  provinces  confédérées  àéj^ 
ttoiumc^oH,  on  peut  citer  :  Trêves,  stir  la  Moselle;  Màyen- 
ce,  GoblentZj'Bonn,  cdlôbre  par  son  université;  Cologne, 
Dûsscldorf,  Clève?,  aur  le  ilhin  ;  Aix-la-Ohàpelle,  près 
de  la  fioatière  de  1 1  EVanco ;  ou  y  élève  un  monuiûent 
en  rbonneur  de  Ohurlemagne^  dont  le  tombeau  repose 
en  cette  ville  ;  Mutit^ter,  dans  la  Prusse  rhénane  ; 
Ceipsick,  dans  ile  roy^umo  de  Saxe,  ville  célèbre  par 
une  victoire  remp^utée  par  Naooléon  I  ;  Tilsit,  sur  le 
Niémen,  ville  célèbre  par  rentrevuede  Napolâ)tiIefc 
ll'i^iésanilre  î,  en  1807  ;  les  petites  villes  de  Friedkmd 
et  d'Ëylau,  au  S.  Ë.  de  Kcenisberg,  sont  fanteaseè  par 
deuc  viM^ired  dei  Kr^o^^is  en  1303  ;  Paatiiok  60t  ou 
beau  port  de  mer,  etc. 
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^SsUi;, là  ëni!sp:  riè^LU9é$ph |jl|i»!1^^:et  1^ p&u^ 
iQ4iw<>n«^u0i^,  if  3^  a4é.FiQli«9  vig|i^le»;«lt  lii^anioo^i^t 
deeminrai:'  Lé^  8olfder.ali<£eMi!et>  pftmnoas/ aiUntdm' 
eiN^iMiÀfl^fcfrtiteretJgéndrti^eDt^lileii'MliMi 

reiBarq^^ables. 

OômmM^eiv^Tbus- les  gfenreiit  dladnelHè  ût.  dtf> 
oôlDtberoe^  y  eoùt  trèt^âori^satits,  duftoat)  daiMrt  lisa^^ro-' 
vinces  nouvellemôti t-  àhiiexiéèèi.  OaezjiOAe  dëÉ  ârtiollMP 
d'ébénisterie,  d'orfî&vrerîè,  d'horlogerie,  des  jouets,  ded 
céréales,  du  lin,  de  la  laine,  du  ohanvre,  des  toiles,  def 
étoffes,  des  chevaux,  de  la  peinture,  etc.  , 

Population  et  Religion. — La  population  est  de 
38^500,000  âTBGs,  dont  23,900,000  sont  protestants, 
luthériens  et  calvinistes  ;  14,5ôl,000'i3ont  cathdiques. 

Gouvernement. — Des  25iBtats  de  la  confédération^ 
de  l'Allemagne,  22  sont  monarchiques  et  3  républicains  : 
Lubeek,  Hambourg  et  Brème.  L'empereur  d'Âllemdgii« 
partage  le  pouvoir  législatif  avec  le  Kei^hsta^  ou  parle- 
ment composé  de  deux  chambresr 


SUPPLÉMENT. 
Géographie  historique. — La  panie  de  rànôièune 

Prusse  située  àil'Oj  de  la  Vistule  était  anoiennemeotçom- 
pose  dans  la  Germanie;  la  partie  située  à  l'E.  de  ce  fleuve 
s&  trouvait  dans  la^  Sarmatie,  et  c'est  1^  qu'halutaientjes 
Bertusee  on  Borusses,  qui  ont  laissé  leur  nom  au  pays.  Les' 
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eheraliers  de  Vqiân  Tèntooiqiie  et  lea  lois  de  Pologne  w 
pMtagèrent  longtemps  lut^on  qtfpo  appelle  meintenai^  la 
provinoe  de  PnMse»  et  qui  se  divisait  alors  en  Pruêu  dueate 
et  en  Pruêurofude.  Les  grandsmattresdesoheyaliers  étaient 
au  seizième  siéple,  margraves  ou  maïqnis  de  Brandebourg, 
et  finirent  par  s'assurer  toute  la  souveraineté  des  deux 
Prnsses;  les  princes  oui  leur  succédèrent  joignirent  peu  à 
pettàoespays  toutes  les  autres  provinces  que  nous  avone 
nommées.  Bn  1866,  la  Prufse  ayant  mit  allianée  avee 
1  Italie  tourna  ses  armes  contre  F  Autriche  et  s'empara  d'une 
partie  des  Btats  allemands.  Slle  forma  une  coniédération 
oomposée  de  22  Etats.  En  1871,  les  royaumes  de  Bavièreu 
éé  Wurtemberg  et  le  grand-duché  de  Bade  sont  entrés  dans 
la  confédération  qui  a  pris  le  nom  à*  Empire  éPÂUeinagne* 

Instmotion  Publique. --La  Prusse  est  un  des 
Etats  de  l'Europe  les  plus  éclairés  :  l'instruction  populaire 
y  est  fort  répandue,  et  les  savants  prussiens  ont  foit  &îrede 
grands  prc^és  aux  sciences  et  aux  lettres. 


AUTRICHE. 


Bomea — L'Empire  d'Autriche  a  pour  bornes,  au 
N.,  le  royaume  do  Prusse  et  la  Russie;  à  l'B.,  la 
Russie  et  la  Turquie;  au  S.,  la  Turquie,  le  golfe  de 
Venise  et  l'Italie  ;  à  l'O.,  la  Suisse  et  rAllemagne. 

Etendue.— Sa  latitude  moyenne  est  au  48e  degré. 
Sa  superficie  est  un  peu  plus  grande  que  colle  de  la 
Province  de  Québec. 

MontagUOS. — La  grande  arête  européenne  parcourt, 
de  l'B.  A  l'O.,  le  N.  de  l'empire,  en  portant  le  nom  de 
Carpathes  centrales,  de  Sudéte?,  de  monts  Moraves,  et  elle 
se  présente  ensuite  sur  la  frontière  occidentale  ai^ep  le 
Bcshmer-waid.  Deux  rameaux  s'en  détachent  an  N.  :  ce 
eont  eeux  qu'on  nomme  Ers-gebirge  et  Riesen-gebiife. 
Deax  antres  rameaux  s'en  séparent  vers  le  S.  ;  ce  sont  Tee 
Ceipithee  oooidentales  et  les  Carpathes  orientalesi  suivlei 
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des  dupÊJÛMÊ  taéHdioMlee.  Ces  derûièif«#  sont  très- 
étendues,  et  elles  se  ptoloneeiit  en  àro  immense  dl^ls  la 
partie  onentale  de  la  moaaioEië. 

Le  8.  0.  de  l'empire  aM  trarersé  par  ans  d^  plus  Im- 
portantes branches  méridionalet  de  la  grande  arête  euro- 
péenne :  ce  sont  les  Alpes  orientales^  qui  ▼  portent^  suo* 


ceesivement  les  noms  d'Alpes  Bhétiqués,  d'Alpes  Carniqnes, 
d'Alpes  Juliennes  et  d' Alpes  IMnanoiies.'   I^  iUpes  Noii- 

Îuesy  hé  Alpes  BaYarolies^  les  Alpes  Styrîennes  et  les 
ilpas  Sala-bouigeoissi  ioiit  des  rameaux  de  ces  dernières 
chaînes. 

^  Fleuves  et  Rivlèret.-^L'Aatnehe  est  partagea 
en  quatre  hnsslDs  de  mer:  tout  ce  qui  est  au  N.  de  la 
grande  arête  principale  est  reparti  entre  les  bassins  de 
la  mer  du  Nord  et  de  la  mer  Baltique.  Tout  ce  qui 
est  au  S.|  et  c'est  la  partie  la  plus  considérable,  appar- 
tient aux  bassins  de  la  mer  Noire  et  de  l'Adriatique. 

Sur  le  versant  de  la  mer  du  Kord,  coule  l'filbe,  qui 
reçoit  la  Moldau,  à  gauche.  Le  Bhin  borne  un  peu 
l'empire  vers  TO., 

Sur  le  versant  de  la  Baltique,  on  remarque  l'Oder  eft  ■ 
la  Yistule,  à  laquelle  se  jomt  le  San. 

Le  Danube  est  dans  le  versant  de  la  mer  Noire  ;  il 
parcourt  le  cœur  de  l'empire,  et  il  occupe  le  fond  dt 
cette  immense  vallée  renfermée  entre  la  grande  arêta 
européenne  et  les  Alpes  orientales.  Il  reçoit  rinn, 
r£ms,  le  Raab,  la  Drave,  la  Save,  la  Morava,  le  Vag^ 
le  Qran,  la  Théiss  :  cette  dernière  est  unie  au  Danubt 
par  le  canal  François.  On  remarque  encore  sur  ot 
versant  le  Dniester. 

Sur  le  versant  de  l'Adriatique,  on  trouve  la  SdcUba, 
le  Tagliamento,  la  Biave,  la  Brenta,  etc. 

XiAM.— Jjei  deux  lais  Isa  plus  importants  muI: 
•elui  de  Balaton.  au  oontrê  di  rcmplroi  el  It  lao  mail- 
esgeuz  do  Nouiold. 
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Vienne,  mv  la  mo  droite^  dS'  UMm;,  )#!■  W  ^* 

I    « .•  -     '■>.  -.k    •*»'i*'^j.*  "«.f  i'' .^îii_y  ■••_^fi'' »<.»•<'  ak  •  »  ..■■ii- 
lai^^r  ei^  oe^  endi^çii  efe  api  y,  ^^o^  {tfasMon  fies  oour 

et  Bhirt>eattar^qiié  la  ▼îlbptfè^tAéht  dktec  OeH»  oa»^ 
pitiloV  nm^r^t  569)000'  faiibitante.  0»  deît  <rit«r/ 
pami%aéf^t^éi^lrvéafiéei>,  1^'gi^éè'  oaiiy^ràk^  â»^ 
Saiât^EHêbnVelr'^  lè'p^tÉ?^'  IfâpériM.  m  p^^Wnam 
breuz  fréquente  les  magnifiques  promenades  des  îlé^  dv* 
D^uba*  Près  de  Vieni^e.  est  le  ^  viHage  d^  Wageaitt; 
eél^bref  parqno  viotoiro  des  Français  en  1<^09.  Prague/, 
TÎUe^  de  156,000  âmes,  agiféablement  située  sur  la 
Mdldau:  o*est  la  oapltale  du  royaume  dé  Bohême; 
Bruni)  ,1a  capital  à^  la  Moravie,  est  une  belle  vilk  dé 
€0,000  habitants  et  est  une  place  forte  ;  Austerlitz,. 
petite  ville  fameuse  par  une  grande  victoire  des  Français 
eu  1805  ;  Sàïzboùrg^oapitafôdà  duché  du  mômè  nom; 
Grâtz^  aùrla  Mui^J  cet  la 'capitale  de  la  Styrîe;  Inspruck, 
Tille  de  16,000  âmes,  enti^  de  hautes  montagnes,  est  là 
oapltalé'du'  TM\'\  Lvty^adhi  pi^  de  la  Siitâ;  est  là' 
•apitale  de  la  Carniole  ;  Leiïibetg^  capitale  dé  la  Galicie', 
grande' et  Iràlle' ville  de'  70,000  âmes;  Bude  ouOfen, 
■ur  la  '  Danube,  avec  55^000  habitante,  est  la  capitale 
de  là  Hongrie;  Pésth,  •  sur  la  rive  gauche  du  Dantibe; 
en  f«?4  de'  Bude,'  et  peuplée  de  130,000  âmes,  est  la 
plul  ifande  viUé  dé  ce  royaume;  Zara,  petite  ville 
BiariniDef^  est  la  capitale  do  ia  Dalmatie;  Trlesto  et 
RagfCise  sont  des  ports  importanti^  sur  T  Adriatique. 

Cnimat,  Sol  et  Produotions.— Lo  dhnat'  est 
gdil^i'âléhiéilt  tAm^ré^  léëxjbntètié  voisins  de  l'Adrisp' 
tfque  Jouissent  d'un'  oliinàt  fort  ch'atid.  Le  sol  est  gé^ 
■eralement  fertile.  Le  nord  est  n^ontagneuz.  Au 
••Dire  il  jr^a  de  ;vii8tes  plaines^  dont  plusieurs  août 'marë^ 
•ifeoies  et  màliâiiies.  Sur  les  lïmiies  •  dà'  H.  E.,  on  ^^ 
itr«4'«atr«s  d'un  aspeot  an.pea'mbaetoae.'   Oa"^ 


,  ( 
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Au  oaivro,  da  fer,  du  meroare,  de  l'étaio,  eto. 

Populatipnet  Religion. — La  populatioa  docél 
empire  est  d'onviroa  37}  millioQfl,  dont  la  grande  majo- 
rité profe$>scnt  le  catholicisme.  (T 

La  monarchie  Autrichienae  n^est  pas  peuplée  par  aiM 
seule  et  graiide  nation,  et  ses  habitants  ne  peuv^nt^p^  étrt 
Appelés  Autrichiens:  o*est  une  aggloméi:ation de  çéuplM 
profoniléruent  réparés  entre  eux  par  lea  mcourS|  les  insuti^ 
tiaus,.le  langage,  souvent  même  par  une  forte  antipathie» 
On  compte  8  raillions  d'Allemands^  ô  puillions  de  Hoa> 
groid  ou  Ala^yards,  15  millions  de  Slaves,  4  à  6  millions  dt 
Uoiiuiauis,  un  million  d'iautres  iamilles  ethnographiques. 

hei  lingue»  parlées  dans  l'empire  sont  aussi  diverses  que 
les  nations  qui  l'habitent.  Cette  diversité  d^ididmes  aTwt 
adopter  le  latin  comme  lien  entre  les  différentes  populationt 
de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie. 

Gouvernemeiit.— Lo  gouvernement  da  l'Autri- 
che cso  une  monarchie  dont  le  pouvoir  est  limite  par 
un  consQil  do  l'empire  ou  Reichsrath  ;  la  Hongrie  a  ses 
diètes  particulières.  • 

SUPPLÉMENT. 

Géographie  historique. — La  A/brigue,  la  Poi^iw. 
«te  et  la  Dacie  sont  les  anciens  pays  principaux  auxquels 
correspond  l'empire  d'Autriche.  Il  se  forma,  au  moyen  â^ 
dans  cette  partie  de  l'Europe,  plpsieura  Etats  indépendants^ 
tels  que  le  royaume  de  Bohême,  le  royaume  de  £tonflnei  la 
duché  d'Autriche,  qui  reçut  ensuite  le  tit»e  d' ArchidûopA» 
Ce  furent  les  fiouverains  de  ce  dernier  quî  devinrent  à  I^iû 
led  plus  puissants^  et  ils  réunirent  peu  à  peu  à  leur  dvf^hé 
.les  pays  voisins; ,  ils  parvinjrent  au^si  àrenlre  1^4>^^uitAir* 
dans  leur  maison  la  couronne  impérij^ed^Ailexnf^Qe;  imUs 
il  faut  remarquer  qu'ils  ne'  poisèdaient  {Nui  œttt  i^^fet 
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ééoorés  da  titre  de  chef  de  l'empire,  ils  ezerçaieiit  m«1» 


^Autriche. 


SUISSE. 


Ta 


Bornes. — La  Suisse  est  placée  au  centre  de  rfia- 
elle  est  bornée  au  N.  par  le  Grand-Duché  de 
ïftiâde,  le  royaume  de  Wurtemberg  et  celui  de  Bayière; 
kVB»,  par  Tcmpire  d'Autriche;  au  S.,  par  Tltalie;  à 
rO.,  par  Ift  ï'rance. 

Etendue. — La  superficie  de  la  Suisse  est  le  qnv 
tonième  de  celle  de  notre  Province.    Latitude  mojenne 

Di^risionB. — La  Suisse  comprend  22  cantons  con* 
fédérés. 

Montagnes.— La  grande  arête  qui  sépare  l'Ba- 
lOpe  en  deux  versants  généraux,  celui  du  N.  et  celui 
du  S.,  parcourt  cette  contrée  au  S.  0.,  au  S.  et  à  l'O. 
Tout  ce  qui  se  trouve  au  N.  de  cette  ardte,  appartient 
à  la  mer  du  Nord  ;  tout  ce  qui  se  trouve  au  S.,  fait 
partie  des  bassins  de  la  Méditerranée,  de  la  mer  Adria- 
tique et  de  la  mer  Noire. 

A  l'B.,  cette  chafne  porte  le  nom  d'Alpes  des  Grisons, 
depuis  l'Allemagne  jusqu'au  mont  Septimer  ;  elle  se  dirige 
du  N.  Ë.  au  S.  0.  Dans  la  partie  mo^erjne,  elle  court  de 
rS.  A  rO.,  et  s'appelle  d'abord  Alpes  Hhétiques  oocidea- 
talee.  depuis  le  mont  Septimer  jusqu'au  mont  Bernar^lino) 
ensuite  ce  sont  les  Alpes  Lépontiennes  orientales  iusqu'au 
nont  8t.  Gothard,  et,  plus  A  l'O.,  les  Alpes  Bernoises,  qui 
is  prolongent  jusque  vers  la  pointe  onentale  du  lac  de 
Cknéve. 
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1  Adriatique  etrfie  m  mer  ^oire:r«pe 
Alpes  iHnfttiques  orieûtajes,  qui  e'él^ept  entre  lestriSù- 
taires  de  V  Adriatique.  '  iîa  scleoude ,  plus  ihaiite  que  toutes 
les  autres  .<;h^ues  4^  i^Su49^y  s'^tèqd  sur  |a,iir^ii^ière 
,  méridionale,  et  sépare  le  yersant  de  l'Adriatique  de  celui 
de  la  Méditerranée;  elle  se  compose  des  Alpes  fiépou* 
tiennesoccidentales  et  des  Alpes  ftenniDes,  dont  le  mont 
Hosa  est  la  limite  commune. 

Lèspoiuts  culminants  sont  :  )e-;n^t  8t.  Gpthard,  d'en- 
▼iron  9^500  pieds;  le  mopt  Itosvde  I4,0d0' pieds;  l^s 
monts  Bernardino,  BlUcen,  Grinâsel,  la  Fourche,  Cervin, 
le  mont  Blanc.  Le  Grand-Saint  Bernturd,  10,000  pieds,  est 
le  plus  célèbre  de  tous  ces  sommets,  à  cause  de  son  hos- 
pice  et  du  passage  des  troupes  françaises  en  1800.  L'hospce 
du  GrandrSaint-Bernard  se, trouve  à  préa  de  7,300  pieds 
de  hauteur,  et  c'est  sans  doute  l'haintj^tiçii  ]]a  plus  élevée 
de  r  Biirppe  ;  des*  relideui^  y  Tjeçoivent  les  .toingers  aveo 
un  empressement  et'des.  soins  toucjbkants;  ils  parcourent 
les  routça  avec  de  gros  chiens  dressés  pour  porter  des  se- 
cours aux  voyageurs  ensevelis  sous  les  neiges,  et  ils  en 
sauvent  ainsi  chaque  année  un  grand  nombre. 

Rlvlètes— lie  Rhin  a  sa  souroo  au  mont  Adula  ; 
ses  principales  affluents,  en  Suisse,,  sont  la  Thurr,  l'Aar, 
la  Reuss,  la  Sarine  ou  Saane  ;  le  RhÔae  descend  aveo 
impétuosité  des  glaciers  du  Grimsel  et  de  la\?ouroh« 
ot  forme  le  mtijg^ifique  lao  de  Qeaôve;  le  ^Doabs,  le 
Tésin,  rinn,  affluent  du  Danube. 

Laos.-— Au  N.,  le  Rhin  fpnne  le  lao  OonsUnoe; 
au  S.,  on  remarque  le  lao  Qeaôve  qui  s'ÔCend  de  PB.  à 
i'C,  «n  forme  de  oroissant  :  on  peat  ■«iteT'taooM  Its  laos 
Mineur,  sur  la  froat^e  de  Vltiuie;  NedbhitâV^Kttnoh 
et  plusieurs  autres. 

Oapitala  et  Vlllet.  ^La  ot^tek  d«  U  oonfldé- 

ration  e^t  Berne.    Oette  yille,  iit«éo  lor  une   prêt* 


••M0f—'  •♦ 


l'\.    * 


.  i 


¥ 


S04 


OiOOBAPHIf. 


qa'île  de  TAaaF,  est  belle/  fort  animée,  et  offire,  parmi 
■es  plus  intéressants  édifices  la  cathédrale  de  Saint- 
Tinoeat.  On  y  compte  30,000  habitants.  Zurich,  sur 
le  lac^du  même  nom:  Lucerne,  sur  Je  lac  Waldstatter  ; 
Qfînève,  sur  le  lac  du  môme  nom  ;  Fribourg,  sur  la 
8aane  ;  St.  Gall,  près  de  la  Thurr,  etc. 

Climat. — Le  climat  offre,  dans  ce  pays,  deâ  varia- 
tions infinies:  un  hiver  perpétuel  règne  au  sommet 
des  Alpes  ;  mais  on  jouit,  dans  les  vallées,  de  la  tempe- 
rature  la  plus  douce.  -^ 

Sol  et  Produotiona — La  Suisse  est  célèbre  par 
la  variété  de  ses  sites  et  par  ses  délicieux  paysage», 
par  ses  beaux  lacs,  ses  montagnes  majestueuses,  ses 
vallons  pittoresques,  et  les  nombreuses  cascades  de  ses 
torrents.  La  plus  grande  partie  de  la  Suisse  est  im- 
propre à  la  culture  ;  mais  il  y  a,  sur  les  flancs  des 
montagnes,  d'excellents  pâturages,  où  paissent  d'innom- 
brables troupeaux  de  vaches  superbes,  de  bœufs,  de 
nioutons  et  de  chèvres.  On  y  cultive,  outre  les  céréales 
le  tabac,  les  figues,  les  amandes,  les  châtaignes,  les  olives 
et  la  vigne. 

Commeroe. — ^Bêtes  à  cornes,  fromage,  beurre,  suif, 
peau:^,  chanvre,  lin,  bijouteries,  ouvrages  on  bois,  étoffes 
de  coton,  popelines,  bas,  tissus  de  paille,  etc. 

Population  et  Religion — 2,534,000  habitants, 
dont  les  trois-cinquièmes  environ  sont  calvinistes  ;  les 
autres  sont  catholiques.  Les  catholiques  ne  jouissent 
pas  d'une  liberté  pleine  et  entière  dans  l'exercice  de  leur 
religion.     ,     ^  * 

Gouvernement. — Les  22  cantons  de  la  Suisse 
forment  en  tout  27  états  ou  républiques,  joar  Bâle, 
Appenzell  et  Unterwalden  sont  divisés,  chacun,  en 
deux  républiques  distinct-^s,  et  les  Grisccs  en  com- 
prennent trois. 
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Ces  étata  sont  ania  et  conférés  p)iir  le  maintien  de 
leur  liberté,  contre  toute  aHàqne  dé 'rétranger  et^  pour  la 
conservation  de  l'ordre  et  delà  tiftnqnillité  dans  rlntérieur. 
D'après  la  constitation  de  1848.,  le  gonyernement  est  corn- 
posé  de  trois  pouvoirs:  1^  .l'assemblée  fédérale;  2®  le 
conseil  fédéral  ou  pouvoir  exécutif;  S°  le  tribunal  fédéral. 
Le  conseil  fédéral  est  présidé  par  le  {Résident  de  la  confé- 
dération, nommé  pour  un  an  par  l'assemblée  fédérale  eb 
pris  dans  le  sein  du  conseil.  lîa  Suisse  est  un  des  Etâta 
neutres  de  l'Europe. 

SUPPLÉMENT. 

Géographie  histbriqtLé.~.La  Suisse  presque  en- 
tière correspond  au  paya  des  anciens  Hèlyêtiens,  qui  était 
compris  dans  la  Gaule  ^  voilà  pibiiïiiuoi  on  lui  donne  quel- 
quefois le  nom  à^Hdtmé^  Les  antres  pëtiji^leè  gaulois  qui - 
habitaient  cette  contrée  étaient,  auN.,  les  Raurai^ééit  et,  am 
S.,  les  Véragre9f  UuNdntuateSf  l!S9 Siduns, ^eBÛrobtenê, 
A 1'^.,  elle  renferme  une  parâé  de  Pancienne  nkitié,' 

De  la  domination  des  ï&ôtnàSâs,'  la  Suisse  pàaéii  sûtls  «ëlfis 
des  Bourguignons  et  des  Alletpands,  puié  sbUë  <$elTë  des 
Francs  ;  elle  f\it  'pattiigéé  eAdùSté^  etHrl  riAllémagné  et  le 
royaume  dé  Btmi^oe  Trftàa«RaraÉie,>  et^etifiii  incoF|»ré» 
tout  entière  à>i'empiréd^AHemagD^'diinj^leoDi^èm<^  aièfjcb 
En  ISOei  les; troia  petits  cai^tonsdpSohiveits,  d'Ùri  etd'tTn- 
terwalden  secouèrent  le  joug  des  pfiiiQes,  aatrichleos  ^tx) 
gouvernaient  cet  empire,  et  j^tèirent  aiou^i  les  fondements  dé' 

ui  ^f^^wmm>'  biéfitdi:  àik  caÀtbné'âo 

itduîseii» 
eantonô  libres  et  ^cofifS^l^tf  <ma»i  'U>  ne  s'en  Joieiîf  pa» 
d^autrea  eûàoite  pendant  ptm  'de^^^^O^^  ans.  Ce  n'est  que 
dans  le  siècle  aetud  que  Ji^républiqiie  s'-^atatcvue  des  oai^ 
tons  d'Argovie,  de  Saint-Gafly  des  QrisQn^  du  ïésiPi.die 
ThurgQvie,  de  Vaud,  d«  Genève,  d»Keiifoh&tél  et  du  TautTi. 


Et  confédération, .  qui  s'au|Qfent 

Lucerne,  dé  Zùfidb,  âÀ^mm^è^^W  dé$<brilé,  etéi' 
Au  comtnenoemeiit  du  îseiSiSlmasiéolë/  i(  v  avait  dèjà^ 
intons  libres  et  ^cofifS^l^ti  <ma»i  'il  ne  s'en  joieiit  i 
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ESPAGNE. 


BoirnèS.-^L'Esp&gto^  est  bdMé  au  N.  par  la  mé^ 
on  golfe  de  Biscaye  et  les  Pyiréiiéés,  qui  1«  s^patenl  dé 
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la  France;  &PE.,  parla  Méditerranée;  an  S.,  parla 
même  mér,  le  détroit  de  Gibraltar  et  Tocéan  Atlan- 
tique ;  à  rO.,  par  le  Portugal  et  Fooéan  Atlantique. 

•>  Etendue. — L*£spagne  forme  avec  le  Portugal  une 
grande  presqu'île  aituée  à  Textrémité  S.  0.  de  l'Eu- 
ropOj  et  nommée  péninsule  Hispanique.  Elle  est  ren- 
fermée entre  le  36e  et  le  44e  d^é  do  latitude  N.  Sa 
superficie  est  à  peu  près  celle  de  notre  Province. 

IMvisioiiS.— La  division  admluistrative  de  TEs- 
11  pagne  est  de  49  provinces,  réparties  en  12  capitaineries 
.  générales,  qui  remplacent  à  peu  près  les  aiiciennes 

grandes    provinces,    dont    l'Espagne    était    composée 

avant  1820. 

Montagnes. — Ce  royaume  est  fort  montagneux  et 
les  chaînes  qui  le  couvrent  sont  généralement  très-hautes 
et  très  escarpées. 

Sur  la  frontière  de  la  France,  on  voit  les  Pyrénées; 
les  monts  Cantabreiet  les  monts  Ibériques  se  prolon- 
gent  du  N.  au  S.  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar  et 
séparent,  avec  les  Pyrénées,  le  versant  de  la  Méditer- 
ranée de  celui  de  l'Océan. 

.  Quatre  longneef  branches  se  rattachent  vers  l'O.  à 
la  grande  arête  de  partage  des  eaux:  la  le  se  prolonge 
sons  le  nom  d'Asturies  jusqu'au  cap  Finistère;  la  2e 
est  généralement  connue  sous  le  nom  de  montagnes  de 
Gastille  et  est  formée  de  la  Sierra  de  Guadsrrama/  de 
,  la  Sierra  de  Gredos  et  de  la  Sierra  de  Ëstrella,  et  se 
'  termine  au  cap  de  Roca;  la  3e  comprend  les  montagnes 
de  Tolède,  la  Sierra  de  Guadelupe  et  se  prolonge  jusqu'au 
cap  Saint-Tineent  ;  la  4e  est  la  Sierra  Morena. 

RiviôlèS.-— La  péninsule  Hispanique  esi  divisée 
en  deux  grands  yersants:  celui  do  l'È.,  exposé  vers 
la  Méditerranée,  et  celui  de  l'O*»  incliné  vers  l'Atlan- 
tique.   Sur  le  premier,  on  voit  trois  principaux  fleuves  : 
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rfibre,  le  Jaear  et  la  S^ra.  ^Sar  le  Tenant  de  l'Ai' 
lantiqjie,  on  trouve  en^  descendant  dn  N.  an  8.:  la 
Bidassoa,  petite  rivière  intéressante  parée  qu'elle  traoe 
la  limite  entre  la  France  et  rEspagi\^  ;  le  Minho,  le 
Douro,  le  Tage,  la  Guadiana,  la  Guadalquivir,  etc. 

Il  y  a  peu  de  canaux  en  Espagne  :  les  plus  impor» 
tants  sont  le  canal  Impérial  otr  d'Aragon,  qui  longe 
une  partie  du  cours  de  TEbro,  et  le  canal  de  OastUfo, 
entre  TEbre  et  le  Douro. 

Capitale.— La  capitale  est  Madrid,  sur  la  Man- 
lanareS)  fort  petite  rivière,  que  Ton  traverse  sur  d* 
superbes  ponts. 

Elle  renferme  280,000  âmes.  C'est,  de  toutes  les  cttl- 
tales  de  l'Europe,  la  plus  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  (2,500).  On  y  remarque  de  superbes  promenades^ 
quelques  beaux  édifices,  et  42  places,  entre  «utres  la 
Grande  Place,  célèbre  par  les  courses  de  taui<.a\iz  et  les 
fètea  publiques.  La  plus  belle  promenade  est  celle  du 
Prado. 

Villes. — Barcelone,  Tarragone,  Valence,  Cartha- 
gène  et  Malaga,  près  do  la  Méditerranée;  Gibraltar, 
place  très-forte,  sur  lo  détroit  de  ce  noir,  cette  ville 
appartient  aux  Anglais;  Cadix,  sur  l'Atlantique;  Sé- 
•  ville,  sur  la  Guadalquivir,  cette  ville  reçut  les  restes  de 
Christophe  Colomb;  Grenade,  sur  la  petite  rivière 
Genil,  affluent  de  la  Guadalquivir;  Saragosse,  sur 
l'Ebre  ;  Cordoue,  sur  la  Guadalquivir  ;  Tolède,  sur  le 
Tage  ;  Valladolid,  sur  le  Douro,  etc. 

Cllmat — Le  versant  de  la  Méditerranée  est  la 
partie  la  plus  chaude  et  la  plus^belle  de  l'Espagne.  Le 
versant  de  l'Atlantique  jouit  d'une  température  agré- 
able. Le  milieu  de  l'Espagne  est  triste,  monotone  et 
beaucoup  plus  froid  que  la  posiiîin  de  la  péninsule  ne 
pourrait  d  abord  le  faire  croire. 
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loti  ç'»t  ■  i/>u!i:n m^  i  uc  mth  '■^^rMi  m}^  ^M^' 
et  tl'j  ôitronnlOT*; ''liL<câ^nô;'à  sjBOîro,  \é  emmi^f!}à«^ 


rouoic»,  U  îôhifsfjiie; ^ W  tf i^èiiâdlér,  fo  ttiraiier^  y 
fu^m  ;  ^bïCifêiér  laêive  ^t  i'M^iet^jr  but  l$lé< 

Oetto  région  est  ez]^)Qséo  au  veiit^èmftiit  «^piélé  i^ttw. 
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vi^e,  lés  céréales  et  presque  toutes  les  ^T<^^^1^4i^iiffH 
tropiques.  La  richesse  principale  de  la  région  du  lomea 
«Nd^^iste  cft'boiiuxpâ^rages  <|^i-iiOttré^^ 
tn^utotis  (jui  dophcnt  une  laine  très-^,  ^et  dpji^t  0|i  W^ 
^*im^pnki  trpupeçfjnix  vayag^r,  etijif ft^r;Içfl,iîi^isons, ,  4fi 

L'Espagne  eÀ  une  des  contrées  les  plus  riches  «a ncikitf- 
raux  utiles  :  on  y  trouve  de  Tor,  mais  pas  en  asse|gci|inde 
^uatitité  pour  mériter  qu'on  1-ezploitCj  il  y  a^b^tudoup 
4e  cuivre,  de  plomb,  de  fer,  de  mercure,  de>hottillè,  die 
«el,  de  marbre. 

Commerce. — ^Yins,  laines,  raisins,  beaucoup  tlis 
fruits,  huile  d'olive,  soie,  sel,  denrées  coloniales,  etc. 

Population  et  ReUgi09.--La  poçUlaUôp^de^r;^». 
pagne  est  de  16  millions.  Le  cathàlioifime  est  la  r^ip 
glon  de  ce  pays. 

Qouvememènt.^L'Espagne  eetmonarchKiue.  Il 
y  a  deuziissembléQs  i^gishtiviss,  lesfléniitt^et  b^ihiuàbre 
4es  d^putiMi;  ou  les  désigne  simB  le  ^nom  <géiiéiitl  % 
jPwtês  (cîest-Miw  oo»«8)i 

Cnieiillli0^'te.--^Kto!i  que  le  .petip|e  esp^giiél 
«ok  peu  iudtistfietlÉ,  il  Jr  a  <!èkKé^|t  ^^  rj^ 
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,  se  troiiVe  la  petite  république  d^Afraorrey  plàelc 

Slle  est  peoi^éo  de  \%f^^  \,mmm,    La  oâ](>ita{é  éM 
Andorre; 


SUPPLÉMENT. 

GéOglraphle  MElt0rlqi:^.^Leé  aticiéns  (fohoaietî^ 
à'  eefte  péniilâule  dififôiretiW  n()ii)ii:  ils  ^appelaient  tantÂC 
Bi^nie,  tàMimôêr^l  f^^  Mespém,  c'est-â-cn^litt 
pays  du  Coachani  Les  Phéojciens  vinrent  s'y  établi  É 
«ne  dpo(|4ië  ^à^eétMti<î^ 

Lés  erm  y  fo<ld'êi%nt'  <|ae)i()ne#  <k>lûûiës;  Énsàîté'  ïiéèr 
Cardû^tnois  f^iW&èrht^ct  à  tiëti  ceité  belle  cdtiltééb\  ixdîf 

leur  en  dispute^  la  possession,  et,  après  une  liltte  atlîaVnétf 
dj»20(>  anâ;  ilf  s'^a-  v^ept  c>ofnpl$f  nient  nitaitreàrr  rfsla 
dïyisérent  d'abOrd-dn  Éfi^cmfé .eiùne^fref  en  BispaifU 
vfHr^eure.  Flu«  tftH>^  Augu^  doinnai^à  I» première  le  noi^i 
dra  i^arrfteonaiçe^^^  fHM^agea  la  8eo(^^  lÊ 

Béti(me  et  la  Lusitanl^  ^i       ■■■  .     . 

A  Ta  cfautedei^e^^r»H9fiii«^  ^HispAiiiief^téViTiiliieiif» 
les  FandaleSy  lesSt^eSf  les  Gçth^i  oeux-ci  furent  les  plus 
j^ssabto,  maisflâ-virëiltà  Ieih>'tbui^  tetir  ifiiyà^imi  tëmtBh 
pat  lies  Maures  dt  %  .^^^fSè^réunis,  au  ééiièoli!:  Qt^^ts^ 
àltdeti»  EspàgtioIërififWAiy^dttns  lës^  1^^ 
tit^rent^de  i^ejSmëÀereesr  ^ratigers,'  et  bièfnCdtjf  éler^reiSI^  léy 
rbyaumes deGè^icëi  de  Lm^A^Otf^iâi;^ àéCâdilCéé^^A 

Idtigtettps'  ht  pAivsàtftiEr  df  liolte  nToàiai^liili'  dés  kailif^  c^ 
Cordoue,  se  divisèrent  èâ^pHMiè«rs^|$éât8*F<(»k«è4  tëllf  dii^*]^^ 
royaumes  de  Confoue,  de  SMtê^  de  Joen^  de  Grenade  etdê 
Valence.  ,.      '  ■  ^ 

Après  700  ans  d'ubélufte  cdntinuéïïéy  la  puissance  musul- 
mane fut  enfin  anéantie  eousl^.régne  de  Ferdinand  et  d'Isa- 

ârotlT£^t>mi|ti^  <|»  tgiiitt  Ift  pjfefn^iMei  à  rezceptibli  dm 
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Portugal.  Ce  Alt  dans  le  mémetemm4M.O<^loinb^déo<m- 
▼rit  FÂmérique,  et  prooiura  uàjuâ  ft  rB8|MgM  d'immeiifles 

«triches  territoires. 

La  puissance  espagnole  aimnenta  enoora  sons  CharW 
Quint)  qui  se  vit  possesseur  à  la  ibis  de  l'Espagne,  de  FAu- 
triche  et  des  Pajs-Bas.  Philippe  II,  ton  ms,  joignit  le 
Portugal  à  ses  Etats,  mais  il  perait  une  partie  des' Pays-Bas 
par  suite  d'une  insurrection,  et  rAutriohe  était  redevenue,  & 
ja  mort  de  Charles-Quint,  un  Etat  particulier.  En  1640,  le 
Portugal  se  rendit  indépendant;  dans  le  même  siècle,  Louis 
ZIV  enleva  à  l'Espagne  ce  qui  lui  restait  des  Pays-Bas; 
enfin,  dans  le  siècle  acttiel,  cette  nation  a  perdu  presqile 
toutes  ses  colonies  américaines,  qui  se  sont  érigées  en  répii- 
Uiques. 

Les  guerres  civiles,  qui  l'ont  agitée,  depuis  un  grand 
nombre  d'années  lui  ont  fait  perdre  une  grande  partie  de 
son  importance.  Il  est  bien  loin  le  temps  où  l'Espagne  et 
le  Portugal  regorgeaient  des  richesses  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau-Monde. 

/  Colonies. -—Les  principales  colonies  qu'a  conservées 
rEspa<Pti)e,  sont  Cuba,  et  Porto-RicOt  dans  les  Antilles;  les 
tes  Philippines  et  MarianneSf  daha  l'Océanié.  Sur  la  côte 
K.  du  Maroc,  les  Espagnols  ont  les  préiideSf  (forteresses) 
de  Cuetat  de  Melilla^  et  quelques  autres.  Ils  possèdent 
Fernand-Po  et  Annobaiif  dans  le  golfe  de  Guinée. 

Instruction  Publique. r-yEspagne  est  un  des 

Says  de  l'Europe  où  l'instruction  du  peuple  a  fait  le  moins 
e  progrès.  Il  y  a  cependant  12  universités  :  mais  plusieurs 
décès  établisêements  sont  bien  déchus  de  leur  ancienne 
splendeur.  Ce  fut  dans  le  seizième  siècle  surtout  que  cette 
contrée  brilla  par  la  culture  des  lettres.  Depuis  quelques 
années,  il  s'y  manifeste  un  nouvel  essor  très-remarquable 
vers  l'instniotioxi  et  vers  l'industrie.  » 


PORTUGAL. 
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Bornes.— Le  Portusil  est  borné  au  N.  et  à  TE.  par 
rSApagne;  aa  S.  et  à  TO.,  par  To^an  Atlantique. 
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Etendue.— Le  Portugal  est  un  petit,  mais  oélèbre 
royaume,  qui  occupe,  dans  la  partie  oeoidentale  de  U 

péninflulo  Hispanique,  re«»y)tce  compris  entre  Tembou- 
churo  du  Miuho  et  celle  do  la  Guadina.  Il  a  110  lieues 
du  N.  au  S.,  et  35  de  TE.  à  TO?;  sa  superficie  est  d*en« 
TÎroQ  lo  BÎxièmo  de  notre  Prcyinoe.  Latitude  moyenne» 
390  40*. 

Divisions — Le  Portugal  se  divise  en  17  distiiots 
administratifs  ;  ijiais  on  fait  toujours  usage,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  des  six  anciennes  r  rovinoes  suivantes  : 
Entre-Douro  et  Minho,  Tras-os-Moutes,  Beira,  Estra- 
maduie,  Alentejo  et  Algiarve. 

Montagnes. — Le  Portugal  est  un  pays  montueux. 
Au  Î4.,  il  y  a  des  ramifications  des  monts  Oantabres  ;  la 
Sierra  da  Estrella  et  le  mont  Junto  séparent  le  bassin 
du  Douro  de  celui  du  Tage.  Une  autre  chaîne  court 
entre  lo  Tage  et  la  Guadiana,  et  .aboutit  au  cap  St. 
Vincent. 

Rivières. — Le  Portugal  est  tout  entier  sur  le  ver- 
sant de  l'Atlantique.  Il  est  arrosé  par  un  grand  nombre 
de  cours  d'eau  dont  les  plus  importants  sont,  en  descen- 
dant du  N.  au  S.  le  Minho,  sur  la  frontière  ;  le  Douro, 
Mondego,  le  Tage  et  la  Guadiana. 

Capitale  et  Villes.^La  capitale  est  Lisbonne, 
dans  l'Ebiramadure. 

Cette  grande  cité  s'élève  en  amphithéâtre  sur  la  rive 
droite  du  Tage.  Elle  renferme  275,000  habitants.  L'aspeoi 
en  est  magnifique  j  rien  n'égale  la  belle  perspective  qu'of- 
frent les  nombreux  vaisseaux  arrêtés  dans  la  vaste  nappe 
d'eau  du  Tage,  et  l'ensemble  des  éJiôces,  des  hautes  tours 
et  des  môles  de  la  ville,  'dominée  par  des  montagnes  cha^ 
géea  de  riches  plantations.  On  y  voit  une  infinité  de 
maisons  de  campagnes,  généralement  accompagnées  de 
jardins  oharmants. 
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leS'  TiiMi  89ilt  exoelleAts;,  Cambre,  mu  lo  Blondego; 
ïiagos,  sav  l'ooéaO)  a«  S.  ;  fiyoni,  dans  Tintërieur. 

Climat  et  Bol.-~Jid  elimaft  eôt  fbrt  diaiicl  edf  la 
iôte,  mars  doux  et  délicieux  <^ans  Tiûlérieur  et  géméi^ii- 
kme&t  très^sain.  Le  sel  est  très-fèrtilè|  mais  Tagri- 
culture  est  dans  un  état  peu  avance;  beauooitip  de 
parties  restent  inonltes. 

^  ^  Produotions. — On  y  trouve  nne  grande  yariét^  de 
riobesses  Tégéiales  :  l'oranger,  le  citronnier,  l'olivier,  le ,; 
dattier,  le  mjrte,  le  laurier,  y  croissent,  à  côté  du  cbêne^ 
liège  et  du  chêne-vert  à  kermès;  La  vigne  y  donne 
d'excellents  produits,  et  l'on  récolte  en  abondance  des 
melonsi.des  pwatèques,  des  ftBMunides,  des^figoes^  ete»*  La 
substaaee  miàéralala  plttSr|rod«i^i^ eut  laeel^ doit  on 
Ait  imeinuiioBBe  quantité  dans  ks  laiiiies^  i^>fHid«esls 
lepg  d»J•'HMt^ 

ComxmBte^é^Lei  commdree  de  cet  petit  rc^attu» 
est  asscs  florissant,  mais  il  est  presque  tout  entieo  entré 
les  mains  des  Anglais,  qui  exportent  surtout  dos  vins, 
dés  hoiRsk;  dëiHfrui^'sedlf,  lei*:  ^Méitàf&s  ciïAÉiéBj  0to. 

ÔOObttbrtanti^  £e  catboucrsiDe  est  la»  refîgii^n  de  ce 
pays  ;  mais  les  autres  oultcé  sont*  ibl^éft  Un  i^atrî^ 
arche  qui  réside  à  Lisbonne  est  le  chef  de  l^gliké  portu* 
gaisoi'  ^ 

OovLvemement.— Le  gouvemeWMV.  ét/b  utte-  bm^ 
mvohiè'^onsdtiitibniieiieé  LorrtMmblteqliitompàrélit 
2ë  i;«ittV9i;rdlk«i6U'(^ei«ii|(l'  peignit)'  «MMUe  etf  BsfpigiNiy  Ig 
libtri  de  Cbrtési  .^ 
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^13 


ftmm» 

de  60 
porto- 


huitième  siècle.    Dan%liWjgwrt^|gii»|5tf^ 

prirent  contre  eux,  Henri  de  Bottfgaree  rendit  de  grands 

servieessàiàltdioiiiB  miynm*  4»  immàr^^^^^èiak^^na, 


li^n  (Couffigtaee  tm\t^  VMmm^T^ .  de  J'iltiir^a»'  ses 
<V|pMitien8 l(^()b^ii^^8,^|9Çj9kâ^iiyerJte8  nianiUQi^set sesim- 

Sortantes  conquêtes  en  Afrique,  da^  rrAmlHque,  dans  le 
idi  de  l'Asie,  et  jusque  dans  l'Ocfi^anie.  'En  lâi50,  !^èilippe 
H,  loi  <1^0pegne,  s^ipava  dtta  'PorUigftli^iq^ijMpiIttsoa 
iiKi^pe9dftBice>«p  l€î40. 

C'est,  I|i  Maispn  dc,Pr^g«M|içe  «nui  ,occi|ijpe  la  trône  dei^or- 
tugal.  I^es.rpis  de.,oejtte  .u^on  acnt  iss^^  .de  l^ancienne 
maison  de  Bourgogne,  a^i  a  donné  au  Brésil  un  gipmd.  nom- 
bre de  r()is.  '     '  '  I        ■ 

Colonies — Les  Açqf^ti  lesitles. AfiuMref  peuTentéIre 
rçgardi^es comme  pasUe^ inté^^aniedu  Portugal.  Les  colo- 
nies proprepient  dites -se  con^posent  de  la  cai»tainene  géné- 
rale de  Mo8f(im^^e,de  VAngolayiàviMenguéla^d.e.USéné' 
ffambie  portugaise,  ^esiles  au  Cap^Vertf  de  l'île  du  Prince 
et  de  celle  de  StxCnt-Tftomaêf  en  AfVicfuej  de  Goa  et  de 
ouelques  autres  établissenrents  xlans  Vtimdouttan;  de 
ÈSacaOj  en  Chine;  des  établissements  de  T^m^,  dans,  la 

Malaisie. 

* 

Ohemins  de  ibr, — On  iremaniue  les  lignes  d<:  iâia' 
éonne.à  Ce4i(ra,  ^  Àbrmif^^^é  J^vom, 

'Industrie.-^L'indi'iBtrie  est  médiocre. 
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Mrs^ 


S0!nies.-^L-Itàlie^5it  bonUSo  an  N.^Qi«par  liuFrimce, 
aa  N.,  par  la  Suisse  et  l'Autriclio  ;  elle  est  en  crrinde 
partie  Bépan5e  do  ces  trois  oontrccs  par  les  Alpes  ;  le 


f  ^ 


.-irf.'is:-?*--;.-*!)»»*»-: 


Ç^^TTî; '"^ïP^P^i^p W^'*^*'''''*  'V^TT' 


nK^ 


214 


OftOORAFEII. 


reste  de  la  péninsule  est  entouré  des  eaax  de  la  mer 
Adriatique  et  de  la  Méditerranée. 

Utendue. — L'Italie  se  compose  d'une  grande  pres- 
qu'île et  de  plusieurs  lies,  dont  les  plus  considérables 
sont  la  Sicile  et  la  Sardaigne.  Sa  superficie  est  la 
moitié  de  notre  Province.    La  latitude  moyenne  42^. 

Divisions. — La  presqu'île  Italienne  forme  :  1^  un 
£tat  connu  sous  le  nom  de  royaume  d* Italie  ;  2^  la  ré- 
publique de  St  Marin, 

Montagnes. — Les  Alpes  et  les  Apennins  sont  lesi 
principales  montagnes  de  l'Italie  ;  ils  ne  forment  en- 
semble qu'une  seule  grande  ebaîne  qui  s'étend  depuis  la 
frontière  septentrionale  de  cette  contrée  jusqu'au  Phare 
de  Messine,  et  qui  sépare  la  presqu'île  en  deux  versants 
de  l'E.,  inc)iné  vers  la  mer  Adriatique,  et  le  versant  do 
l'O.,  penché  vers  la  Méditerranée. 

11  y  a  en  Italie  deux  célèbres  volcans  :  le  mont  Ktna 
dans  l'île  de  Sicile,  et  le  mont  Vésuve,  près  de  Nnples  ; 
les  irruptions  de  ce  dernier  volcan  sont  formidables. 

Le  mont  Cenis,  entre  la  France  et  l'Italie,  est  percé.  Les 
trains  d'essai,  ordonnés  par  les  gouvernements  français  et 
Italiens,  fonctionnent  journellement  avec  une  grande  régu- 
larité et  un  complet  succès. 

Fleuves  et  Rivières.  —  C'est  sur  le  versant 
oriental  que  poule  le  plus  grand  fleuve  de  l'Italie,  le  Pô, 

Îui  descend  du  mont  Yiso,  et  après  un  cours  d'environ 
20  lieues,  se  jette  dans  la  mer  Adriatique  par  plusieurs 
brancbes.  Se?  principaux  affluents  sont  :  sur  la  rive 
gauche,  la  Baltée,  le  Tésin,  l' Adda,  l'Oglio  et  le  Mincio; 
sur  la  rive  droite,  le  Tanaro,  la  Trébie.  On  remarque 
encore  sur  le  versant  oriental  :  le  Tagliamento,  la  Piave, 
la  Brenta,  TAdige,  le  Reno,  l'Ofanto.    Sur  le  versant 
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occideutal,  on  remarque  TArDo  et  le  Tibre,  dans  lei 
£tat8  de  V Eglise  ;  le  voltarDO,  eie. 

»        

Iiaos. — Les  principaux  lacs  sont  :  le  lao  Majeur 
de  Gôme,  de  Garde,  de  Comacobio,  de  Celano.  etc. 

Capitale  et  Villes.— La  capitale  est  Rome,  sur 
le  Tibre.  Parmi  les  Tilles  on  remarq^ue  :  Florence  sur 
TAnio  ;  Turin,  sur  le  Pô  ;  Milan,  Mantouo,  sur  le  Min- 
oio  ;  Crémone,  Brescia,  Vérone,  sur  T Adigo  ;  ces  quatre 
dernières  villes  forment  le  quadrilatère.  Venise,  villa 
charmante,  bâtie  sur  des  pilotis,  sur  le  golfe  du  môme 
nom  ;  Gênes,  sur  le  golfe  du  même  nom  ;  Parme  et 
Modène,  capitales  des  anciens  duchés  du  même  nooi  ; 
Bologne,  Ferrare,  Ravenne,  Riniini,  Urbin,  Ancône, 
Lorette  ,  sur  la  charmante  baie  du  môme  nom  ;  Gaéte, 
forteresse  près  des  Etats  du  Pape  ;  Messine,  Syracuse 
et  Palerme,  dans  l'île  do  Sicile,  etc. 

CUmat  et  Sol.— L'Italie  est  célèbre  par  la  beauté 
de  Bon  climat,  la  fertilité  de  son  sol,  la  variété  de  ses 
sites  enchanteurs  et  les  vénérables  restes  d'antiquité 
qu'elle  présente  à  chaque  pas.  On  j  jouit  d'un  air  pur 
et  admirable. 

Productions. — Parmi  les  productions  végétales  de 
cette  contrée  f  Sconde,  il  faut  nommer  le  rii,  récolté  dans 
les  plaines  humides  du  Pô  ;  le  mal?,  le  vin,  des  fruits 
exquis,  surtout  des  oranges,  des  cédrats,  des  ponoires, 
des  limons,  des  citrons,  des  dattes,  dos  figues,  des  ca- 
roubes, des  olives  ;  le  ooton  et  la  canne  à  sûoro,  dans 
les  cantons  les  plus  méridionaux. 

Les  pâturages  sont  fort  beaux  et  très-étcndus  ;  ils 
nourrissent  des  bœufs  d'une  grosseur  remarquable,  des 
buffles  et  des  moutons  estimés.  On  trouve  en  Sardaigiie, 
lé  mouflon,  sorte  de  mouton  sauvage. 

L*ltali0  «  de  grandoi  richesses  minérales  ;    tels  sont 
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ses  beaux  malbîes,  son  albfttre  oaleaîre,  ses  porpbyrei^ 

8on  alun,  son  soufre^  etc.  ^ 

Ck>mmeroe.— Grains,  soie,  yins,  eanz-de-yie.  fruits, 
huiles, chanvre,  fromage,  cire,  draps,  tissus  dé  làiné  et 
de  soie,  velours,  étoffes  d'or  et  d'argent,  tapisseries,  fleurs 
artificielles,  articles  d'art,  parfums,  eto. 

Population  et  Religion. — La  population  du 
royaume  est  de  27,1500,000  d'habitants  prdTossànt  pres- 
que tous  le  catholicisme. 

Gou'vexnement.--Le  gouyemement  estime  mo- 
narchie constitutionnelle.  \ 

SUPPLÉMENT?. 

Oéograi^e  hittotiqna.'^La  pêtihnstilé  dljÀlit 

était  anciennement  divisée  en  ti^oisjMirties:  la  Qàttlé^éal^ 
pine.  au  N.  j  l'Italie  propre,  .au  milieu j  la  Orande-Grèce, 
auë; 

La  Gaute  Cisalpîiie  était  habitée  pé^detfuadOfltf^oHgiàè' 
«uiloisê^  et  se  (Uvisait  en  quatM»  pl^tosji  1^  la  Garni» 
Transpadane  ;  2?  la  Gaule  Cispadane  { ;  3f^  la^Liguri»  $  >  4^ 
la  Vénétie.  <      <. 

L'Italie  propre  renfermait:  1®  L'Ombrie:  2**  le  Pioe- 
num  ;  3»  l'Etrarie  j  A^  la  Sabinie^ ;  6<^itf  OMi^ixà^  6^  le 
Sanmium{  7®  la^Gampaiie» 

La  Grande-Grèce  ou  Italie  mérk|ionale  se  divisait  enqua>< 
tre parties:  I^l'Apulie;  2<>  la  Hessapie  ou  Lapi|pe;  3^  la 
Lucanie;  4^  le  Brutîum. 

Au  milieu  des  notnbreusesliàtfons  bélliquentes  réjtonduëé,^ 
dans  l'ancienne  Italie,  on  vit  s^éléver  pa^déssus  toutes  léS* 
autres,  celle  des  Romains,  qui  përyint  à-soutnettvslaiplûl' 
ffpande  partie  du  monde-oonnu.i  L'immense  empire  Romain 
fut  partagé,  au  quatrièn^e  siècle,  ei^  deux  en^ires  ;.  celui 
d'Orient  et  èelul  d'Occident;  L'Italie  était  le  cœur  de  l'em- 
pire d'Occident:  mal  défendue  Dar  Béé  fkibles  enàpéretUfSJ 
ottte  oontrés  Ait  tuvahlé|iÉ  W|)étt)^ëÉ^bà^lÂuresf  irenUSdtt 
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cependant,  et  V  Exarchat  de  ilaoetttté,  soumis  à  l'empire 
d'Orient,  est  formé;  mais  bientôt  les  Lombards  établirent 
dans  l'Italie  septentrionale  une  monarchie,  qui  a  été  long* 
temps  puissante.  Cette  monarchie  fnt  attaquée  et  auéahtie 
par  Pepiu  et  Gharbinagne,  qui  jposdrent  les  prer  àers  fonde- 
ments de  la  puissance  temporelle  des  Papes,  vea|  la  jHn  diu 
huitième  siècle.  La  Sicile,  de  son  côté,  était  envahie  par 
les  Sarrasins;  ceux-ci  furent  chassés  par  les  Normands, 
do :it  un  prince,  Roger,  fonda  le  royaume  des  Deux-Siciles.  ' 
L"*  lord  de  l'Italie  resta  longtemps  soumis  aux  empereurs 
d«Jlemagne;  mais,  au  milieu  des  démêlés  qui  divisèrent 
les  empereurs  et  les  Papes,  on  vit  s'y  élever  plusieurs  répu- 
bliques, principautés  ou  duchés  célèbres,  comme  Venise, 
Gènes,  Fise,  Florence,  Milan,  Lucques,  Sienne,  Bologne, 
Parme,  Plaisance,  Modène,  Ferrare,  fieg^io  ;  alors  aussi  se 
forma  le  comté  de  Savoie,  dont  les  souverains  furent  la  sou- 
che des  rois  de  Sardaigne. 

]je  royaume  des  Deux-Siclles,  après  avoir  changé  plusieurs 
fois  de  maîtres,  passa  enfin,  en  1503,  aux  rois  d'Espagne, 
qui  l'ont  conservé  pendant  deux  siècles.  Plusieurs  des 
républiques  du  nord  perdirent  peu  à  peu  leur  indépendance , 
lés  unes  retombèrent  sous  le  pouvoir  des  empereurs,  les 
autres  devinrent  la  possession  de  divers  princes  italiens, 
dont  les  plus  célèbres  furent  les  Médicis,  souverains  de  la 
Toscane.  • 

Le  territoire  de  Naples  et  la  Sicile  furent  de  nouveau 
érigés,  dans  le  dix-huitième  siècle,  en  un  royanme  particu- 
lier. A  la  fin  du  môme  siècle,  les  victoires  de  Bonaparte 
réunirent  à  la  France,  la  Savoie  et  le  Piémont  ;  la  république 
de  Gènes  fut  détruite,  remplacée  par  la  république  Ligu 
rienne,  et  no  tarda  pas  à  devenir  aussi  un  territoire  français. 

L%  république  Cisalpine,  érigée  vers  le  même  temps  par 
l'influence  du  môme  conquérant,  se  composait,  en  grande 
partie,  des  possessions  autrichiennes  de  la  Lombardie. 

Elle  fut  remplacée,  en  1802,  par  la  république  Italienne. 
En  1805,  fut  créé,  sous  la  souveraineté  de  l'empereur  des 
Français,  le  royaume  d'Italie,  formé  de  cette  république,  de 
l'ancien  Etat  Vénitien  et  d'u ne  asses  grande  partie  des  Etats 
de  r  Eglise.  Le  royaume  de  Naples,  moins  la  Sicile,  fut  doa* 
né  à  ua  prioce  de  la  fiimille  de  Napoléon  ;  et  le  reste  de 
PItiJie  fut  réuni  À  l'empire  Français.  Les  événements  de 
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^au^0D4i^b0ttlev^^,.ie^àbrfi  ftiidat  4tahU«a^  Us  divisions  de 
^»rUoir8(|u|>e#skèrantju8qa^^^^  ^ 

>4aignèf^2^<  la  |>rmomaii^é,ds:Moaao9f  3^  ;  le  rojaùme 
Lomterd-VéniHèo,  idtoendant  de  l'emmre  d' Autriche';  4^ 
lédooné^e  Paritie;  ô^lfi  duché,  de.  Moddne^  S**  legrand 
duché  de 'Toscane?  f  <>  les  Etat*  de*  VEgUsev  8<*  la  répu- 
blique de  Saint-Marin  5  9*  le  royaume  des  Deux-Siciles. 
Eu'ld99,  un  ^and  mou\rement  s* est  opéré  pour  fondre  tous 
les  ËtatS;  Italiens  en  un  aeuV  avec  le  roi  de  Sardaigne  pour 
chef.  La  pénineul»  estVéunie  eous  le  gouverneiuent  de  ce 
prince,  et  sa  monarchie  a  pria  le  nom  ae  rojraurne  d'Italie. 
Ce  l'oyaumô  renferme  toutes  le»  anciennes  divisions,  à 
l' ejfception  de  la  république  de  Saint>Marin. 


jQ^9liquje9(l^all||  sur.  léfiirioienf  Etats  de  l'Eglise, 
>  #Miourd^hMi  touf  lailQfniiiâtibh       ^91  a^^ltalle. 
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îillQirfte^.-Tî^jBg  Jît^s  de  rBglise,  api^lés  aussi  Etats 
Romains,  Etats  du  Pape  ou  Etats  Pdntiâoau^élàient  la 
.> .  poasemiorhitmpojpelle  4u  j^ape  i  ils  s.' étendaient  na|fuére  de 
<  Japer;  Ad|7k|ique;à/)a.llÏ4Mi«sri^ne^^ 
ii^vPoy  au  N.^  jai^u'ai»«  t^t^mê  fi9^^^h  Au.^/Màis  lea  évé- 
'  «ei)ieniè  réÂent»^  qui  Qpi  Q)^g]i|la||Ç|i4eA'|tàne;,  r^'i^yiaient 
Ailaispé  à.çét  ]iltatt^i|i!>i»i)  ^mtoireaP^s^  firoité,  «^^^      entre 

v4e8Âpenhlas«w:îC^  Jî^c|t)a#Mwy  S.  O;. Ce  petit 

imitât)  qu^ra▼ait^enyifO!li€!p  )|fuefti.<îi^np.wpiïift^andé  lon- 

.  ,         p'ejtrà-drt*  ce 

que,'  dans  Uadroiniat^pn  pfipal!»|.  oi||^'^itait  ,Coripj|casli- 

^tna.     •  V,  ^ 

.  •  ]^i;riaiOQ8.T?l^i|âtê,d|9;  f #p^,4Mdei9^  diyis^p  ea  6 
-provinces 3.  Rome»  dftt%l^«Mhlm  Tilwrbe^jlrflletrJ^  Fie* 
eione.  Ces  cinq  prov^BM»  1»  «pMIfiltllI  m  fl#  pi^lwee. 
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Rivières  et  Ziaoe.— Cette  oontrée  appartient  ea- 
tièrement  au  versant  de  la  Méditerranée.  La  principale 
rivière  eet  le  Tibre:  la  Chiare^  le^  Tiverone  et  la  Néra  un 
dea  affluents  du  Tibre.  Les  pnncipau^c  lacs  sont  ceux  de 
Bolsenai  de  Pérouse  et  de  Braciano. 

Capitale  et  Villes  —Rome  était  la  capitale  des 
Etats  de  l'Eglise  et  est  encore  la  métropole  du  monde 
catholique.  E^lle  s'étend  sur  les  deux  rives  du  Tibre;  Elle 
a  un  circuit  de  pràs  de  6  lieues,  mais  les  deux  tiers  de  cet 
espace,  à  TE.  et  au  S.,  sont  occupés  par  des  vignobles, 
des  champs  de  blé,  des  maisons  de  campagne  et  des  jardins. 
Elle  a  282,000  habitants.  Le  Tibre  parcourt  cette  vallée 
du  N.  au  S.,  la  partie  située  à  VE.  du  fleuve  est  de 
beaucoup  la  plus  considérable;  on  y  remarque  les  sept 
Âuneuseiï collines  sur  lesquelles  était  bâtie  l'ancienne  Kome, 
c'est-à-dire  les  monts  Capitolin,  Quirinal,  Eequilin^  Palatin, 
Aventin^  Gélius.  Le  mont  Pincio,  au  N.,  appartient  aussi 
à  l'enceinte  de  la  ville  actuelle.  La  portion  placée  sur  la 
rive  occidentale  du  Tibre  est  appuyée  sur  deux  collines  : 
le  Janicule  et  le  Vatican.  Cette  ancienne  reine  du  inonde  a 
aujourd'hui  un  aspect  grave,  triste  et  presque  funèbre; 
elle  ne  retentit  pas  du  mouvement  et  du  bruit  d'vine  gran ie 
capitale. 

Dans  la  partie  à  l'O.  du  Tibre,  on  admire  la  place  de 
Saint-Pierre,  la  plus  belle  de  Rome.  D,e  nombreux  monu- 
ments s'offrent  de  t  ites  parts  :  parmi  les  anciens,  on  dis- 
tingue surtout  le  Colisée,  itninense  amphithéâtre  ;  le  Pan- 
théon, les  Thermes  do  Dioclétien,  la  colonne  Antonino  et  la 
colonne  Trajane.  Parmi  les  monuments  modernes,  lô  pre- 
mier de  tous  est  l'église  do  »Saint-Pierre  j  ensuite  se  présen- 
tent l'église  de  Sainte  Marie-Majeure  et  celle  de  Saint-Jean 
de  Latran.  Le  pape  a  trois  palais  :  celui  du  Vatican,  qui 
tient  à  Téglise  de  Saint-Pierre,  et  qui  possède  la  cour  du 
Belvédère,  où  se  trouvent  les  superbes  statues  d'Apollon,  de 
Laocoon  et  d'Antinous  *,  le  palais  de  Latran  et  le  palais- 
Quirinal,  réstidence  d'été  des  souverains  pontifes. 

Les  villes  L  s  plus  remarquables  sont:  ûàtie,  vers  l'em- 
bouchure du  Tibre;  Givita- v  ecchia,,  principal  port  des  Etats 
de  l'Eglise,  sur  la  Méditerranée  ;*  Viterbe,  au  3.  du  lao  Bol- 
Maa;  Tivoli,  l'aQoieooe  Tibur,  sur  le  Tiverone;  Velletri; 
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GUmal-^—Le  climat  est  extrémemenldoux,  At  géodémis- 
ment  très  saiu,  excepté^  cbktts  le  voiainage  diù  uiarAÎ?  PoQ[- 
tios. 

9ol  et  FrDduetiO]lS.-^Le  sol  est  d^upe  trèSfgrswi«ip 
fertilité  ^  luiais-ràgriculture  y  est  amérée  ;  on  y  culjtive.l^s 
céréales^  le  riz,  le  inaïs  ;  la  vigae  et  Polîvier  y  croif^ent  en 
abondance;  Foranger,  le  citronnier,  le  grenskdier,  le  pif  ta- 
bhièr,  le  figuier,  etc.,  y  sont  communs.  Les  pâturages  sont 
Bonaoreux  et  nourrissent  des  chevaux,  des  moutons  etid^es 
bœuiis  d'une  taille  extraordinaire. 

OQimneriCe.T-L' industrie  est  peu  î^ctire  et  le  commerce 
languissant.  On  exporte  du  vin,  qes  fruits,  de  la  soie,  ^U 
▼eloura,  du  drap,,  des  gants,  des  çliapeaùx,  des  fleurs  àrtijfi- 
eielles,  du  ouir,  du  peurchemin;  etc. 

Pc^idation  et  Religion — La  population  des  Etats 
y  de  l'Eglise  est  de  728,000  âmes,  presque  tous  catholiques. 

:4Gk>UVerne|àaent.;-rrLe  j;Q,uvern  était  monar- 

chique et  électif.  Le  pape  était  le  seul  chef  de  l'Etat:  son, 
pouvoir  était  absolu  tant  au  spirituel  qu'au  temporel. 


SDPPLJÊMBIIT. 
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CKSographie  historique.— Le»  Stats  de  r%li#e 
•coupaient  le  territoire  anciennement  oonnu  aonslenom 
Ile  léOtium  et  de  Oampawie.  Ces  deux  petites  iiroyinq^* 
Ihrent  lé  noyau  de  l'immense  emjnre  Eomain,  ^ui  parvint 
%  eoamettre  la  plus  grande  partie  du  monde  oonnu. 

Lea  Etateder  BgliaeeeBeôt  formés  d'acoroisBemente  9<io- 
feesifli  et  iesont  étendiie  a?eo  le  pouvoir  tempp^el  des  papes. 
JIMvt^u  TlIIe  sièeley  les  Papes  panOasent  n'aroir  eu 
m'ttM  aut^witê  iBifitiiiflIe.  Oa  4aia  Itar  intoiité.leinBP- 
tepoi(ttbm*€hrw  ^lefendHIodépiiidfHil 

BoJM^Értwifiiiiilii'litoiiy^  Bipfl^ 


et  delà  iPpM^fwl  CK«^^'yign^t*>efi)iM^«lit^enri  v 
m  e^lfte6fihi«^lffta»ilâëéiii^T<>Mné  AagAieDtèi^^ 
maine  de  6à!tf(PPi«mF^ei(|«èlqiiéflrviUc»i^^^ 
▼ÎDces.    Les  papes  ont  été  exposés»  depuis  cette  époque 
•jusqu'à  nos  jours,  à  beauconpj'attaquee  et  de  perséoutions 
dont  ils  ont  toujours  trlQmphé.    . 

De  1791  à  179B  y-^n^é^  s'^mpétrà  ûé»^  pr6^iices  Bo- 
inaines  et  les  posséda  ;  luais,  en  l'année  1799,  le  gouverne- 
ment papal  fut  relevé.  En  1 808 j  Bonaparte  réunit  à  Fem- 
pire  fnançaîfr  les  ]|7rdv1ii^'  eitHiéés  su^ -la  Hédîtérfanée.  La 
paix  dé  Paris  de  1814  à  riÀidd  aux  papes 'toutes  leurs  pps- 
sessidns,  moinsATignc^u  et  le  ^Çonatat.  Les -Etats  de  r^ 
glisafuren^  aloris divisés  en  10  parties.' 

Ep)832î  ils  furent  divisés  en  21  igroviùçés  dontftixgûtt- 
vemées  pardes  lég^ij^)  et  ispar^^s  yrcé-Iéj^ts,  un  côrtifiiis- 
earislt  et  une  e'Ômâi^tie;    Eh  1  â^4^;  le  câliôie  dont  jouissait 


daigne  e'est  eniparéde  presque  toute  Ift  pénlbéùHrïtiilieàne 
à  l'exë^tî^n  déV<!Ë^à^édëïU)^n^  el'^  FatHaToiordl^ 
Saini^£4efri^B,qni^ëstWé(éitOt|miâ  atlpApei    En  186?yGa>: 
ribaMi  éh  vâMt  rEtat^Boina^  et  eh  fût^eç^ussé^par  les  eoU 
datsfiran^is  et'Ieâft)rates  souaves  pontincaùx,  gépé'reuX' 


IX à éCécl^pôdllé'cru  teëtétle  86^ Ëtà«é'<ltti  oât  été'^'éaai* 
au  royaume 'd'italie/ 


L(t^  petitô  répiiMtqiSè  de<  Saiiit*Marin,  peuplée  d^ 
8,000'  habftadta|f«trchel.aTéo«  entre*  lés  Marûbes  et  ti^  £ô- 
magpe,'  ctitrqIJirbb  etlG^e)Qa;^rest^im  dès  p^simoi^eD^^ 
Etfia  de  rBurépè.  Elliè  dbiti/ spn^  ojfîgupe  &  ^amt^Ma^ 
rin,  qui  vint  ee  fixer  dans' ce  Ifèu  au  cinquième  èÀcle. 
PloBieurs  personnes  s'étant  assemblées  arlcor  do  son 


r-p 


ûâomànaE, 


ermitoge,  Marin  lewr  traMMiiît  tes  jiHiieipes  cle  liberté  «I 
d'ëgulité  éYangéliques.  Pea  à  ])eit  oettefodéti^^agrtli 
dit  et  déviât  un  Etat  La  capitale  Samt-Mànn,  on 
SanrMarino,  Be  trouve  sur  une  montagee  eisctrpëei 


TURQUIE   D'EUROPE. 

Bornes.— Cette  contrée,  qui  n'est  qu'une  {Murtie  de 
l*eDi pire  Ottoman,  formoy  aveo  la  Grèce,  l^  grande  pé- 
ninsule Turco-Hellénique.  Cette  péninsule  a 'avance 
entre  les  mers  Adriatique  et  Ionienne,  à  1*0.,  et  la  mer 
Noiro,lamer  de  Marmara  et  rÀrcbipel,  à  TE.  La 
Turquie  est  bornée  au  nord  par  F  Autriche  et  la  Russiei 
au  S.,  par  la  Grèee. 

Etendue.— La  Turquie  d'Europe  s'étend  entre  le 
39e  parallèle  et  le  48e.  Sa'Buptaâcie  est  à  peu  près 
<^elle  de  la  Province  de  Québec. 

DivisloilS*—- Les  contrées  renfermées  dans  la  Tar- 

Înie  d'Europe  ne  sont  pas  toutes  soumises  au  Sultan» 
1 7  a  au  N.,  vers  le  Danube,  1^  deux  royaumes  indé» 
pendants;  la  Roumanie  et  la  Servie,  2<^  trois  prinoi- 
pûtes  dont  l'une,  le  Monténégro.  esV  indépendant  et 
les  deaz  antres  la  Bosnie  et  la  Bulgarie  ne  sont  que 
tributaires  de  cet  empire;  3^  wrsle  S.  0.  TEpireèt 
l'Albanie  doivent  être  bientôt  réunis  à  la  Grèce.  La 
Bosnie  et  l'Hera^vine  sont  occupées  militairement 
par  l'Autriche.  Il  ne  reste  plus  au  Sultan  que  la  partie 
située  fiu  S.  0.  de  cette  contrée. 

Les  provinces  qui  forment  la  Turquie  proprement 

dite  sont  divisées  en  Yalets  ou  gouvcrncmen|généra«z» 

Sans  le  N.  0.  de  F  Albanie,  se  trouve  le  petit  pavi 

■iitsgiiei»  du  Monténéîgro,  qui  est  indépendant  dt 
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la  Porte.  Oettigue  est  la  eapitale  de  eette  régiofi,  dont 
les  habitants  d'origine  serbe,  et  au  nombre  de  140,000 
sont  eélèbres  par  lear  énergie  et  lear  courage. 

Montagnes — A  KO.  s'avancent  les  Alpes  Orien« 
tulcs  0^1  Alpes  Dtnniîques,  qui  séparent  le  bassin  de 
TA^riatique  do  celui  do  la  mer  Noire.  Les  monts 
Bailcan  sépnrent  les  tributaires  de  la  mer  Noire  de 
«eux  do  rArohi;cl  et  de  la  mer  de  Marmara.  Les 
monts  Carpathcs  8<5parent  rAutricbe  des  Principautés 
danubiennes.  Uno  antre  chaîne,  connue  sous  le  nom 
général  de  chaîne* Helléiâque,  8*avanoe  du  N.  au  S.,  et 
séparo  le  bassin  de  lAdriatrique  et  de  la  mer  Ionienne 
de  celui  de  rArchîpel  :  TOlyupe,  considéré  par  les  an- 
ciens poëtes  comma  le  séjour  des  dieux;  les  monts 
Acrooérauuiens  et  le  Pelion  sont  des  ramifications  de  la 
chaîne  Hellénique.  /      '^. 

Fleuves  et  Rivières — Dans  le  bassin  de  la  mer 
Noire,  onr voit  couler  le  Danube;  ce  grand  fleuve  arrose 
de  tastes  plaines,  et  se  jette  dans  Ta  mer  Noire  par 
trois  embouchures  principales,  dont  la  plus  importante 
pour  la  navigation  ctcellode  Soulina;  ses  affluents  les 
plus  remarquables  sont:  sur  la  rive  droite,  la  Save, 
grossie  elle-même  de  la  Bosna  -et  de  la  Drin  ;  la  Mora- 
va  et  risker  ;  sur  la  rive  gauche,  l'Aluta,  le  Sereth  et 
le  Pruth.  Dans  l'Archipel,  se  rendent  le  Maritza,  le 
Yardar  et  la  Salumbria. 

Vers  la  mer  Ionienne  coule  TAspropotamo,  dont  le 
cours  inférieur  se  trouve  dans  la  Grèce. 

Capitale  La  capitale  de  l'empire  Ottoman  est  Cons- 

tantinople. 

Cette  ville  est  admirablement  située  à  l'entrée  méridio- 
nale du  BoBpbore  de  Thrace.  La  ville  proprement  dits  est 
£:ur  un ,  promontoire  triangulaire  composé  de  sept  collines 
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et  entouré  fi^^^i^da^^Mii^nfiiifi^  1^  9â|i|^àoM.el#u.j^ 

forme  un  dès  porte  leÀ  ^Iqs,  beftox  clu  mpodci. .  Viié-4i4 
côté  de  la  mer^'^bt  sept  ébltàed^iat^i  s'iïl^redli  en  akû]mi-  : 
tbéâl^^ -«t qii]|i«oiironiÉerti'  été^miuent  des  ddiiie»  et  de»> 
min&r«tétde'mo8||i:^eï»,  «atoemdléa:  d'iirbret  «t  deqiie^^ 
monamentaiaitcieps^ '.cette!  iinmetise  cilÀ  présenta  une 4és  . 
plus  l)eIIeft.p^r8pçcUv08  qu'on  pi^tfiMiiiHiginér}  mais  Fiiv- 
térieurf  ue  repot^id,^»».  à.  cette,  magniàcence  extériei^^ew 
GoDstantioopIa  renfesiiie  eD7ir(>pr700,0()0  habitants. 

yiUes.H-AiQdi:bopl0, 1OD,0OQ  Ibmesysuv  le  MarUsa^i 
position  çba»'man|ek;Soloniq|ua^  sur  U^lfé  du  m|m 
noi»*j  L*  Arisse,  eur  la  Salaœbrià,  gerèa,  près  du  golfe 
d'ûrphan^  ;  Jàâs^4iilà4d  3.0,000;  Âmçsy ;  oapîtala  do  ha 
Moldiwic»  ;  Boul^i^t^  capital^  dQ.  la  Valaehie,  ;  peu^  ■■.. 
pléo-  !d«f V  13(^000  ;  habi(ai^t8  ^  ^Belgrade,  capitale  do  la , 
Servie,  ^c. 

Au  S„  de  rArchipel  et=  au  S*^  B,  da  la  -Morép^las 
Turquie  ppssèdo  ilie  do  Candie,  qui  s'allong^  ^eJ'Èr  ^  ^ 
VO^f  c'est  un  i^ayf  fôHile  et  l^iai,  mais  géteé^^teweut 
pauvxô  àlïjiourd'liiïL  Au  centre  s'élève  1^  iQPuiî<^iUi 
La  cpi^talë  ^est^ ÇMdie,  viljé  ds,  15,000  habitft!it|,  sn^. 
la  cô!e«0ptiéutrioDaIç.  On  remarque  danala  partage  iN» 
0.  de  rHe  Ib  portf^sse?  tconiuierçapt  de  Canéa. 

GUnwl^i  é^l  cÉ  î^oÉaotic^lti-^Le  territoire  gét 
néralement  trôs-niontagqeuxj  de  la  Turquie  d'Europe  ij^ 
jrend  la  température  moins  chaude  que;  la  latitude  ne; 
6embléid'jBlK>rdii)'«amionoeit  Entre  les  montagnes  ;  e'our 
vrent  des  vallées  déUeieusesi  et;dea  plainesi  très^fèHiJeay 
oùrègi^undip,ux^HAiat,.cLoùvCi:9J^pt  en  abpndane^ 
les  orangers,  les  grenadiers,  les  figuiers,  les  oliviers,  la. 
■vigpe,  le  maïs,  le  ri?,  le  bjé,  Je  sorgho,  le  lin,  lo  raisin,  le 
cot6ïiÙ%.lé  i»ej9n,Jes  ï^^  le»  mûriers 

prop^of  ajU3Ç4Féw^i «^oji^*.  On, 4^e,  be^uoçup  de  rosiers 
peur  la  fabrication  de  reau  et  dé  rhuile  de  rose.'  Le 
Tallonée  et  la  noix  de  galle  sont  deux  productions  iu^por- 
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iiiyniyiWitifelwUl  Ifa^prioidtQM  «tt^fi»^  amefo.    t'ai- 

f|it  At  ^piÊtk  ^.  dii  BflftiiD  est  mokuilMia  (|ii!«n  S»  ; 
^  èl^at  V  bèt  fibid  tû  iii?er»  et  l*«ir  malsain  in  pln- 
îiieBrsèDtoiiactaooiiM  da  Daiitlbe,  aitt  borda  daquel 
a'^tencbiit  des  maréeagés. 

Population  et  ReUgioiL— »La  pomilation  de  la 

Tui^quied'Earopeestde  15,500^000  habitants.  Tont 
Tempire  Ottoman  renferme  environ  86  millions  d'&mes. 
Les  Turcs  spnt  mahométans  ;  la  règle  de  leur  foi  est  la 
Koran.  ^ 

^Gk>uvemement.  —  Le  igonvemement  est  monar* 
ebique,  mais  n'est  plus  despotique  comme  autrefois. 

L'empereur  a  le  titre  de  Sultan,  de  Grand-Seigneur  ou  de 
Grand-Turo  ;  il  est  en  même  temps  fiouvarain-pontife.    Le 

framl-vizir  est  le  lieutenant  du  eultan.  On  donne  le  nom  de 
ivan  au  conseil  d'Etat.  Les  divisions  administratives  nesont 
Sas  dirigées  par  des  pachas  :  ce  titre  n'est  plus  qu'honori- 
que.  La  dignité  des  pàclias  est  indiquée  par  des  queues 
de  cheval,  portées  sur  un  gonfalon. 

Les  trois  pHncipautés  slaves  et  roumaines  payent  un  tri- 
but à  la  Porte  :  les  princes  de  Servie  f^ont  héréditaires  et 
reçoivent  l'investiture  du  sultan  ;  la  Valachie  et  la  Molda- 
vie sont  réunies  sous  un  seul  prince  ou  hospodar,  qu'elles 
ont  élu  elles-mêmes  et  qu'a  reconnu  la  Porte. 


SUPPLÉMENT. 

Géographie  llifltOSdque.^La  région  occupée  au- 
jourd'hui par  la  T^irauie  d'Europe  correspond  aux  anciens 
paysdeMésîe,  d'Bi^rie,  deMac&oîne,  deTfarace,  d'Epire^ 
et  à  cette  partie  du  N.  de  l'ancienne  Grèce  qui  portait  et  qui 
a  conserve  le  nom  de  Thessalie. 

Alexandrefutle  premier  qui  véunit  tons  ces  divers  pays 
sons  une  seule  domination  :  Tillustre  Macédonien  comprit, 
en  qutre,  dans  son  empire,  l'O.  de  l'Asie  (jusqu'à  l'Indus) 
et  l'Egypte.    Ce  vaste  empire  Se  déimetabra  bientôt.    Lea 
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Romains  Anirent  par  s'emparer  de  la  plus  grande  portion,  et 
les  provinces  que  nous  venons  de  décrire  furent  renfermées 
dans  l'empire  a'Orient|  qui  devint  plus  tard  l'empire  Greo 
ou  le  Ba^a-Ëmpire.  L'empire  d'Orient  fut  violemment  ébranlé 
par  les  Goths,  les  Huns,  les  Avares,  les  Bulgares  ;  il  se 
trouva  un  moment  soumis,  dans  le  treizième  sièclei  aux 
Croisés,  qui  fondèrent  l'empire  Latin  d'Orieut.  Il  reprit 
Bon  indépendance  j  mais  vivement  attaqué  par  les  Turcs,  il 
fut  enfin  anéanti,  au  quinzième  siècle,  par  cette  nation  à 
demi-barbare,  sortie  du  centre  de  l'Asie.  Quelques  Beigneurs 
français,  vénitiens  et  génois  étaient  cependant  restés,  depuis 
les  Croisades,  maîtres  de  quelques  territoires,  surtout  dans 
la  Gréje,  que  les  Turcs  finirent  par  soumettre  pussi  tout 
entière.  L'Empire  Ottoman,  longtemps  redoutable,  a  dé- 
cliné fiensiblen:ent  depuis  le  commencement  du  dix-septième 
siècle:  les  Russes  lui  ont  enlevé  la  Crime..',  la  Bessarabie  et 
que!i]ue3  autres  parties  :  la  Grèce  a  recouvré  sa  liberté,  et, 
de  toutes  parts,  les  gouverneurs  des  provinces  se  sont  ren> 
dus  |)resque  indépendants. 


GRÈCE. 


Bornes. — La  Grèce  est  boro'^e  au  N.  par  la  Tur 
quio;  à  l'E.,   par  l'Atchipol  ;  au  8.  et  à  Î'O.,  par  la 

MJditt^rranue. 

Etendue. — La  superficie  de  la  Grèce  est  le  onzième 

de  notre  Pioviuce.     Les  îles  Ioniennes  font  partie  do  co 
petit  royaume. 

Divisions. — La  Grèce  se  compose  de  deux  parties  : 
la  Grèce  scptentrionnlo  ou  THellado,  et  la  Mor^io.;  elles 
sont  unies  l'une  >\  l'autre  par  Tisthmo  de  Corinthe,  rcs* 
Bcrré  entre  le  golfe  de  L(5pante,  à  I'O.,  et  celui  d'Eginc, 
à  TE.  Le  royaume  est  divisé  en  10  nomes  du  départe- 
ments.    Ces  nomes  se  divisent  on  dparchies. 

Montagnes. — La  chaîne  HolMnique  parcourt  toute 
la  Grèce  du  N.  an  S.,  en  séparant  les  eaux  qui  se  jettent 
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dans  rAirotti^râe  imIIoi  au!  «4  téiiiiètit..dans  I9  mer 

lonionno:  elle  passte  par  rUthme  d0'<MiitIi8,  et  se 

''  tèVtiii^^f  dëQr^a[()att!s'a^z~otm^  AfoUfl^dtâUtapaQ. 

'  mk  ^  M  uses  ;  le  -  Guionai/  c^eù^rod  7]80(Vi  pieds,  poiut 
Culminant  de  la' Ql^ôcrd^  l6  VairdoiiMia,  le  Pâmasse,  U 

V^Zagota  ou  lîdHoon,  l^Ëiattea.  '^ Eil  Moréo,  lemontifa 
lévo  et  les  raontagneB  da'  Magne  (l^ftBoien  Toygète.) 

Rivières  et  Icft08.*»  Dam  la  yersant  oriental  : 
VHellada  qui  se  jette  dans  la  golfe  de  Zeïtoun,  prôa  des 
•  Thomio^pyles;  le MMavronérOy  qni  ao  rend  dans  le  lac 
Topo.ias.  ^ur  le  versante oaaidantal  :  rAspropotamo,  le 
Fid<rris,  la'ttouphia,  la  €alamta  qui  a  pour  affluent  le 
Sryx. 

-Les  prïncipftux  laos' sont  oanz  de'  Topolias  et  de 
'^'llykaris. 

Capitale  et  Villes.'— La  capitale  est  Athènes 
ci  tuée  bur  les  bords'de'l^IHise  et  du  Cépbise,  deux 
'  petites  rivières  qui  se  jettent  dans  k^Olfe  d'Athées. 

.'Pavmi  le»«Teati2e«  dA4''a^t$aae  j(|)lende«r  da  cette  illustre 

eitë,  ou  distingue  r  Aojropolis,  lé  ParthéaoD.  Athènes,  apréa 

éti«^e^ée  lObgCaàips'  sens  iesv  Tar<î8,  dans^Vàtat  le  plus 

i  '"rri/ièêritble/ Va^e  bcîuiàoàptaopnebtéeaji  embeilia  dans  ces 

^"^ïiéMMir'anriéesv  oagfriaoaipta  âUOOa  habitants. 

'Lu  |)'atite  i^illé  dt(Firéè-lttl  vert  de  port.  Lëpante 
Tera  rentrée  du  golfe  de  oenom;  MtsBoiongh^  sur  le 
mdma  golfe,  fameuse  parle  siège  qu'elle  soutint  contre 
les  Turoa  en  18^7,fi4^dia<et)l^hèbes,  dans  l'intérieur  ; 
l!^ripolitaa,  vers  l'emplacement  de  l'ancienne  Mnntinée  ; 

-prS  de  riithihé'.dtf^Élidmâiiom;  !(lavariD,javee  un  vasta 

'  port,  dans  lequel  les  ftottéé.'0*anQaise,angIitïk>  et  ru<}:«o 

renuportèrent  una  naiid^  ▼idton'o  sur  U  flotte  turco- 

égyptienne,  en  ià3l.    S^rtà,  hâtie  près  dos  ruines  de 
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l'ancienne  Sparte  ;  Napoli  de  Romanie,  place  très-forte, 
sar  le  golfe  de  Napoli. 

Climat  et  Sol. — La  Grèce  offre  des  aspects  yariés, 
des  points  de  vue  admirables.  Le  climat  est  doux  et  gé- 
néralement galubre  ;  cependant  quelques  parties  des 
côtes  et  les  rives  du  lac  Topolias  sont  marécageuses  et 
malsaines.  L'agriculture  est  fort  négligée,  et  cette  con- 
trée, quoiaue  fertile,  produit  peu  de  grains;  elle  offre 
presque  partout  une  population  très-pauvre.  L'olivier 
abonde,  et  il  y  a  des  vins  et  des  raisins  excellents,  des 
cédrats,  des  limons,  des  oranges,  du  coton,  des  grenadiers, 
des  mûriers.  De  belles  forêts  ombragent  les  montagnes, 
et  les  campagnes  incultes  sont  ornées  de  buissons,  de  lau» 
riers,  de  myrtes,  de  réglisses;  les  vers  à  soie  et  les 
abeilles  donnent  d'excellents  produits. 

On  retire  beaucoup  do  sel  des  lagunes  des  côtes  ;  les 
éponges  qu'on  pêche  dans  l'arcbipel  sont  un  objet  impor* 
tant  de  commerce. 


,7 


Population  et  Religion. — On  compte  dans  ee 
royaume  1,500,000  habitants.  La  religion  grecque, 
appelée  par  ceux  qui  la  professent  religion  orthodoxe, 
est  le  culte  de  l'Etat  et  de  presque  toute  la  nation. 

Gouvernement. —  La  Grèce,  depuis  qu'elle  a 
secoué  le  joug  des  Turcs,  a  été  quelque  temps  une  répu- 
blique, aujourd'hui  le  gouvernement  est  monarchique  jst 
constitutionnel.  Le  roi  actuel  est  un  prince  de  la  maison 
de  Danemark, 

SUPPLÉMENT. 

Géographie  hiftorique.— La  Qréoe  ^ut  d^aboni 
pour  habitants  des  liordes  Sauvages,  dont  une  des  plus  coa- 
■idérabhes  était  celle  des  Pf/osgef.  Plus  tard  les  Hellèoea 
la  peuplèrent  preequ'entiérement  et  lui  firent  |yrendre  1» 
•oro d^e((f   ^mie)i  qoaotà  otlui de  Grèoe U estdft 
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peut-être  à  Grœcus,  chef  des  Pélasges  qui  passèrent  eu 
Italie. 

La  Grèce  ancienne  était  un  peu  plus  considérable  que  la 


la  Messénie,  VElide  et  VArcadie. 

La  plupart  des  anciennes  divisions  de  la  Grèce  formèrent 
longtemps  autant  de  royaumes  ou  de  républiques,  et  plu- 
sieurs renfermaient  même  un  assez  grand  nombre  d'Etats. 
Les  Romains  les  réduisirent  toutes^  dRins  le  deuxième  sièoie 
avant  J.  C,  en  une  province  de  leur  empire,  qu'ils  nommè- 
rent province  d'Akhaïe.  Au  quatrième  siècle  après  J.  C., 
la  Grèce  fut  comprise  dans  l'empire  d'Orient,  appelé  plus 
tard  empire  Grec  ou  Bas-Empire.  Après  les  Croisades,  elle 
eut  pour  maîtres  des  seigneurs  français,  vénitiens  et  génois. 
Les  Turcs  l'envahirent  ensuite  j  dans  la  Morée,  cependant, 
quelques  places  fortes  restèrent  soumises  aux  Vénitiens,  qui 
reprirent  toute  la  presau'tle  vers  la  fin  du  dix-septième 
siècle,  mais  qui  furent  obligés  de  la  céder  à  Tempire  Otto* 
man,  en  1715.  Une  insurrection  générale,  qui  éclata  en 
1821,  rendit  enfin  la  Grèce  indépendante;  les  Français  ont 
beaucoup  contribué  à  cet  aflfrancbissement. 

PRINCIPAUTÉ  DE  MONACO 

La  Principauté  de  Monaco  est  un  petit  Etat  souyerain 
à  Test  de  Nice  sur  la  M<$diterannèe  :  population  7500 
fimesL  Le  principal  revenu  de  cet  Etat  est  un  impét 
que  le  Prince  prélève  sur  les  joueurs  que  la  beauté  du 
climat  attire  d«  tous  les  pays,  et  qui  en  recouvrant  U 
santé  perdent  asseï  souvent  leur  bourse. 


CHANGEMENTS. 
Page  197.  ALLiMÀaNi.~Plu8  de  45  millions  d'habitants. 

Vage  198.~L*empire  d'Autricheest  borné  au  snd  par  la  Boa* 
manie  et  la  Servie,  à  l'ouest  par  la  Suisse  et  la  Bavière. 

Pve  183.  RouiCÀKii  it  Ssrvu. —Ces  deux  Etats  sont  auiour- 
dltuideux  rojaumes  indépendants. 
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ASIE. 


Bornes.— t* Asie  est  borhiSe    au  N.  par  la  mer 

Glaciale  et  le  détroit  de  Bhéring  ;   à  Î'B.,  par  Tocdan 

Pacifique  ;    au  S.  D.j  par  la  mer  de  la  Chine  et  le  d<^- 

troit  de  Malacca^au  S.»  par  la  mer  des  Indes;  à TO., 

par  le  détroit  de  Babel-Mandeb,  la  mer  Rouge,  Tisthme 

de  Suez,  la  Méditerranée,  l'Archipel,  le  détroit  des 

èi^rdanelles,  k  tuer  de  Marmara,  le  détroit  de  Constan- 

'  tinople,  k  mer  Noire,  les  monts  Oaudases,  la  mer  Cas- 

'  ::pienne,  le  fleuve  Oural,  les  monts  Oùràls  et  la  rivière 

'Kara. 

^    '  Ét6iiâue:---ij*Asiè  66ou|)^  Ift  i)artiô  oooidentale  de 

^  '  l*Ànciên  cbnt&ejij^  et  ^i*éicbd''  dd  Itt  au  '  TSe  degré  de 

latitude  N.;   elle  est  eo&pirîsè  éiàtre  1^  172é  dô^é  de 

longitude  0.  et  le  23^  degré  de  longitude  E.    £Ho  tient 

à  l'Ëui^^  t)^' ^deûJtSàl^^  des  monts 

'     <^rahi  ex  par  f  i4|1|D^e>- du  Gauoase;  elle  tientàTAfri. 

^  •  'ique'  par  l'isthme  d*  Si?eï. 

'    B*iâie,Mà'))It!Hr>oofa8idér8ble  etU^pluatiche  des  cinq 
Pi^èè  dd  lOK^dè,  ftcMOû  Keuéè  de  toiigtieur  et  1,900 
^'^ë^'de  Iti^iëur  i  elle  «  en%uipei€«ie enirtfon  un  iizième 
de  plus  que-r AttRilque. 

M eni. — L'Asie  est  |}aignée  par  4  grandes  mers  : 
l'océan  Olaoial  Arctiq^ue,  au  nord  ;  le  Pacifique,  à  l'est  ; 
la  mer  des  Indeà7%ir's^df  è(i  1^  Méditerranée,  à  l'ouest. 

'  DHHtfiehi  dM^iil6ni.-««Ler  4  ^ers  en  forment 
13  petites.  L*QP^an  9|aoial  forme  la  mer  de  Kuia. 
Le  Paeifiaue  en  forme  six  :  la  mer  de*  B^ing,  la 
mer  d'Okhotski  la  mer  du  Japon,  la  mer  Jaune,  la 
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s  ot  la  rivière 


mer  Bleae  on  mer  Orioitale  et  la  mer  île  la  Ohine.  La 
mer  des  Indes  en  forme  deux  ;  la  mer  d'Oman,  appelle 
aussi  mer  Arabiqne,  et  la  mer  Bouge.  La  Méditerranée 
en  forme  trois:  l'Arohipel,  la  mer  de  Marmara  et  la 
mer  Noire.  La  mer  Caspienne  et  la  mer  d'Aral  sont  de 
grands  lacs  6al(5s. 

Détroits. — On  remarque  9  détroits  principaux  en 
Asie:  les  détroits  de  Constantinople  et  des  DardanelleSy 
entre  l'Euro;  0  et  l'Asie;  le  détroit  de  Bnbel-Mandeb, 
qiai  fait  communiquer  la  mer  Rouge  aveo  le  golfe 
d'Aden  ;  le  détroit  d'Orraus,  entre  l'Arabie  et  la  Perse  ; 
.  le  détroit  de  Malacca,  entre  la  presqu'île  do  Malacca  et 
l'île  de  Sumatra  ;  lo  canal  do  Formose,  qui  fait  com- 
muniquer la  Hier  Bleue  aveo  la  mer  do  la  Chine  ;  le 
détroit  do  Corée,  entre  les  Iles  du  Japon  et  la  Corée  ; 
la  Manche  de  Tartarie,  qui  fait  communiquer  la  mer 
du  Jaf  on  aveo  la  mer  d'Okhostk  ;  le  détroit  de  Bhering, 
entre  l'Asie  et  l' Amérique. 

Golfes. — Les  côtes,  très-découpées,  forment  huit 
golfes  J)riDcipaux:  les  golfes  d'Obi,  d'Anadyr,  do  Pet- 
ohelie,  de  Tonquin,  de  Siam,  de  Bengale,  do  Cambaie 
et  le  golfe  Persique.  , 

Iles. — Les  principales  îles  de  l'Asie  sont  celles  qui 
sont  eituées  dans  lo  Pacifique,  et  qui  forment  l'empire 


#  I  I 

îles  Aléoutiennes,  les  îles  Liaikoff  ou  Nouvelle  8ibérie. 

Presqu'îles— -On  compte  8  presqu'îles  :  l'Anatolie, 
l'Arabie,  1  flindoustan  ou  presqu'île  en  deçà,  du  Gange, 
le  Guzzerat,  l'Iudo-Chino  ou  presqu'île  au  delà  du  Gan- 
ge, la  presqu'île  de  Malacca,  la  Corée  et  la  Keoichatka. 

Aspect  général. — LHispoct  physique  de  l'Asie  a 
quelque  chose  de  grand  et  de  majestueux:  la  nature 
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o66oiKâPHiE. 
^ifilè^  élit'  És^def)  db  ooii|ra8t00 

Ueéri^V^tie  i^nd^m'ei!ibiti{^ô.<li  litratestnonta^sif 
^lii  iesïfâiiMiéàifoMliftéâgélt  ifâtépatiiilent  dans  touees  les 
directions:  d'immenf$os  plaines  très-fertiles  s'étendent 
Ûàm  toutes  les  parties  niiéridionales;  d'autres  vastes 
f^Imnes  arides  et  désertes  se  trouvent  au  S.  Q.,  et  dans 
«juelques  parties  centrales,  où  elles  portent  ïo  nom  de 
Steppes.  Au  N.,  on  voit  des  régions  marécageuses  et 
tristes,  couvertes,  durant  une  grande  partie  de  l'année, 
d'épaisses  couches  de  glace  et  de  neige.  .       ;, 


Montagnes. — -Les  montagnes  qui  enveloppent  et 
soutiennent  le  grand  plateau  central,  poitentdifféretits 
noms:  au  N.,  ce  sont  les  monts  Altaï  et  Tangnoù;  à 
l'O.,  les  monts  Célestes  et  les  Bolorj  au  S.  0.,  lès  monts 
Thsoun(;ling et  Kara-koroum ;  au  S.,* les  monts  Koùen- 
lun  ou  Kantissé  ;  au  N.  E.  les  monts  Kliin-gan,  Ûon/- 
gôàr  et  lB[enteI. 

;  On  voit  se  détacher  de  ces  montagnes  quatre  aùtreli 
chaînes  importantes  :  au  ^,  Ë.,  s'étend  la  chaîne  dei9 
.monts  lablonoïy  qui  se  dirige  vers  le  cap  Oriental.  Au 
N.  0.)  l'Ala-tau,  séparé  des  monts  Ourals  par  des 
steppes  nues. 

Au  S.,  Ôm  la  chaîne  de  THindon-khouch  ou  du 
Caucase  indien^  de  l'Elbrous,  du  Taurus  oriental  et 
do  l'Anti-tilban  s'avance  jusqdà  l'isthme  de  Suez. 
Cette  chaîne  se  s^p^ire,  entre  le  Caucase  indien  et  le 
Taurus,  en  deu:^  bras  qui  enveloppent' le  plateau  de  la 
'Perse. 

%\k  6.  E.,  la  chaîne  des  montagnes  de  l'Indo-Chine 
*  M  prolonge  jus^u^au  càp  Boui^ou. 

Ces  quatre  grandes  <ftbs$&es  séparent  TAsie  en  quatre 
'Versants:  le  versant  du  Nord,  incliné  vers  1  océan 
Glacial  arctique  ;  le  versant  de  l'E.,  vers  le  Grand 
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au  B.,  <^^.Ç!C>i9|#^C^e9 1% 
Virlo^o  ;  le  Tî^urus  occidental,  dans  1  A^ie  Mineui'e;  le 
Libjib',  f  bnnu  par  Béaas^ëota  ^îttol^ëqac^i  et  pàir1^kôlà<> 
venfrs historîq'uéà'qui  is'jf 'tattacaïeQt,' 6*iilÔtrent ;  piri^»  de- 
là Méditerranée.  '■ 

I^e^yç!^  et,JUv|è]c;eft.— Sur.le^Tçrsant  du  N., 
cou^iM^.  trpia ,  g%|»  fleuves 'rl'ÊjbiT  V%ÉuiM  et    la'" 

Si^r^o,  vei:w.9):,^e  m,,  on^voît  r^raour  1^  Hoan^bo  ^. 

16  lYie'Dan* 

Sur  l^.yçrsan^di^.^§.j,  oi%  diftmçue ,1'%»,  1<^  Pj^^™a? 
poutre,  le  Gaîi^,  aux  ihnombriibled'einbbucntirèâ;  '  fin- 

è^f  h  T^fs^niid^  i*0.«  le  Eizn-ermnk  tombe  dans  la 
mer  Noire;  rOuraf,  dans  la  fnèr  Caâpîeohe^  le  Djihbnft 
ctl^tfiiihQi;fl^d^?):iinerd^^al.        "    ', 

Laos., — La  mer  Gnspicqne  et  la  mer  d'Aral  peuvent 
être  considérées  com nie'  cfe  grands  laps.  L'Asie  reur 
ferme  encore  beaucoup  d'autres  lacs  considéi ables.  I4Q9 
plus  remarquables  fiont  :  Buïkal^  danS:  la  Sibérie  ;  Pial 


dans  In  !perse; 


katie,  Maktougal,  ]joknor,  Kokôr^r,  eur  le  gâteau 
central  ;  Faite,  dans  le  Thibet  ;  OiiTua] 
Van  et  Aspbaltite,  dans  la  Turcfuie. 

Climat  et  PirQ4]iAOtjLQn8.rTAu  nord,  de  Y  Me 
8*étendent,  pur  les  bords  dp  U  ,m£r  OUoble,  de  Titôte^^ 
plaines  désolées  car  le   froid,  et  pJr^s<]L^^.  iobabi^s,'^ 
taudis  qu'au  midi  ae  trouyeuties,  plus  foVttilf^  e^/léi^, 
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plos  riches  contrées  de  ranivera,  qai  prodatsent  les 
▼4g^taux  les  plus  précieux  et  des  fruits  excellents. 
Oeite  T^tation  magnifique  couvre  un  sol  qui  ren* 
ferme  en  beaucoup  d'endroits,  des  mines  de  métaux 

Sréoieux,  de  pierres  fines  et  de  diamants.    On  pêche 
es  perles  sur  plusieurs  côtes  de  ces.belles  contrées. 

'  Animaux. — Les  animaux  sauvases  et  féroces,  tels 
que  l'éléphant,  le  rhinocéfos,  le  tigre, le  lion,  etc.,  habi- 
tent l'Asie. 

Divisions.— L'Asie  se  divise  en  douze  contrées 

Ï principales  :  la  Sibérie  ou  Russie  d'Asie,  au  nord  ; 
'empire  Chinois  et  le  Japon,  à  l'est;  ITndo-Chine, 
rHiodoustan,  le  Béloatohistan,  la  '  Perse  et  l'Arabie, 
alisnd;  la  Turquie  d'Asie,  la  Transcaucasie,  le  Tur- 
kestan  ou  Tartarie  Indépendante  et  l'Afghanistan,  à 
Touest  et  aa  centre. 

Plus  de  la  moitié  des  Etats  de  l'Asie  appartiennent 
à  des  nations  européennes. 

La  Sibérie,  la  plus  grande  partie  du  Tarkestan,  la 
Transcaucasie  et  une  partie  de  la  Mandchourie  ap- 
partiennent à  la  Bussie. 

La  Turquie  d'Asie  et  le  nord  de  l'Arabie  font  partie 
de  l'empire  Ottoman. 

La^plus  grande  partie  de  l'Hindoustan,  les  côtes  oc- 
cidentales  et  le  sud  de  l'Indo-Obine,  la  ville  d'Aden,  au 
sud  de  l'Arabie  et  plusieurs  îles  sont  sous  la  domination 
de  l'Angletere.  |. 

Quelques  territoires  dans  la  partie  orientale  de  THin- 
doustan  et  la  base  Ooohinohine  sont  possédée  par  la 
Frunee. 

Les  Portugais  ont  aussi  quelques  territoires  sur  les 
eôtes  occidentales  do  l' Hindouslan.  ^  ^ 

La  Chine,  le  Japon,  l'Afghanistan,  la  Perse,  le  sud 
de  l'Arabie  et  du  Tuvkestan  et  quelques  petits  Ëtuts 
de  l'Hindoostan   et  de   rindo>Chine   sont    iadépea- 
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fiante.^  Le  Bélovtohittan  reconnaît  U  sutnineté  dt 
l'Angleterre. 

Population -^La  population  de  TAne  8*élèTe  à 
environ  824,000,000  d*babitont8. 

Races. — Cette  ponulation  appartient  à  la  race  blaor 
ehe  ou  aaucaaique  et  à  la  raoe  Jaune  on  inongolique*  Lea 
blancs  habitent  l'ouest  et  le  nord  de  1*  Asie^  et  lea  janne% 
Test  et  le  sud.  Les  Mongols,  les  Mandchous,  lea  Chinoifl^ 
les  Coréens,  les  Tibétains,  les  Japonais,  leaSamotèdeaapK 
partiennent  à  cette  dernière  race.  Il  y  a,  au  sud-est,  dana 
rlndo-Chine,  des  populations  Aialaisea  et  des  nègres  dana 
les  archipels  du  golfe  de  Bengale.  Tons  les  autres  fieuplei 
sont  de  la  race  blanche,  à  l'exception  des  Tartares^  ibnnéê 
d'un  mélange  de  Turcs  et  de  Mongols. 


de  la  Perse,  do  la  Tartarie  indépendante^  de  l'A^ha- 
nistan,  du  Béloutohistan.  Les  religions  payennee  eonft 
répandues  dans  lea  régions  orientales  et  méridionales  x 
dans  l'Hindoustan,  l'Indo-Ohine,  la  Chine,  le  Japon  ei 
la  Sibérie.  Les  chrétiens  ne  sont  nombreux  qnt 
dans  la  Turquie,  la  Transoauoasie,  la  Sibérie  et  rHin* 
doustan. 

Gouvernements.  ^Les  gouvernements  de  l'Asie 
sont  presque  tous  monarchiques  et  absolus.  La  plupart 
des  souverains  sont  despotes. 

Civilisation.~yAsie  a  vu  sortir  de  soù  sein  les  nft> 
tiens  qui  ont  peuplé  ou  conquis  tout  l'Ancien  continent,  et 
Iirobablement  Je  globe  entier»  C'est  en  Asie  que  le  Chriih 
tianisme  a  pris  naissance.  Bile  fut  le  berceau  des  sciences 
et  des  arts  qui  se  sont  répandue  dans  l'Occident,  et  y  ont 
enfknté  une  ei  brillante  civilisation.  Mais  •lle-inéme  est 
restée  etatlonnaire,  ou  plutét  elle  a  rétrogradé  :  car  lee 
pa^e  asiati<|ues  occidentaux,  d'où  l'Europe  a  tiré  ses  lu- 
joud'hui  comptée  parmi  Ice  moins  policés. 


miéres^  eonlanjoud'hui  comptée  parmi 
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Les  contrées  OjHlentoles  consérVént  un l^nî'ilonsiBiiit j  une' 


\7^^-^%,      VK*! 


»«4»' 


tiin  rtrt^' 


BcLctriane^  \A8ogdianef  au  N.  de  ce  plateaa. 

ÂJM't  étaient  i'/nde  «fi  àeçd  du  Oange^  Vinde  avidi^^ 
du  vmfH^  Ï&J^pH?^  iréàry^^menl^ôfiftue^  çt  lé  pdy|> 
des ^fkèéf  moins  oéânu  ébcore., .  ; . v *i(^^ ^m.^  i.  .^s  j  ^ 

Au  N.y  8'étendait  la  vaste  région  de  la  iSf^Àte,  avec  des' 
limites  incertaines. 

IjizISitèla^  eVCÔtèi.-i-Ues.  géogtaphesr  ancienan'oi^ 
décnt  allé'  lï^'ài'né  de  là^mbkré  de  l'isie  :  le^.  e%  VM*  \m 
étaient  inëbn^us.  Une  irgnéiiràffilu.Né  Qt  aq  ^>.%f  9^$]^:^ 


leurs!  cônna!64a1)(^&d&»4^o«e'1(ii]:ea^^^^ 

Taaals  (Don),  le  Palus  MaBotiS;  le  Pont  Euxin,  laPropontide 


«ilameî 


smten  ov  wam$  b'aoi.  taft 

e,  dtt  edté  cio  l'Europe  t  pius,  par  la  mer  Ilité- 


étaient  autrefoîl:  yëhfbrmifrë  '^fth4  l^«tt»  «Oiitrée.  '■'■      ^   *> 
Les  prinoipales  langueade  l'Asie  sont  Varabef  Varm^nieii, 

kmghisifkiQ,),  UpersaH  '(aiiqûét  ëe  rattaché' le  poucAtoti^ 
}&hgvLé  de3  Afghaiàè)j  le  «anscrit  (langue  savante  qui  n'est 
plua  pariée  atijourd'hui),  Vhinihwiani,  lepcUi,  le  chinoi$f 
y\JapQnq,i9,  \eth0étain,  lebirTnan,  le  siamoiSf  le  eamlHh 
^eUf  Vciiinamitef  le  man^choUf  le  mongol  et  le  mcUats.  ' 


SIBÉRIE  OU  RUSSIE  D'ASIE. 


Boxiies.^— La  Sibérie  est  bornée  au  N.  par  Tooéan 
Ûlaoïal  arctique  ;  au  N.  E.,  par  le  détroit.de  JBhéring;, 
à  rE.,  par  la  mer  de  Bhdrins,  Tooéan  Pacifique,  ta  mer 
d'OcHotsk  ot  la  Manche-dé  l^artarie  ;  au  S«,  par  Tem* 
pire  Chinois  et  le  Turkestan  ;  à  TO.,  par  1^  rivière 
Ourale  et  les  monts  Ourals,  qui  la  séparent  de  l'jEiurope. 

Etendue.-— La  Sibérie  occupe  toute  la  partie  sep- 
tentrionale de  l'Asie.  Sa  superficie  est  vingt  cinq  fo^s 
celle  de  la  Province  de  Québec. 


DivisioniS. — La  Sibérie  comprend  quatre  gouverne- 
ments^ outre  ceux  de  Perme  et  d'Orenbourg,  à  TO.  d«t 
monts  Ourals  et  six  territoires. 

Montagnes. — Les  montagnes  les  plus  remarquables 
de  la  Sibérie  se  trouvent  presaue  toutes  vers' fiï8  limites  : 
la  chaîné  des  monts  Ourals  aélève  éç^tre  la  Sibérie  et 
l'Europe  \  les  mtots  Atatau,  les  ihontJB  Altaï  les  monts 
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OélMtes,  etc.)  B*ëtendent  vers  la  limite  méridtontle.  Oft 
Toit  s'avancer  dans  l'iatérieur  les  monts  lablonàl  el 
IBtanavoï  Jusqu'au  détroit  de  Bhëring.  La  péninsule  du 
Kamchatka  est  traversée  dans  toute  sa  longueur  par 
une  chaîne  de  montagnes  très-volcaniques. 

Rivières  et  Iiaos.^ — Les  cours  d'eau  apoartien- 
Bent  à  trois  des  grands  versants  de  l'Asie  :  TObi,  l'Iéni- 
eél  et  la  Lena  coulent  vers  la  mer  Glaciale  ;  l' Anadyr 
se  rend  dans  le  Golfe  du  même  nom  ;  le  fleuve  Amour 
se  jette  dans  la  Manche  de  Tartarie,  le  Sihoun  se  perd 
dans  la  mer  d'Aral  ;  l'Oural  se  jette  dans  la  mer  Cas- 
pienne. 

Le  long  lac  Bâïkal  a  presque  l'apparence  d'une  mer, 
sa  ciroonfércDce  dépasse  400  lieues.  L'eau  en  est 
douce. 

Capitale  et  Villes. — La  capitale  est  Tobolsk,  si- 
tuée/ sur  l'Irtych,  affluent  d^  l'Obi,  au  milieu  d'une 
fraude  plaine  souvent  inondée.  Sa  population  s'élève  à 
0,000  habitants.  Les  villes  principales  sont  :  Berezov, 
sur  l'Obi;  Oiusk,  sur  un  affluent  de  l'Irtych;  Tomsk, 
sur  un  affluent  de  l'Obi  ;  Irkoutsk,  près  du  lao  Baïkal  ; 
Kiachta,  au  S.  E.  d'irkoustk. 

Climat. — Le  climat  est  très-froid  ;  l'hiver  dure  de  9 
à  10  mois. 

Sol  et  Productions — Le  sol  est  inculte  au  N.  et 
peu  fertile  au  S.  Les  grains  manquent  en  général  ;  ce- 
pendant, il  y  a,  dans  les  parties  méridionales,  plusieurs 
cantons  assez  fertiles  où  le  blé  réussit  tiôis-bien.  Plu- 
sieurs des  régions  que  la  Russie  a  acquises  do  laJJhine 
sont  fort"  belles.  C'est  surtout  par  ses  mines  et  ses  four- 
rures que  la  Sibérie  est  importante  pour  la  Russie.  Il 
y  a  de  l'or,  de  l'argent,  du  fer,  du  cuivre,  de  la  houillo, 
du  graphite,  différentes  pierres  précieuses. 
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;vCloîaiaejroe*rtïFçi*rrure8,.,or,  .;iitgeiii,f  |^,  Jinilea, 

poisson,  bois,  etc.  7    ?     ■  -. 

,  M  Po|mlation.Trr  Qotte  .Imnieps^  otmlxée  jie  t^nferme 

<]^6  4  oii  5:u)\llioqf|>d'iial)itatits.      '     '         '  •       ' 

Religion  et  Gouvernement. — La  religion  greiy 
qjieest  oell9  des  Jbjîbitaqts,  çiyiH'sés.  j-P^rj^ilâB  Indi- 
gènes, les  uns.,pjPofcs8Qnt  le  bouddhisme  ci;  le  obuma- 
plsme,  quolques/unn  sont  musalmans.  Il  y  a  aussi  det 
catholiques  ;  ce  ippnt  pour  la  plupart, des  Cjûléspoloaais» 
Le  gouvernement  est  absolu. 


.SUPPLÉMENT. 


iiiuvuiiuo  c*uA  •••'wiv^wo  xx.vx/o  «V  f»i««  àn0iin!is  RolfÀaihs. *  Elle 
'  le  fut  de  iMtnë  tiux  Ëu'ssed  jUsqu'air  16è8ièD}&  -La  première 
'  earpèdition  qu'ils  yi  firentieut  Jieù . eiicV(09, >  ci  il^  la  èoumir 

rent  vers;lâ:,fin  dix  .«ièjle  fiuiy^a^t  f  il,  y>  aynit  alorî»,  dans  le 

:  ilî^O/de  1  Apie,, la^prUdw^^  ^tniM*. Wjale, 

Llsk^r  PU  S^pirf  sur  •  vlrtyoh,  a  aonhé  son ,  nom,  $.  toute  la 
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^BorûiOB* — La  Traasoanoasie  s'étend  Sar  le  versant 
'âiérldlciny  du  Calibasé;^  entre  h  !b'ê!r.  Caspienne  et  la 
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mer  Noire.    Elle  touche  Ters  le  S.  à  la  Turquie  d'Asie 
et  à  la  Pêne. 

Etendue.— Oe  pays  a  230  lieues  de  longueur,  de 
i'Fl.àrO.:  60  lieues  de  lairgeur.  Latitade  moyenoe, 
42^. 

Divisions.'— Elle  tjomprend  quatre  gouTemements  ! 
Tiflis,  Koutaïs,  Chémakha  et  Erivan. 

LaMÎDgrelieet  TAbasie  sont  deux  petites  riions 
dépendantes  du  gouTemement  de  Koutaïs,  situées  entre 
le  Caucase  et  la  mer  Noire. 

Montagnes. — Le  Caucase  règne  tout  le  long  de  ta 
frontière  septentrionale  de  cette  région,  depuis  le  voisi- 
nage du  détroit  dlénikalé  J  .squ'à  la  presqu'île  d' Apché- 
ron,  oui  s'avance  dans  la  mer  Caspienne.  Il  surpasse 
les  Alpes  en  hauteur,  et  offre  l'aspect  le  plus  majestueux. 
Peu  de  passages  permettent  de  franchir  cette  masse 
énorme  de  montagnes  ;  le  plus  fameux  est  celui  do  Da- 
ri^l,  placé  Vers  le  milieu  de  la  chaîne,  et  nommé  ancien- 
nement pjles  Caucasiennes.  Une  branche  qui  se  dé-* 
tacho  du  Caucase,  à  peu  près  vers  ce  défilé,  sépare  les 
eau^  tributaires  de  la  mer  Caspienne  de  celles  qui  se 
Madent  dans  la  mer  Noire. 

Rivières.— Le  fleuve  principal  est  le  Kour  Tanoieu 
Cyros),  qui  reçoit  l'Aras  ^Araxes)  et  va  se  Jeter  dans  la 
mer  Cfaspienne.  Le  Bioni  (ancien  Phase)  se  jette  dans 
la  mer  Noire.  r 

Villes  Principales.— Tiflis,  sur  le  Kour,  villo 
commergnnte  et  peuplée  do  80,000  Habitants;  Eliiabeth- 
pol  y  Kootals,  sur  le  Bioni,  et  Erivan,  dans  l'Arménie 
russe  ;  Nakhtchivan  ^Naxuana),  l'une  des  plu8.anciennes 
villes  du  monde  ;  Bakou,  place  forte  et  port  de  mer  sur 
la  presqu'île  d'Apohéron. 

Olimati  Sol  et  Froduotlons.  —  hê  olimal  est 
généndement  doaX|  et  le  sol  ftrtile  dans  une  grftnde  par» 
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tie  du  pays.  Bans  les  délicieuses  vallées  de  la  Tmiti 
oaucasîo  croissent  en  ubondance  la  vigne,  rabriootieri 
rolivier,  16  pêcher,  ramandier,  le  figuier,  le  jasmin  el 
mille  autres  plantes  ut^es  et  agréables. 

Population  et  Religion. — La  Transoaaoasîereii* 

ferma  environ  2,000,000  d'habitants. 

Un  grand  mélange  de  nations  forme  la  popalation  de  M 
pays.  Le  peup'e  principal  e  it  celui  des  ueor^ieDs,  rema^ 
quables  par  le  i  Ijelles  proportions  de  leurs  traits,  par  Télé» 
cance  de  leur  taille,  et  oonsitiérfis,  avco  quelques  autres 
habitants  du  Caucade,  comme  Je  type  de  la  race  blanohtw 

Il  y  a  aussi  teaucoup  d'Arméniens,  occupés  prioclpa1a> 
ment  du  commerce;  de  Lesghi,  eouvent  livrés  au  bnga»> 
dage;  do  Taitarea,  de  Turcs,  d'Abases,  de  Persans. 

JjCs  religions  les  plus  répandues  dans  ces  obntréei 
sont  la  religion  grecque,  la  religion  arménienne  et  U 
musulmane. 

Oouvemem6nt.^Le  Tsar  de  tontes  les  Raaim 
a  sur  ces  contrées  une  autorité  absolue. 


SUPPLÉMENT. 

Géographie  historique. — La  Tranacanoasia  0Q^ 
respond  è  trois  contrées  célèbres:  la  Oolchidêf  à  rO.f 
r/Mne,  au  milieu,  et  V Albanie,  à  VE, 

Le  royaume  de  Géorgie,  qui  ae  forma  de  la  plita  graiida 
partie  de  ces  trois  pays,  fut  longtemps  assea  puissant.  D 
soutint  de  fVé(]|uentes  guerres  contre  la  Perse,  et  ftii  tnfla 
réduit  en  provuice  de  cet  empire.  Vers  la  fin  du  dix«h«^ 
tième  siècle,  le  prince  HéracUus  en  fit  un  nonTeaaroTauiDt 
indépenJant)  mais  la  Russie  ne  tarda  pasàdépooiteév 
leurs  Etats  les  fils  de  ce  souverain. 


TURQUIE  D'ASIE. 


Bornes.— E;le  est  bornée  an  N.  par  le  détroit  àm 
OardanolléM,  la  mer  de  Marmara,  le  détroit  de  Oons* 


«f- 


Qi^ftA^Ba. 


lé  m 'ift  'Hier  ma  i  Vi  it^^%TtwB' 


iU,  par  risthalé%  Silék,  A  Mda$tét^k^«  U  ta' mer 
^.j'JbrolBpèl. 

iSf»ndue.r^lLia  tTiUxi^lé  à*À3Î^  a  niie  tf^koie 

oèlle  do  la  F^Mthioe  iè  Québec. 


ÏKi^isioilS. — WIb  oomtMDd  sU^ndés  diiriàions 
biiitteHqïiieà._  À  TO.,  l'Asie-Mineure:  au  N.  E-,  ^'4^^- 

lie 


jOif  gpuy^rji^eviéiit^       BeBubdiviuent  en  livaa  ouBaadyaks, 
espècea  de  aépaitéiments. 

._  ,^0]it«|aiei.-^La  grande  çl^atne  de  ^hauteurs  qui 
sépare,  en  Jid[e^le  yersant  de  r^oéan  Indien  do  celui 
des  mera  int^nienres,  paroonrt  la  turqme  asiatique  du 
N.  £.  au  0.  C.  I^fli  O^UlSre  Hon^  Ararat,  haut  d'environ 
16,000  pîedâ,  8pK$aMent  à  éètte  «hatne.  Elle  porte 
V  mmmifm^^  l^a  n^nnJcb.TanJrnti.'d'Aiili'Taurua  et 
f^'AnjtiylilMtt»  iiC  Liban  itofte un  nHaaaif  isolera  1*0. 
de  l'Ànti-Libail. 

^^%làmJ^'mim'é^^  Atoentale 

li&b  èSllè  #obrf^bôti 
,^«»ww,  Il  ilk(faV<^ââet  àwe  an 


ruptione  T61caniqae8,%6^eët  nWéékym  M'tr&^^ 
dt terre eieroent  le plttéiou^nt  leum ra?ages. 

Rivières. — Parmi  les  eonn  d'eaux  de  la  Turquie 
d'^je.  leii  «ne,  ta  i^titiiqmbr^,  appartiennent  ef  bussin 
4^  le  mer  OispiéÀiie:  le  l^ùr  ell^Ârai^  son  affluent, 
en  Mttéi  pltis  remàèq!iablea;»beanooupae  rivières  oou- 
ImI  fers  U  M4dilifi«ié0  alMdifiiÎMf  t  le  KittUmak, 
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le  SakarU  (SaDgarins),  le.||(|lf4^1^  £Qramqiie)  ;— iiiai% 
les  plus  grands  aonfe  tributavrea  du  Golfe  Persique: 
TEiup^i^^  \^  ^C^ro,  q^itïQ  r^imia^n^^  itoos  leainuit 
de  iSmUfii  ^^  fqin^ifli^  un  large  û^my  ^omméi  Gbot-ell 
Arab,    <  '  .-••  •■    ^-  '•• 

LflLÇoi^4l  d«  l'Sni^FAML  ^^  d'enyîrçiQ  330,  lienes,  et  celui 
duTigre,  2SO.    L^uq  et  Vautre  (3ont  fort  rapides,  etbura- 
borda  ont  été  le  théâtre  dea  tireiiiiera  éféneme^ta  transmia, 
par  l'-'hialante.'        ■  " ^^'"  u^àl.M r-*-   If*  ,o^--  ,  •■  Hi'im  •■  » 

•^%r^^»^f  *!'»  ^  trptiit^tle  Iao  Van  ;  au  S.  O.i 
^*»ÇT.^<{#J>«i%^/48R1^?1!*^         1>  qu^quefois  apr 

D^s  mdrità&aç^^         ^P^^  un  peu  triste  etdfapl^^ 

'  ueyi^eiÂtirbn^emi  quoique  10  paysam  y  fioitniouis 

oPété  Ékè  rà'dMirit  quelquefois.    L^Baù  estclairtu 


aasea^-ifiérui 
kigdlSre^à' 


-^o —  ^ ^« .  a'dépéirit  qùèflquefow. 

maiiti>é»ëàléèy  trè»;fliméi'éet|)lu8t>e^ante  que  Veau  mfûrin'ê 
ordinaire.  On  y  voit  A0uvent  Éuraager  oes  massés  d'ae- 
pbaUf «  Ejljlaoccupe  It^  plaine  ou  Bp  trouTaientl^f  villes  dt 
SodMe,  ae  (â^n^yiirh^  dJÀdaiha  «tde  Seboinri.  La  mer 
Morte IrççciSt  pl^ion  éîtrémité  Beptëntdo^ale  le  Jpurdain  i 
4ani  ]a-t>ai(tie'iii|)erieuré  de  epn  cours,  fee  ti^ùire  )e  laô'da 
Oéoéiareth,  ounier  de  Oaliléé}  ce  lad  est  entouré  de  çblli* 
Dèa  de  l'aspect  le  plus  pittoresque. 

VllleSr-^Parmi  lea  villes  prinoipaloa  on  remarque  : 
Smyrne;  Htnopé,  Scatari,  Ë^rousse,  Angora,  dans  l'Asie 
Mineure  ;  Kan,  Diarbekir,  Mossouf  f  Ninivo).  dans 
l'Ari^énle  et  le  Kurdiatan  ;  Béba  ou  Orra,  dans  ririak*' 
Aral^ie;  pn^ouve  Bagdad,  sur  le  Tigre,  autrefbisle 
siège  brillant)  de  l'empire  dça  Khalifes  ;  Bassora,  sur  le 
Ohot«l-Arab  ;  Alezapdr^ttq,  sur  le  golfe  du  môme  nom  ; 
Tripoli^  Beyrouth^  Saïda  (Sidon),  Balnt-Jean  d'Acre, 
Jaffàt,  Alep,  Antakteh,  (Àntioohe).  Damase^  Jërusa- 
îem  est  la  ville  la  pfuê  importante  de  la  Svrie,  La  si- 
tuation dé  J^rasalem  dst  triste  :  eptourée  de  tousoôtéi 
de  montagnes  iiûes  et  rocailleuses,  elle  n'offre  dans  son 
int^ieur  qu'un  aspect  misérable.  Mais  il  n'est  pasdt 
filles  plus  iatdrtssantes  par  ses  souvenirs.    Jérnsalea 
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compte  enTiron  30,000  habitants  ;  la  pkpart  Arabèt  el 
Jaifs.  On  remarqne,  au  8*  de  cette  ville,  Bothl^m,  OÙ 
la  erèehe  qui  vit  naitre  le  Saayenr  est  reooiiTerte  d'une 
^lise  magnifique,  fondée  par  Ste.  Hél&ne,  mère  de 
Constantin. 

OUmat,  Sol  et  Produotioiui.  —  Le  olimat  est 
fort  doux,  le  sol  très-féoond,  et  les  sites  sont  déli^enx 
dans  la  plupart  des  yallées  de  TAsie-Mineàre  ;  mais  on 
trouve,  au  S.  B.,  dans  le  voisin^e  de  1* Arabie,  dee 
«laines  sablonneuses  et  brûlantes.  De  magnifiques  forête 
de  chdnes,  de  oôdres  et  d'autres  grands  arbres  ombragent 
les  montagnes.  Dans  les  parties  basses,  oroissent  les 
céréales,  Tolivier,  le  grenadier,  la  vigne,  en  an  mot 
toutes  les  plantes  et  les  fruits  des  pays  tropiques. 

Population — La  population  est  de  15,000,000 
d'habitants.  Les  Turcs  ne  forment  qu'une  faible  portion 
de  la  population  de  la  Turquie  d'Asie.  On  trouve  dans 
ce  pàjrs  un  grand  nombre  de  Grecs,  d'Arabes,  d'Armé- 
niens, do  Kurdes,  de  Juifs. 

Il  y  a  des  Turcomans,  peuple  nomade  redouté.  Les 
Maronites,  peuple  du  Liban,  sont  de  mœurs  douces,  el 
généralement  livrés  à  la  culture. 

Religion.-— L'islamisme  est  la  religion  dominante 
dans  cette  contrée.  Les  Maronites  professent  aussi  le 
Christianisme  ;  ils  reconnaissent  l'autorité  du  Pape  sans 
ndopter  toutes  les  formes  du  catholicisme. 

Gouvernement. — Oe  pays  est  soumis  au  Sultan 
de  Constantinople.  La  Turquie  d'Asie  serait  un  des 
plus  beaux  et  des  plus  riches  pays  de  l'univers,  si  elle 
était  sous  une  condition  politique  plus  heureuse.     \ 


SUPPLÉMENT. 

CMographie  hittorlque.--L'A8ie  Mineure  rtD(^^ 
mait  dans  l'antiquité  douit  divisions  principales  s  vois  an 
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N.,  It  long  du  Pont  Bub  i  k  Pont,  ta  PaphUimic^  It 
Bithynie  :  trois  à  1*0.»  le  long  de  la  mer  Egée  :  la  Mjeiéy  la 
Ijdie  ot  la  Carie  y  trois  au  S.»  sur  la  oOte  de  la  mtr  Int^ 
riaore  :  la  Lycia»  la  Pami^yliè  et  la  Cilioie  ;  trds  dans 
rintérieur  :  la  Pbrvgie,  la  Galatie  et  la  Cappadoœ. 

Le  reste  de  la  Tmqiiie  d'Asie  eomprenait  t  l' Arménie, 
VAssjrie,  la  Mésopotamie,  la  Babylonie,  la  Syrie^  la  Phe* 
nicie  et  la  Palestine. 

Changements  politiques  sueoessifii.  -^  Ces 

divers  pays  anciens  de  la  Turquie  d'Asie,  après  avoir  près* 
qu6  tous  formé  autant  de  monarchies  particulières,  passè- 
rent sous  la  domination  des  rois  de  Perse,  puis  sous  celle 
d'Alexandre  ;  se  divisèrent  de  nouveau  sous  les  successeurs 
de  ce  dernier,  et  se  confondirent  encore  une  fois  en  subis- 
sant le  joug  des  Romains,  auxquels  les  Parthes  et  les  Perses 
disputèrent  cependant  les  régions  orientales.  Ensuite  ils 
dépendirent  des  Arabes,  dont  les  souverains,  nommés  Kha- 
lifes, résidèrent  d'abord  à  Eoufk  (sur  l'Euphrate),  puisa 
Bagdad.    Enfin  ils  tombèrent  sous  la  domination  des  Turcs, 

Îui,  sortis  de  l'Asie  centrale,  s'étaient  partagée  en  plusieurs 
Tanches  :  ceux  qu'on  appelle  Turcs  ottomans  (ou  plutôt 
othomans)  jetèrent  définitivement  dans  l'Asie  Mineure,  an 
treizième  siècle,  les  fondements  de  leur  empire,  dont  le  pre> 
mier  siège  fut  Conich  (Iconium):  bientôt  cet  empire  s'é- 
tendit depuis  l'Euphrate  jusqu'à  Constantinopie,  et  depuis 
la  mer  Noire  jusqu'à  la  Syrie,  contrée  qui  appartenait  alors 
à  «l'Egypte,  et  dont  ils  s'emparèrent  en  1516.  Ils  agrandi- 
rent encore  peu  à  peu  leur  territoire  asiatique  aux  dépens 
des  Persans. 

ARABIE. 

Bornes.— Cette  grande  preisqulle  est  bornée  an  N. 

Êar  la  Turanie  d^Asie  ;  à  TÉ.,  par  le  golfe  Pcrsique  et 
i  détroit  d  OrmuB  ;  au  S.,  par  roodan  Indien  ;  au  S.  0. 
et  à  rO.,  par  le  détroit  de  Babelmaadeb  et  la  mer 
Rouge  ;  elle  tient  à  TAfrique,  eu  N.  O.»  pv  riitlune  de 
Suei. 
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r^bie  Pëtrée,  au  N.  0.,  TArabie  Déiërtà^ 
rbbitf  Hettreaâé^  tttt  S.  0.  ^        wi 

Mais  cette  diTition  a  topjdàrs  étô  încônnue^ifi^habi* 
tàikts,  qxà  divisent Jeiir  ^ayâ  un  6  eonttéés  :  THec^ai^  à 
rO  ;  l'Yémén,  au  S.  0. ;  VHadràmabïtt.  àâ  S.;  i'Oaan, 
ku  S.  £).  ;  le  Lahsa,  à  TÉ.  ;  et  le  Nedjëa,  au  milieu.         [ 

Montagnes,  Rivières  et  Laos.  —  Les  inouta- 
gnes  de  l'Arabie  sont  nues  et  rocdlleùses,  et  le»  ohaînes 
qu'elles  forment  ne  peuvent  pas  être,  en  géhëral,  ooàèi* 
dérées  comme  des  lignes  dé  partage  des  eaux,  Car  pr^- 
que  aucune  rivière  ne  descend  de  leurs  flancs  arides.  La 
plus  célèbre  de  toutes  les  montagnes  de  l'Arabie  eât^émobt 
Sin^ï,  dans  le  N*  0.  Non  loin  de  là  est  le  mont  Hbret). 
On  remarque  ensuite':  le  mont  Ohftmmar^  le  mont  Ara- 
fat, etc. 

Peu 'de  contrées  sont  aussi  dépourvues  d'eau  :  ori  n'y 
trouve  aucun  lac  ;  et  il  n'y  a  presque  pas  de  rivières  ; 
eellès  qu'on  y  rencontre  soi^  j^u  cbnsidétàbles,  et  la  ^li>- 
part  sont  à  séc  une  partie  de  l'année;  Les  plus  rôtnàiv> 
quables  sont  :  l'Aftan  qui  tombe  dans  le  golfe  Persiqùe  ; 
|e  Shab,  qui  se  jette  dans  la  mer  des  Indes. 

VillM. — La  Mecque,  près  de  la  mer  Bouge,  est 
eoDflidérée  par  les  musulmans  comme  la  plus  sainte  de 
tontes  les  villes,  fille  est  dans  un  dàntbn  see,  rocailleux 
et  triste  |  Hédine,  au  N.  0.  de  la  Mecque,  elle  contient 
le  tombefta  de  Mabpmet;  Moka,  port  famèun  àur  la 
mer  Bopjge,  prfnoipâl  enti^pôt  du  comi^eroe  du  café 
diftB  ITéitaeii  ;  Aèen,ftoT  Hw^  da  mime  nQ]ii,tj> 
|«rtient  aux  Anglais.  La  Tillela  pins  importante  de  l'B» 
fit  Mawate,  éégjt  d'nn  grand  oommerw  ;  elle  a  un  bean 
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Il  P  j^i^piiSti  è1^  àé  hi  Ipêt  Eëiîgè.  Ib  bat  ^ito- 
menîl!  >^*^e       i)iîiii&i^àh;  stiîr  là        âô  l'Yéiiieii. 

Glimat. — uo  climat  esl  très-chaud.  On  y  distîp- 
gae  deux  saisons  ;  ceKé  de  la  Sécheresse  et  celle  des 
pluies.  Immédiatemont  aprôs  cotte  dernière,  les  plai- 
pes  d^sertei^  se  couvrent  d'une  riante  verdure  et 
d'un  tapis  (1o  fleurs  ;  mais  la  scène  change  bientôt,  et 
quelques  jours  suffisent  pour  amener  une  chaleur  brû- 
lante, dessécber  les  herbes  et  rendre  au  désert  toute  son 
affreuse  nudité. 

Sol  ot  Productions. — La  plus  grande  partie  de 
l' Arabie  n'offre  que  d'immenses  plaines  sablonncascs  et 
déisertes,  où  règne  continuellement  lo  souffle  ardent  du 
sinioun  ou  vent  du  désert.  Dans  les  parages  maritimes, 
la  fertilité  est  très-grande  ;  on  y  cultive  beaucoup  de 
pkntos  aromatiques  et  d'épices  :  le  café  Moka,  l'aloès,  le 
bàùmo,  le  coton,  Id  cocotier,  lo  jyrenadier,  le  maïs. 

On  trouve  en  Arabie  la  plus  belle  race  de  chevaux 
qui  existe,  des  chameaux,  des  buffleâ,  des  moutons  à 
grosse  queue,  etc.  ;  mais  les  déserts  sont  remplis  d'ani- 
maux féroces  et  d'insectes  malfaisants. 

Gonitneroe.-^Ericens,  baume,  café,  chevaux,  épiccs, 
coton,  etc. 

Population. — La  population  de  l'Arabie  est  d'en- 
viron 12  raillions. 

Les  Arabes  appartiennent  à  la  famille  sémitique;  au 
^mps  de  leur  ^puissance,  ils  ont  cultivé  avec  le  plus  grand 
fluçcéa  la  poésie,  la  philosophie  et  les  Sciences  mathéma- 
tiquesét  naturelles;  on  leur  doit  les  chiâTres  arabes.  Ils 
iorit,  depuis  longtemps,  retonibéâ  dans  leur  ignorance  pre- 
toiére. 

Religion. — Lôô  Arabes  professent  le  màhométin* 
me,  qui  a  pris  naissance  dans  oe  pays. 
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OoUTornement.-^L* Arabie  se  divise  en  plosiean 
Etats,  gouvernés  par  des  cheib  qu'on  appelle  tmant, 
chéri/s f  émirs  etcheika.  Presque  tous  les  Arabes  tbèncnl 
une  vie  nomade  ;  ils  sont  réunis  en  tribus  et  obéissent 
au  gouvernement  patriarcal  de  leurs  cheiks  ou  vieillards» 

SUPPLÉMENT. 

Gtëographle  historique.  —L' Arabie  a  conservé  le 
nom  qu'elle  avait  dans  l'antiquité.  Ses  habitants  n'étaient 
pas  réunin  en  un  seul  corps  de  nation,  mais  divisés  en  plu* 
sieurs  peuplade.%  parmi  lesquelles  on  distinguait  les  Maaiâ- 
niles,  les  Ismaélites,  les  AmaUcites,  les  Iduméens  dank 
l' Arabie  Pétrée;  ]es  Nabathéens,  les  SabéenSf  qui  adoraient 
les  astres  et  chez  lesquels  régna,  dit-on,  la  reine  de  Saba  j  les 
Ho  mérites,  les  Adramites,  les  Omanites,  dans  l'Arabie 
Heureuse;  Xqî^  Sirrachnes,  dans  l'Arabie  Déserte. 

C'est  à  partir  du  septième  siècle  que,  sous  l'étendard  de 
Mahomet  et  des  khalifes  ses  successeur^,  les  Arabes  sont 
devenus  puissants  et  célèbres  :  on  les  vit  étendre  leur  domi* 
nation  sur  tout  l'occideut  de  l'Asie,  le  N.  de  l'Afrique  et  le 
midi  de  l'Europe.  Ce  vaste  empire  des  Arabes  se  partagea 
en  plusieurs  Etats  :  le  khalifat  de  Bagdad,  le  khaiifat  de 
Cordoue,  le  royaume  d'Egypte,  etc.  L'Arabie  fut  ensuite, 
en  grande  partie,  subjuguée  par  les  Turcs  ]  mais  la  puissan- 
ce  de  ceux-ci  y  est  aujourd'hui  très-restreinte. 

L'Hedjaz  est  sous  la  domination  de  la  Turquie*,  l'Oman 
est  constitué  en  Etat  régulier.  TQut  le  reste  de  l'Arabie 
reconn^ût  l'autorité  patriarcale  de  ses  oheiks,  etc. 


TURKESTAN. 

Bornes. — Le  Turkestan,  qu'on  appelle  endôre  TaiP^ 
tarie  indépendante,  est  borné  au  N.  par  la  partie  de  la 
Sibérie  où  habitent  les  Kirghiz;  à  TE.,  par  l'empire 
Chinois  ;  au  S.,  par  TAfgbanistan  et  la  Perse  ;  à  TO^ 
par  la  mer  Caspienne.    Latitude  moyenne,  40®. 
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DhrifiiotUk— On  y  ToU  rEt«t  ott  klitflài  de  Boa- 
khara,  gouyerné  pur  ut  khan  ;  le  Shiva.  le  Badalnhan, 
riobe  en  mines  de  rubis;  le  Khokand,  le  Hissar,  le 
Konhn,  le  Ba1kh„eto. 

A  odté  de  la  mer  Caspienne  habitent  des  tribus  no- 
mades de  Turoomans,  paèteurs  grossiers  qui  s'adonnent 
au  brigandage. 

Montagnes— Les  monts  Bolor  à  TB.,  et  THin- 
doukhoutch  qui  s*élève  sur  la  frontière  méridionale  du 
Turkestan. 

Riiflères  et  Lacs.— Le  Turkestan  est  tout  entier 
siir  le  versant  occidental  da  FAsie,  mais  ses  eaux  appar- 
tiennent à  deux  principales  subdivisions  naturelles  :  le 
bassin  de  la  mer  d'Aral  et  celui  de  U  mer  Caspienne. 
Parmi  les  tributaires  de  la  mer  d'Aral,  on  remarque  le 
Djiboun  (Ozus)  et  le  Sihoun  (laxares).  La  mer 
Caspienne  ne  reçoit,  dane  cette  contrée,  aucun  cours 
d*eau  considérable. 

La  mer  d'Aral,'  qal  baigne  le  N.  de  ce  pays 
n'est  qu'un  grand  lao,  qui  probablement  communiquait 
autre&is  avec  la  mer  Caspienne.  Elle  renferme  beau- 
coup d'îles,  surtout  dans  la  partie  méridionale. 

Villes  Prinoipales.  —  Boukbara,  sur  le  Sogd, 
affluent  du  Djihoun,  ville  très-commcrgante,  célèbre  par 
ses  nombreux  collèges  et  peuplée  do  150,000  habitants; 
Samarkand,  à  l'E  do  Boukhara  :  cette  ville,  sous  Ta» 
merlan,  fut  la  capitale  do  l'un  des  plus  vastes  empires 
du  monde,  aujourd'hui  elle  est  remplie  do  ruines  ; 
Balkh,  au  S.  ;  Khokhan,  sur  le  Sihoun  ;  Khiva,  située 
sur  un  canal  dérivé  du  Djihoun.  C'ebtla  résidence  d'un 
khan  qui  reconnaît  le  protectorat  de  la  Bussie. 

Climat,  Sol  et  Productions.  —  Le  climat  est 
tempéré.  Le  pays  se  compose  en  grande  partie  de 
steppes  ;   on  y  trouve  qu^  ^quos  cantons  fertiles.    Les 
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habitants  ne  manquent  pas  d'industrie,  mais  ils  sont 

Turkésibaii âlooép^  d^^ron  9^^000  #fti|kes.  m^-^ 
lange  de  Mongols  et  de  Turcs;  ils  8ont«Mip4s  |;fai^ 
ralement  paN93l)^  iaa<|pnsitartaT89^  (Âp^ndant  ]Ûittinh' 
sont  puratteoti  tuipa*    Ik  sçnt  mtu^npiaia^SaiitiËbes.^ 

Gouvernement — On  y  compte  une  foule  d'fitata 
dits  kEftiiats,  ddàtl  le  gouvèimabent  dsi  une  liîuàè  ^'iW 
gimepatnaroalé 
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Oéogtâ|»liien  hjsloxslfiie.---  jJm  partie  de  çettf» 

contj;^!)» m ^*t  reœplaoe une  certaine  èteBdoe  âeraécienné  - 

/wt^fff^Jes  Afi$jl0fi^l  l^JBifjHii»  tire  son  V-'ii^dea 

ancijM.^af;g«.^^^^^^ 

ment  /le  nom  de  Tranéoanane  et  celui  de  iSro||^i|i^de^*fqt^ 
.  après  la  conque^  d'Alexandifii  une  proyihqe  dé  r^mpira. 

g^eo  àé  BaàtriàHe.  GépàysiE^  leé  territdi^és  voisina  à^' 
'  TiDrénty  au  moyen  âge.  lé  Mavareanabai',' siège  principal  de 

l'empiredeTamerlan.  '  î.   ..f?^  ^  ^^ 

C  W  du  Turkeçtain  que  sont  sortis  les  /funs,  les^  Ataim, 
les  TYircs  et  autres  peuples  belliqueux  qui  i^DJt  all^s  sa. 
fixer"  <i^ns  quelquiBS-unes  des  plus  W)«^partieé  def  Asie 
occidental^  et  de  r  Europe  méridionale^ 


.  protectorat  d'Alex- 
andre n,  ouSd'entreprendre  contre  lui  une  lutté  &  outrance* 
C'est  à  ce  dernier  parti  qu'il  s'éât  résolu,  tfne  g^ndé  bkr 
taille  a  étélivréeeutre  les  Russes  et  lès  Boi^bàrféns;'  ce» 
derniers  ont  été  battiifs,  l'émir  a  përi  danb  la  lntte,c^t  les 
Busses  ont  pris  possession  d4  ^nkbara.  ▲  la  sùit^de 
cette  victoire,  une  des  plus  célébreç  oité^  de  l'Asie  çentra^iç^ 
Samarcandei  la  ville  saintej^  eKûeUéâeea  été  bcçàpéè^l^ 
an  cprpfi  ooi|sid|ifaUff  de  Busbjm*    Sa  ld73,  une  aèniéfi 
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B0m6s.---Lfi  perso  est  bornée  au  N.  Ô.  et  àii  î^,  r 
par  la  TranscaiMàsie,  la  nier  Caspienne  et  le  ^ùrkes- 
tan  :  ^  TB-jj^^ipar  le  Cafeobl  et  le  Èdloutehistan  •  au  S., 

{>ar  le  dëtroitd^Prmus  et  le  golfe  Persîqùo  ;  à  l'O.,  par 
a  ïûrquië  d*Àsie. 

Etendiie.— ^Lii  Pei^e,.  n(^mjé  Iril^u  par  les  Orîen- 
taax,  a  une  superfioie  do  527)000  milles  oands  ou  2^  fois 
celle  de  la  I^royinee  de  ,Québèo.  La  latitude  moyeDue 
•Ojtrbuve  auSâ"^  N. 

Divisions. — La  Perse  est  divisée  en  9  provinces: 

.  InélÈltaÉilèâ.^-^       Pétse  se  divise  en  tro^  régions 

viàtuîjellés:  la  plus  éràtide  tKïcupo  le  milieu  «tr£.  du 

royalùMe/èt  Toite 'ia  i$â¥Ue  dccidéntiile  d'tin  vaste 
t|dateàu 'connu  $6us^^iitop\d^^^  plateai)  dcja.^^e;  ce 
^plateau 'est  lionié  au  N.fpar  les  mpnl^gnes  âni  Mpraçan 

et  les  monts  Elbrouz;  à  l'O.,  par  ^es  monts  ËlVend. 
^Iieipoîni,  IC:  plu9  4levë  do  ces  montagnes  est  le  pic  de 
'  Ciééiateiidy^itui  idans  les  'inonto  ÈtEroûA  et  Ibiiut  de 

plus  de  19)000  pieds. 
V    J^A  iccpnde,  réigion  naturelle  est  le  versant  de  la  mer 

OanpIeipjPiau'N.^      , 
.  Le  trà[i»èipcy  au  B,/ bçm^^^  Versant  Inbliné 

▼iB»  le  gottb  rèmquè,  le  d^i^it  d*Oriiùitts  et  la  mer 

d'Oman. 

RlTlères  et  lAOS.^^Les  rivières  du  plateau  se 
perdent  ou  dans  les  sables  en  dans  des  lacs  sans  écoule" 
msiit  finble.    Dans  la  partie  N.  0.  #dtt  plateau  est  le 
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grand  lao  Ottfmyali,  qui  a  enyiroii  25  Hottes  de  long  ; 
ses  eaux  sont,  avec  celles  delamer  Morte  ot  dii  lao  Yan, 
les  plus  salées  ^no  Ton  connaisse  dansTonost  d^  l'Asie^ 
et  elles  ne  nourrissent  aucun  poisson. 

Vers  la  mer  Caspienne  se  dirige  TAras,  rivière  fort 
rapide. 

Capitale  et  VlUes.— La  capitale  est  Téhéran, 
placde  vers  les  monts  Elbrous.  Elle  contient  130,000 
habitants  en  hiver,  et  seulement  40,000  en  été.  On  v 
remarque  le  palais  du  roi,  édifice  très-vaste  et  de  la  plus 
grande  richesse.  Lés  principales  villes  sont.%  Démavend, 
près  du  pic  du  même  nom  ;  Ispahan,  autrefois  la  capi- 
tale; Kachan,  fort  belle  villa;  Hamadan,  près  des 
ruines  de  l'anciçnne  Eobatane;  Tauris,  au  N.  B.  du 
lacOarmyah;  Kirmanchahj  Ohiraz,  dans  une  vallée 
délicieuse  ;  Kerman  ;  etc. 

Climat  et  Sol.-— La  partie  la  plus  belle  de  la 
Perse  est  le  midi  ;  mais  on  y  éprouve  souvent,  une  tem- 
pérature brûlante  et  un  vont  dangereux  nommé  samiel  ; 
à  rO.  et  au  N.  0.,  le  climat  est  dou:ç  et  salnbre.  Au 
N.,  le  long  de  la  mer  Caspienne,  s'étend  une  région 
fertile.    A  TE.,  se  trouvé  lo  Grand  Désert  Salé. 

Population  et  Religion.— La  population  est  de 
4,500,000  habitants.  Les  Persans  sont  mahométans  de 
la  secte  d'Ali. 

Ce  peuple  est  poli  et  a  plusieurs  autres  belles  qualités  ex- 
térieures; on  leur  donne  quelquefois  le  nom  de  Français 
d'Asie. 

«Gouvernement.— Le  gouvernement  de  la  Perse 
est  une  monarchie  absolue  ;  cependant  plusieurs  tribus 
vivent  dans  une  indépendance  à  peu  près  complète.    Lt 

souverain  porte  le  titre  de  Sohah.  \i 
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Qéographié  historique — Les  anciennes  contrées 
occupées  maintenant  par  le  royaume  que  nous  venons  de 
décrire,  étaient  la  Mlaie^  au  N.  0.  ]  VByrcanie,  auN.;  la 
Susiane,  à  l'O.  ;  la  Perse  om  Persia,  au  S.  ;  la  Carmanie, 
au  S.  E.,  et  la  Parthict  au  N.  E. 

Le  royaume  de  Perse  restadans  l'obscurité  ju!.qu'à  Cyrus, 
qui  créa  un  puissant  empire  dans  le  «ixiènie  siècle  avant  J. 
U.  Cet  empire  fut  détruit  deux  siècles  r'us  tar^  par 
Alexandre,  et  partagé  bientôt  entre  les  succesneurs  ^e  ce 
monarque.  Les  contrées  qui  forment  aujourd'hui  '  >  Perse 
ne  tardèrent  pas  à  subir  le  joug  de  la  nation  belliqueuse  des 
Parthes.  La  puissance  de  ces  derniers  dur<^  jtBqu'.au  troi- 
sième siècle  après  Jésus-Christ,  époque  où  Aidchour  ou 
Artaxerxès  releva  l'ancien  royaume  des  Perses.  Ce  paya 
fut  conquis  par  les  Arabes  au  septième  siècle,  passa,  au 
treizième,  sous  la  domination  des  Mongols,  et  redevint  enÔ» 
une  monarchie  particulière  au  commencement  du  sei- 
sième. 

Maîtres  de  Boukhara  et  de  Khiva,  les  Russes  tiennent  au- 
jourd'hui entre  leurs  mains  toutes  lea  routes  commerciales  de 
l'Asiecentralej  laPerse  est  plus  que  jamais  à  leur  discrétion  j 
Hérat  ne  saurait  leur  échapper  ;  ils  peuvent  entraîner  le 
Kaboul  dans  leur  sphère  d'action,  et  ils  étendent  jusqu'à 
l'Inde,  sinon  leurs  frontières  mén^^  >,  ù^  moins  leur  influen- 
ce. Les  progrès  de  la  Russie  inquiètent  plus  que  jamais 
non-seulement  les  Anglais,  mais  l'Europe  entière. 

ProduotiOBS.- — Cette  contrée  possède  de  précieuses 
richesses  naturelles  ;  ellesbi.  la  patrie  primitive  de  la  figue, 
de  la  grenade,  de  la  mûre,  de  l'amande,  de  la  pêche,  de 
l'abricot,  de  la  pruTte  ;  la  vigne  y  donne  de?  raisins  et  de 
vin  excellents  ;  le  blé,  le  riz,  la  canne  à  sticre  enrichissent 
plusieurs  cantons.  Les  jardins,  délices  des  Persans,  sont 
ornés  de  milles  fleurs  charmantes. 

Les  substances  minérales  les  plus  remarquables  sont  :  le 
eel,  qui  se  présente  partout  ;  le  naphte,  dont  on  se  eert 
comme  d? huile  à  brÛÎer  j  le  cuivre,  les  rubis,  les  turquoise?, 
le  lapiS'lazuli  qui  doùne  la  belle  couleur  bleue  d'outre-mer. 
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Animaux. — ^Le oMvail:de  Perse  est  fort  estimé;  le 
chameau,  ei  utile  pour  lés  voyages,  est  encore  nrécieiuc 
pour  la  ânea«e  de  6on  poil,  employé  a  foire  des  étôflSw  ;  lee 
cbè^)«â  desnarties  orientidéé'  sont  pfisque  ftoisi  téaom- 
méea  jque  ceUeo  du  Thiliet  par  la  beauté  de  leur  da?et  Lei 
lions  et  les  tigres  jliftstent  lès  déserts. 


BÉLOUTGHISTAN. 


Bornes. — Oette  région,  encore  assez  mal  connue, 
est  bornée  au  N.  par  T Afghanistan  ;  à  TE.,  par  THin- 
douâtan  ;  au  S.,  par  la  mer  d'Oman  ;  à  TO.,  par  la 
Perse. 

Etendue. — Sa  superficie  égale  les  f  de  celle  de 
notre  Province.    Latitude  moyenne,  28^. 

Divisions.— On  divise  le  Béloutchistan  en  7  pro- 
vinces. 

Montagnes.-~Le  Béloutchistan  appartient  vers  le 
N.  au  plateau  de  la  Perse.  On  y  remarque  les  monte 
du  Mékran  et  les  monts  Yaolieti. 

Rividres.~Le  Béloutehistan  n'a  pas  de  cours  d*ean 
considérables  :  les  uns  coulent  sur  le  plateau  et  vont  se 
perdre  dans  les  sables  ;  les  autres  se  Jettent  dans  la 
mer  d'Oman. 

Capitale  et  Vl]]es.~La  capitale  do  Béloutchis- 
tan est  Kélat,  peuplée  de  12fM^  habitants  et  située 
sur  un  plateau.  Elle  est  la  réndence  du  Khan,  au- 
quel tous  les  autres  cheft  du  pays  se  soumettent.  Les 
autres  villes  prinoipales  sont  :  Quetta,  au  N.  ;  Gs^davai 
Bêla. 

CUn»at,  Soi  et  Pvoduotionn.— Le  climat  est 
chaud.    Au  N.  et  an  N.  Q*,  s*étend  le  yasts  déssrt  d« 
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BéloatdhisUii,  dont  le  sol  «it  panem^  de  ({QolqTies 
oaris.    Toote  U  partie  méridioniue,  depuis  la  oOtejos* 

fa'anz  monts  dà  Mëkran^  n'ol&e  qae  des  sables  stériles, 
les  vallées  fertiles  prodaisént  rinmgo,  le  soere,  le  ootoo, 
les  amandes  et  des  melons  d'eau  aane  erossear  extra- 
ordinaire. Les  montagnes  renferment  des  marbres  de, 
diverses  ooaleurs,  et  des  métaoz,  tels  qne  l*or,  l'argent, 
le  fer,  rantiioine.  ' 

PopulaV  on  et  Religion. — Le Béloatohktan oon-  COh,      «j 
tient  environ   500,000  habitants,  oonnns  sous  le  nom 
général  de  Bdloutchis;  ils  sont  encore  peu  civilisés  et 
partagés  en  plusieurs  classes,  dont  la  principale  com- 
prend les  brahouïs,  exclasivement  nomades. 

Les  Béloutcbis  professent  le  sunnisme,  une  des  bran- 
ches du  mahométisme. 

Gouvernement.  ^11  v  a  un  grand  nombre  de 
tribus,  dont  les  différents  chefs  reconnaissent  la  supré- 
matie du  khan  do  Kélat  ;  celui-ci  est  lui-môme  sous  la 
suzeraineté  anglaise. 


AFGHANISTAN. 


Bornes. — L'Afghanistan,  qu'on  appelle  aussi  roy- 
aume de  Oaboul,  ne  touche  à  la  mer  d'aucun  côté,  il 
est  borné  au  N.  par  le  Turkestan  ;  à  l'E.  et  au  S.  E., 
par  THindouçten  ;  au  S.,  parle  Béloutchlstan  ;  à  TO., 
par  la  Perse. 

Etendue. — Près  d'une  fois  et  demie  celle  de  notre 
Province.    Latitude  moyenne,  33^. 

DlvUlons,..!!  se  divise  en  trois  contrées  princi- 
pales :  l'A^hanistan  propre,  beaucoup  plus  étendu  que 
les  autres  divisions;  le  Séiitan  et  le  territoire  de  Hérat, 
que  rA^aoisttn  vient  de  reconquérir. 
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Montftglie8.-^0'e8t  nue  des  coiàit6e%  les  plos  éld- 
Tées  de  PÀsie.  Lu  pks  o^tide  partie  du  pftya  atoat^ 
tient  au  ptatean  de  la  ^ihsé;  aillent  se  trouvent  de 
hautes  et  longues  chaînes  *  de  montagnes.  La  plus  ire- 
marquahle  de  ces  chaîneliest  le  Hindou-khouéh  (Oau- 
ctase  indien),  qui  s'étend  de  TE.  à  l'O.,  sur  la  frontière 

septentrionale,  et  dont  les  sommets  sont  couverts  d'une 
neige  perpétuelle. 

Rivières  et  Iiao8.^Les  eaux  de  l'Afghanistan 
{appartiennent à  deux  grandes  divisions  naturelles:  le 
bassin  de  Tlndus  et  le  plateau  de  la  Perse.  Dans  le 
premier  on  remarque  le  Oahoul,  affluent  de  l'Indus,  qui 
coule  près  de  la  frontière  orientale  du  pays.  Dans  le 
second  coule  rHelmend,  qui  se  perd  dans  le  lac  Hamoiin. 
Ce  lac  a  30  lieues  de  lon^peur,  et  est  environné  de  ro- 
seaux. 

Capitale  et  Villes.— -La  capitale  est  Caboul^  sur 
la  rivière  à  laquelle  die  docile  son  nom,  dans  une  situa- 
tion riante  et  au  milieu  de  jardins  riches  en  bons  fruits. 
Les  Anglais  l'ont  prise  en  XB39  et  en  1842.  Les  villes  re- 
marquables sont  :  Ghiznîh,  au  S.  0.  de  Caboul;  Ba- 
mian,  à  TO.  de-  Oaboul  ;  Gandahar,  au  centre  du  royau- 
me et  ancienne  capitale  ;  Ferrah,  dans  i'O.  ;  Hérat, 
capitale  du  territoire  de  oe  nom,  centre  d'un  grand  com- 
merce. 

Oliinat,  Bol  et  Pzoduotions.—  Le  climat  est 
tempéré  et  même  chaud.  Dans  ouelaues  parties  de 
l'Afghanistan,  surtout  vers  le  S.  0.,  il  y  a  de.  vastes 

})laines  sablonneuses  et  .désertes;  on  remarque  partiou- 
ièrement  le  désert  de  Selstan.  Mais  ailleurs  se  présen- 
tent des  oantonf  ftrtilfAS,  dot  vallées  délicieuses,  qui  pro- 
duisent en  aboadanoe  le  blé,  le  rii,  le  tabac,  m  melons, 
le  lin,  la  gai^attoe,  le  coton,  la  oanne  à  imore,  la  giogeoi- 
bn,  et  boMMoap  d'iur biM  ftttitkn. 
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PopulAtim,  ReUfUm  et  Oouveniiiiieiit^ 

Xia  portion  est  d'enTiron  6,000,000  d'halûtants. 
L'isuunisme  est  la  leUgion  domioante  des  A%bana. 

L'AManistan  est  goaTemé  par  un  monaïqiie  qui  a 
le  titre  de  Sohah  ou  padioha,  et  dont  l'autorité  eet  limi- 
tée par  la  puinanoe  aristooiatique  des  grands. 

SUPPLÉMENT. 

Chéographie  historique.*-^  Quatre  pays  andena 
Bont  renfermés  dans  F  Afshanistan  :  au  N»  la Paropamise  { 
au  N.  ^.|  r  Arie  j  au  S.,  r  Arakhoeie  ;  au  B.  0.,  la  Drangia> 
ne.  Après  les  oooquétes  d'Alexandre^  ils  firent  partie  du 
royaume  de  Baoiriane  j  ils  ftirent  ensuite  tantôt  soumis  aux 
Parthes,  aux  Persans»  aux  Mogols,  tantôt  gonyemés  par 
des  souverains  indkènes»  sons  lescj^uels  les  A%hans  ont  sût 
de  grands  ravaMsuaus  les  pays  Toisinsi  partiouliérement  eu 
Perse  et  dans  lllinuonstan. 

Les  A^hans  sont  braves,  sobres,  belliqueux,  mais  san- 
guinaires et  indisciplinés.  Beaucoup  d*A4haQs  Tiyptno» 
mades. 


HIND0U8TAN. 


Bornes.— L'Hindoustan  s'avance  en  pointe  dans 
Vooéan  Indien,  entre  le  golfe  de  Bengale  À  TE.  et  la  mer 
d^Oman  à  l'O.  Il  est  borné  au  N.  par  l'empire  Ghinois, 
dont  les  monts  Himalaya  le  séparent  ;  à  rË.,par  Tlndo- 
Obine  ;  an  N.  0.,  par  le  Bélootcbistan  et  l'Aighanistun. 

iËtendue.— L'Hindottstaù  s*étend  du  7e  su  3de 
degré  de  latitude  N.,  lu  tropique  du  Oaocer  io  ooupo  à 
peu  prés  par  le  milieu.  Ii  a  une  superfioieégttle  à  7  fois 
eéllo  de  la  Proviaoe  do  Québec. 
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^  XaMsAoïlBi^ht  ^,  vTorÉié  rfiijÉâaiifitiiti  firepr«  j  le 
8.  est  pli»B  |iftr^eQUèi:«iii6nt  d^^^itigné  .sOdi^'  je  no(n  ilé 

li'fliiicloiiBtan  a  dté  longtemps  QU  seul  et  poissant  * 
empire  dont  le  souYcrara  a  été  connu  sons  le  nom  de 
Grand-Mogol.    Il  est  màîntenant  partagé  entre  pln^ 
sieurs  nations  européennes  et  divers  princes  indigènes. 
Les  Anglais  possèdent  la  plus  grande  partie  de  cette 
contrée  ;  une  autre  portion  est  protégée  par  eux,  ou  leur 
est  tributaire  ;  les  Français  et  les  Poi  '  igais  ont  quelques 
filles,  avec  de  petit»  terrltoi^  environnants;  le  reste  i 
appartient  à  des  piinces  Hindous  tout  à  fait  indép'^n-  \ 
dants. 

Côtes  et  Iles.. — Les  cotes  de  rHindoustan  sont  pea 
découpées;  les  principaux  enfoncements  sont  les  golfes 
de  Kotch,  de  Oambay  et  de  Manaar,  les  baies  de  Bom- 
bay et  de  Goa.  A  Textrémité  du  cÔne  que  fignre  la 
partie  méridionale  de  THindoustan  se  présente  le  oap 
Con^orin. 

Les  principales  îles  sont  celles  de  Sonierbonds,  aux 
bouches  du  Gange  ;  Tlle  de  Ceylan,  au  S.  E.,  appartient 
aux  Anglais.  Elle  est  célèbre  par  sa  fécondité,  sa  can- 
nelle, ses  éléphants,  ses  perles,  et  renferme  ptès  de  2,000,<' 
000  d'habitants.  On  y  remarque  la  montagne  du  Pio 
d'Adam. 

Les  Laquedives  sont  un  petit  archipel  composé  en 
grande  partie  d'écueils  et  d'îlots  inhabitables  ;  un  princci 
vassal  des  Anglais,  les  gouverne. 

Les  Maldives  forment  une  longue  chaîne,  où  l'on 
compte  environ  12,000  îles.  Ces  îles,  la  plupart  inha- 
bitées, sont  indépendantes  ;  la  principale  est  Malé^  rési- 
dence du  sultan  de  l'Archipel. 

L'île  de  Qoa,  sur  la  oOte  de  Konkan,  avao  une  vill« 
du  mdme  nom,  appartient  aux  Portagaii. 
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Montagnes. — Les  monts  Himalaya,  la  plus  hnute 
ehatne  du  e;iobe,  s^étend  du  N.  0.  au  S.  E.,  entre  THiu-t 
doastan  ot  le  Thlbet.  Le  pic  Everent  est  le  plus  élevé  du 
monde  ;  il  a  près  de  27,000  pieds.  L'Himalaya  est 
déifié  par  les  mjtolop^ics  hindous,  et  considéré  comme  le 
pore  du  Gange  et  de  sa  soeur  Ouma,  épouse  do  Ohiva. 

La  principale  chaîne  de  l'Hindoustan,  pour  le  par- 
tage des  eaux,  se  détache  de  THimalaya,  traverse  tout» 
la  presqu'île  du  N.  au  S.,  et  se  termine  an  oap*  Comorin  ; 
cette  chaîne  sépare  le  versant  du  golfe  de  Bengale  de  U 
mer  d'Oman  ;  elle  porte,  vers  le  milieu  de  la  presqu'île, 
le  nom  de  monts  Vindhya  ;  sa  partie  la  plus  haute  est 
dans  le  S.,  où,  sous  le  nom  de  Qhattes  occidentales,  elle 
longe  la  oôto  de  la  mer  d'Oman.  Les  Qhattes  orientales, 
qui  s'y  rattachent,  sont  moins  étendues  et  muins  élevées, 
et  sont  coupées  par  plusieurs  tributaires  du  golfe  de 
Bengale.  Ces  deux  dernières  chaînes  soutiennent  dani 
le  centre  du  Dokhan  un  grand  et  beau  plateau. 

Rivières. — Sur  le  versant  oriental,  on  remarqho  le 
Ganore,  grossi  des  eaux  d'un  grand  nombre  de  tributaires, 
et  dont  le  cours  est  d'environ  500  Houes;  ilsejetta 
dans  le  golfe  de  Bengale  par  plusieurs  bras  dont  )o 

{)lu8  remarquable  est  l'Hougly.  Ce  beau  fleuve,  comtne 
e  Nil,  est  sujet  aux  inondations.  Le  Gange  est  sacré 
aux  yeux  des  Hindous.  Dans  les  cours  de  justice,  on 
rend  témoignage  sur  les  eaux  du  Gange,  de  même  que 
les  chrétiens  jurent  sur  l'Evangile,  et  k'S  Mahométans 
le  Coran.      Le  Brahmapoutre,  le  Méhénédy  et  le 

îfe  do 


sur 


go 
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Godavery  sont  trois  grands    tributaires  du 
Bengale. 

Le  plus  grand  fleuve  du  versant  occidental  est  le 
Sind,  appelé  Indus  par  les  anciens.  On  remarque  en- 
core, plus  au  S.,  le  Nerbuda. 

Ohemins  de  fbr*— Un  ohemio  à  lisses  unit  Bom- 
Uj  à  CaleutU. 
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Villes  principales.  ~  Calcutta,  magoifique  et 
tgrandc  ville  dé  400,000  habitants,  est  la  oapitalie  de» 
possessions  ari«jl»ises  en  Asie.  Elle  est  situiie  sur 
î'Hougly  et  défendue  par  le  c«51èbro  fort  William* 
Les  autre.*?  principales  villes  sont  :  Pîjtnf»,  sur  le  0  «ngje; 
Bénarôs,  sur  le  Gange,  e.^t  le  centre  d(*s  conn'ï»«s,jnce9 
religieuses  et  do  la  litt«?rature  des  Ilindou.'^  ;  Câiipour, 
sur  lo  Gango,  est  célôbie  comiuo  st-.îion  militaire  an- 

fUise;  Ltiekuow,    ville  do  300,000   liabitunts;  Agra, 
>clhy,  Lîihorc,  Kotek,  Maswi'n.itnni,  Mnir:t.s,  peujiMe 
•de  700,000  linbitants  ;  Bombay,  ville  de  5lî0,000  dnies,  i 
centre    de  commerce   dans  unô  île  du  mène  nom,  etc.  \ 
Toutes  ces  ville:-*  appartiennent  aux  Anjrlai-'. 

PondicÎ!try,  capitale  do  rHindouAtan  frane^îs.  et 
lituéesur  la  côtcdeCarnmtio  et  L.ibîMepar  cnvirnu  51.000 
habitants.  Karikal,  Mahé,  Ghan Jernagor,  Yanaon  ap- 
partiennent aussi  aux  Frnçais.  Ces  villes  sont 
gcnéraletiicnt  cnviroîmdes  d<*  quel(]ue9  anciens  viiln- 
ge3/<]ui*cn  déj-endcnt  La  po  ulntion  dos  possessions 
fraoçaiscs  dans  Tlnde  est  do  207,000  habitants. 

Goa,  ancienne  capitale  de  Tlnde  portugaise.  Les 
PoLtuguis  possèdent  aussi  Damân^  Diu  et  la  Nouvelle 
Go&,  capitale  actuelle  do  l'Inde  portugaise.  Les  pos> 
sessions  |ortugaises  de  l'Inde  renferment  408,000 
habitants. 

Climat. — L'Hlndoustan  est  compris,  en  grande 
partie,  dans  la  zone  torride  ;  le  climat  y  est  fort  ch:iudy 
surtout  sur  les  oôtes  ;  mais  le  plateau  du  Dôkhan  jouit 
d'une  température  assez  douée;  on  éprouve  dans  les 
vallées  do  THimulaya  un  climat  tempéré,  et  l'air  y  est 
pur  et  gain  ;  en  général  l'Inde,  est  salubro  ;  cependant 
e'est  dans  cette  conti-ée  qu'a  pris  naissance  lo  chçléra. 

Sol  et  Produotions.— La  fécondité  du  sol,  Tubon- 
iancoTàfiée  des  prûduetioDS font ide  l'Inde  ttn«  Uetplut 
précieuses  contrées  du  globe;  tussi  s-tHsUe  éttf,  4mui 


AliJNNIIVAm  %^ 

fmâlm  Umj^Voljif^  a«  l'iBibiti<m  à0i  tmunênntê  èi 
le'tbtffttie  du  «omAMite  d*uie  foule  de  péages  t<4otaiiiiL 
Les  prodnetioiui  sont  oellee  des  pays  tempérés  Jointes  4 
oelles  des  pays  situés  entre  les  tropiques. 

Gommeroe.— Entre  une  foule  d'autres  artiolesi 
rinde  exp^Tte  du  ria,  du  coton,  de  la  soie,  du  sucre,  de 
rindigo,  etc.  L'Inde  est  le  principal  élément  de  proa- 
périté  de  l'empire  Britannique. 

Popy^tloil.--^La  population  des  Indes  Anglaisea 
est  de  1 91,000,000.  La  population  entière  est  de  239 
millions. 

Religion.— La  plupart  des  Hindous  professent  le 
Brahmisme,  qui  admet  trois  dieux  supérieurs  :  Brahma, 
ou  la  création,  Yichnou,  ou  le  conservateur,  et  Ohiv::, 
ou  le  destructeur.  Viennent  ensuite  une  foule  de  divi- 
nités subalternes.  Les  Hindous  sont,  suivant  ce  culte, 
{)artagés  en  castes,  qui  ne  se  mêlent  jamais  entre  elles  : 
es  brahmistes,  les  guerriers,  les  cultivateurs  et  les  arti- 
sans. Les  parias  sont  des  hommes  jugés  indignes  do 
former  une  caste.  Le  nombre  des  musulmans  dans 
l'Inde  est  d'environ  16,000,000.  Il  y  a  près  de  2,000,- 
000  de  chrétiens. 

Qouirextiexnent.  ^-  Un  vice-ioi,  nommé  par  la 
Reide,  et  un  Conseil  Législatif  forment  le  Gouverne- 
ment Suprême  de  l'Inde.  L'Inde  est  divisé^  en  liuii 
provinces;  &la  tête  de  chacune  de  ces  provinces  est 

Slaoé  un  gouvernement  relevant  du  Qouvernement 
luprême.  Oes  provinces  sont  :  Bengale;  Onde  et  Nord- 
O^ést  ;  Penjab  ;  Province  dû  Centre  ;  le  Birman  anglais  ; 
Assatn;  Madras',  BoiÉbay.  Le  Birman  anglais  et 
l'Assam  se  trouvent  dans  l'Iodc-Cbine. 

Tous  les  états  tributaires  ou  indépendants  sont  des 
monarohies  absolues. 

StJPPLÉMBNT. 

Qéompllio  lliftoriciue.— Les  «imens  Orew  «t 
lis  MdeBS  BooMiM  i4n^enl,  oonmt  aoneiOsIte  oonliée 
liiil  M  4îi«  Al  Otaft.  Lit  peuflit  fÉl  l'Mltaient  ool 
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été  fameux  dès  la^  plus  hakM  «jutlqiulté^pAr  Uor  8Ct«lio^  Iwor 

sagesse,  leurs  principes  reUgîeu^,  que  plusieurs  pl^il<W>pb«» 
d:i  régions' occltentajëiîviprèiKiketiidierii     , 

Les  Grecs  cothmebcèréht  à  connaître  un  peu  exactement 
le  N.  0.  de  l'Inde  paii  l'expéclition  d'Alexandre;  L<î8  Sélcu- 
cide^  qui  succédèrent  eu  Asie  à  la  puissance  dé  ce  oOnqué* 
rant,    ér,endirent  leur  domkiation  jusqu'au  Gansée.  Les  con^ 
qitétes  des  Musulmans,  et  notamment  celles  ^u  khalife 
Abd'oul-Mélek,  ajoutèrent  auxconnaissaucesque  l'Occident 
possédait,  déjà  sur  cf  pays.    Au  onzième  siècle,  les  Ghizné- 
vides  soumirent  une  grande  partfb  de  l'Inde  ;  vint  ensuite 
la  dynastie  des  Ghourides,  qui  étendit  son  autorité  sur  la 
péninsule  entière,  et  y  flt  régner  le  mahométisme.    Après 
avoir  appartenu  longtemps  aux  Afghans,  l'Inde  passa,  dans 
le  seizième  siècle,  à  Baber,  petit-ôls  de  TamerJan  et  chrfdes 
Mongols,  qui  y  jeta  les  fondements  de  l'empire  Mongol, 
Dans  le  même  siècle,  Vasoo  de  Gama  vint  aborder  sur  la 
côte  occidentale,  et  les  Portugais  ue  tardèrent  pas  à  possé- 
der une  grande  partie  des  places  maritimes  ;  les  Hollandaif 
y  acquirent  ensuite  la  prépondérance.     Cependant  l'empire 
'  Mongol  continuait  de  fleurir,  et  il  atteignit  son  apogée  sous 
Auren^-Zeyb,  vers  1700.    Mais,  sous  Tes  indolents  succes- 
seurs de  ce  monarque,  ce  vaste  État,  affaibli  par  le  luxe  et  la 
mollesse  de  la  cour,  agité  par  des  t*  -i.bles  intérieurs,  dé- 
membré par  les  révoltes  des  tribus  de  race  hindoue,  attaqué 
enfin  par  les  ennemis  du  dehors,  tomba  rapidement  eu  de- 
çà ience.    Nadir- ?hah,  roi  de  Perse,  Tenvahii  eu  1738  { 
Mahé  de  laBourdonnaîs  et  Dupleix  agrandirent  un  instauti 
d'une  manière  brillante,  la  puissance  de  la  France  dans 
l'Inde }  mais  bieutdties  Augais  élevèrent  leur  influence  au- 
dessus  de  toutes  les  autres,  et,  par  adresse  ou  parfoYoe, 
mne  simple  compagnie  commerciale  de  cette  nation  établit  sa 
domination  sur  presaue  tonte  l'Inde,    Le  Portugal  et  la 
France  y  ont  oonaerve  qaelqiies  jpossenioiiB }  1m  Françid^ 
mr  la  oéte  orimtilei  ét^  les  Porjliigais.  $ni  la  oite  om- 
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elle  lie  (lermipè  ati  SLparlf  loiigae  fpémiiBnle  de  Malacoa, 
qd;9  le  ç(i$tFoit  dâipiêm^  b^m  sépare  del!!le  de  Sumatra; 
eIJ9  é8t,i)proée  à  l'<)^  par  le  golfe  de  Bengale,  etauN. 
C,  par  rHindènstaïi. 

Etemçlue. — Cl^tte  grande  contrée,  sitnée  à  Textré- 
niîté  s.  Ë/de  rÀéîé/et  dont  rintérîeur  est  encore  asseï 
pei](  Qpjihu,  a  ^té  appelée  Indo-Ohine,  parce  qu'elle  tient 
à  iâ  fois  à  rXud?  ot  à  la  0)^^^  on  Tappelle  encore  pres- 
qu'île au  delà  du  Giap^ç.  BUe  est  comprise  entre  le  1er 
et  le  28e  degré  de  latitude.  Sa  superficie  est  un  pea 
I^tts  de  3|  fois  odle  de  la  Pro^iâdè  de  Québec. 

ï)iv^l^.-^ïi%d<)i-Cb^^^^  râpt  diVisionii 

prinpipalés  :  ï^èmipire  BiriîiiaiD| .«  renàplre  d*Anani,  la 
BàSse-CoéMncMuô  mttod^^^  de  Oàmboge, 

le  royaùiue  de  JBîam,  lé  Màlaodà  indépendant  et  llndo- 
Ùhihe  britàtinîquCé  • 

]!|l!cai1^S^0fî.^t^îlid(^C|h^  est  traversée  du  N^ 
au  S.  pur  la  mude  <o|i^|pe  de  montagnes  qui  sépare 
le  Ycrsant  de  rocéan  Indien  de  eelui  du  Grand  ooéau. 
Cette  chaîne  n'a  pas  de  nom  général  dans  le  Jaiy|agé 
deshabiià'ntà:  on  peut  l'a|»|^ler^iDÔntàglbelde  Tludo- 
OMâc;  oh  lùr  donne  lé  ném  par^éulier  de  montagnes 
do  Siam  vers  le  milieu  de  la  presqu^tlCi  et  eelui  de  moù- 
tugnes  de  Malneoa,  Tcm  le  â*  ^ne  autre  ehatiié  fort 
considérable  paroourt  du  N.  au  S.  la  partie  orientale  de 
rindo*Ghine.  On  la  désigne  sous  le  nom  de  monta- 
ignes  dea  Moï,  À  cause  du  peuple  sauvage  des  Moï  qui 
rhabitc.  On  remarcj^tto  une  autre  chaîne  courant  du  N. 
s'i  S.,  outre  les  bassihis'  da  Mènam  et  du  Mè-kong^  et 
^u'on  appelle  montagnes  de  Lao.    Sur  la  côte  orientale 
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évL  golfe  de  Siam,  s'éldve  le  groupe  MNi  importanl  doi 
montagnes  du  Oambpge.    Enfin,  dans  le  N,  0.,  oiLTdt 

plusieurs  rameaux  defl  monts  Himalaya. 

Fleuves  et  Rivières. — Snr  le  venant  du  golfe 
de  Bengale,  coulent  cinq  fleuves  principaux:  le  Brah- 
mapoutre, i'Araoan,  Tlraouaddy  ou  Ava,  le  Salouen  et 
lé  Sitang.  Sur  le  versant  de  la  mer  de  Chine,  on 
trouve  deux  fleuves  :  le  Mô-nam,  et  le  Mô-kongou  Oam- 
hoge. 

Climat. — Les  côtes  de  cette  r^on,  la  plus  méri- 
dionale de  l'Asie,  sont  exposées  à  de  fortes  chaleurs. 
Mais,  dans  rintérieur,  les  hantes  montagnes  tempèrent 
Tardeur  du  climat.  Des  pluies  périodiques  tombent 
abondamment  pendant  les  mois  d'été. 

Sol  et  Produotions.— 'Le  sol  est  d'une  féoondité 
remarquable.  Il  produit  en  abondance  le  ris,  l'indigo, 
la  canne  à  suorCj  les  ignames,  d'utiles  oucurbitacées,  le 
eot(^nier,  le  tabac,  les  b&mbous,  les  orangers,  les  ébéniers, 
les  sycomores,  le  tek,  trèshestimé  pour  les  constructions 
navales  ;  le  bois  de  fer,  ainsi  nommé  do  son  extrême 
dureté  ;  le  oananier,  le  majestueux  figuier  d'Inde,  le 
gingembre  :  en  un  mot  les  productions  de  tous  les 
climats  et  de  tous  les  sols  viennent  en  abondance  dans 
cette  fertile  contrée. 

Commeroe.~On  *  exporte  de  l'Indo-Chine  près» 
que  tous  les  produits  qu^on  trouve  dans  les  prodno- 

tions. 

Population  et  Religion. -^La  population  de  cette 
presqu'île  est  diversement  évaluée  de  25  millions  d'ha- 
bitants à  40  millions.  Le  bouddhisme,  religion  géné- 
rale de  cette  contrée,  reconnaît  pour  divinité  priiièipale 
Bouddha;  les  prêtres  s'appellent  talapoins;la  langue 
saorée  e&t  le  pâli,  venu  de  l'Hindoustan  et  qui  a  du 
rapport  avec  le  sanscrit 
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Les  miasionnairea  oaiboliques  ont  converti  an  cHris- 
iianisme  an .  assez  grand  nombre  d'habitants  do  la 
Goohincbine,  du  Totakio,  et  du  royaume  de  Siam.  Les 
Malais  sont  Mahométans. 

Gtouvernement. — Lé  «>u7ernement  des  différents 
Etats  qui  oompccnt  l'Indo-Clhine  est  entièrement  des- 
potique ;  les  souverains  sont  regardés  comme  des  ôtres 
très-supérienrs  aux  autres  hommes.  Deux  rob,  qui  ont 
le  titre  de  premier  et  de  second  roi,,  rognent  conjointe- 
ment à  Siam. 

EMPIRE  BIBMAI^. 


SituatiOTxli  —  Cet  empire  est  compris  entre  la 
Chine,  le  royaume  de  Siam  et  rindo-Chine  britanni- 
que. 

Aspect. — La  Birmanie  est  une  belle  contrée,  qui 
présente  toutes  les  variétés  de  sol  et  d'aspect,  L*Ira- 
ouaddy  la  parcourt.  , 

Capitale  et  Villes — Mandelay,  près  de  la  rive 
«luche  de  l'Iraouaddy,  est  la  C2\pitafe  de  cette  contrée. 
Parmi  les  villes  remarquables  on  distingue  :  At^,  Ama-* 
rapoura,  Saïgaï,  situées  sur  l^Jraouaddy  ou  prde  de  ce 
fleuve  ;  Bampon,  ville  très-commerçante,  ^  vers  les  fron- 
tières de  la  Chine. 

L'empire  Birman  était  bien  plus  étendu  au  oommen- 
mentdece  siècle;  il  s'avançait  jnsqu^à la  mer;  maU 
les  Anglais  lui  ont  enlevé  ses  provinces  de  TO.  et  du  S., 
particulièrement  F Araoan  et  le .  Pégdu. 

Pop^lation.-r-8,000,000  d'habitants. 

Le  Lao  Birman  est  une  contrée  montagneuse  et  peu 
connue,  partagée  en  plusieurs  petits  princes  tributaires 
on  sujets  de  l'empire  Birman.    Life  Lao  sont  des  peu- 


om 


'fprr'^:,^  : 


'i. 

[..'.•'fil 


n$ 


pies  asseï  doux,  quoique  pw  cvnWaéa,  xépkûàxiB  duifl 
toat  le  N.  de  rindo-Chhie.  Il  y  a  aussi  dans  l'empin 
Birinaii  un  assez  grand  nombre  de  Siamois. 


EMÎ'IBE  D'ANAM. 

Situation. — L'Empire  d'Anam  est  compris  entre 
la  Chine,  la  mer  de  la  Chine,  le  golfe  de  Siam  et  le  roy- 
aume de  Siam. 

'^    Divisions. —  L'Empire  d'Anam   se  compose  du 
Tonkin,  de  la  Coohincliiné  et  du  Lao  an-namite. 

Capitale  et  Villes. — La  capitale  de  l'empire  est 
Hué,  ville  fortifiée,  à  l'européenne  par  des  ingénieurs 
français  et  l'une  des  premières  places  fortes  de  rAste. 
Elle  est  située  sur  une  rivière  du  même  nom  et  elle 
pos&ède  100,000  habitants,  avec  un  beau  palais^  rési- 
dence du  souverain  de  PAnam  ;  Tourane,  un  peu  au  S., 
Sur  la  baie  du  même  liom  ;  Bak-king,  sur  leSong-koï, 
capitale  du  Tonkin  ;  etc. 

La  Basse^CoofainoMae  oomjMt^tid  la  ^rtie  la  plus  m^ 
ri^nale.  de  1- ancien  Cambo^  qu'ayaient  soumise  les 
Auruaçiites.  C'est  un  pays  admirablement  fertile  eom* 
posé  généimleiùent  de  yàstes  plaines,  et  parcouru  par 
les  branches  nombreuses  du  Mè-Eoi^f  et  du  Bong-iia!^ 
auquel  se  joint  la  rivière  de  Sal-gon. 

La  partie  orientale  seule  a  été  oonsirrée  par  rempiro 
drAnam  :  on  y  remarque  le  port  de  Kanp-kao. 

Le  Lao  àn^naiiiite,  daui  Tiutérieur  de  reombe,  est 
un  pays  presque^  iDMnntt,  sép&ré  de  toutM  lél  iMi- 
trées  voisines  par  de  havles  moutagiM»  el  &4m\mm 
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Bornes.— Lac  Ba88»>Coehiiiohine  française  m  trou?e 
resserrée  entre  denx  parties  des  possessions  annamites, 
à  l'E.  et  à  l'O.  :  elle  est  bornée  an  N.  par  le  royaume 
de  Camboge  ;  elle  est  baignée  au  S.  par  la  mer  de  la 
Chine.    Le  Mè-Kong  lui  sert  de  limite  à  PO. 

PlvlsioilS. — Elle  comprend  trois  provinces:  Dong- 
naï^  à  l'E.,  Qhia-dingou  Saï-gon,  au  milieu  ;'Ding-tuong 
ou  My-tho,  à  l'O. 

Chef-lieu  et  Villes — Le  chef-lieu  est  Saïgon, 
'  sur  la  rivière  du  même  nom;  les  vaisseaux  remontent 
jusque-là,  et  c'est  une  des  places  les  mieux  situées  et  les 
plus  commerçantes  de  f'Asie;  les  Français  s'en  sont 
emparés  en  1859.  Elle  est  divisée  en  deux  parties  :  la 
TÎUe  proprement  dite,  et  la  ville  chinoise.  My-tho,  sur 
le  Mè-kong,  est  la  seconde  ville  de  cette  belle  colonie  ; 
Bien-hoa,  à  l'E.,  sur  le  Dong-naï,  est  la  troisième  ville. 
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ROYAUME  DE  CAMBOGB. 


Le  royaume  de  Cemboge  n'est  qu*une  partie  de  l'an- 
oien  Etat  de  ce  nom,  qui  était  très-vaste  et  très-puissant  ; 
mais  le  Siam  a  conquis  la  partie  occidentale,  et  l'Anam, 
la  partie  méridionale,  dont  une  moitié  est  devenue  ré- 
cemment une  possession  frabçaise.  Ce  royaume  a  re- 
oonna  en  1863  la  protection  de  la  Franco.  Le  Mè-kong 
arrose  l'E.,  et  la  rivière  Talé-Sap  parcourt  le  Obatre,  en 
sortant  du  lac  du  même  nom. 

Capitale  et  Villes.— La  capitale  est  Oudong^ 
sur  la  rivière  du  même  nom.  Panomping  et  Campot 
sont  les  deux  villes  les  plus  importantes. 
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B(itia«i.f^Âtt  N.  ot  au  N.  B.,  le  Laof  à  TS./  le 
Cambogè;  aa  S.,  le  &:olfe  de Siàm  et  le  Malacoa  ;  à  YO., 
rittdd-Chine  britannique  et  la  Birmanie. 

DivlsloUJB. — Le  riobe  et  fertile  royaume  de  Siam 
occupe  la  région  moyenne  do  rindo-Ghinè;  la  plus 
grande  partie  est  formée  de  la  belle*  valide  du  Mè- 
nam. 

Il  comprend  aussi  une  portion  du  bassin  du  Mô- 
kong,  depuis  qu  il  a  conquis  le  N.  du  Oamboge  et  d'un 
autre  coté,  il  s'avance  assez  loin  dans  la  presqu'île  de 
Mâlacca. 

Capitale  et  Villes.^La  capitale  du  royaume  est 
Bn.ngkok,  belle  ville  et  port  trôs-animé,  vers  l'embou- 
chure, du  Mô-nam;  ses  habitants  sont  au  nombre  de 
400,000  dont  200,000  Chinois.  Siam,  ancienne  capitale, 
au  N.  de  Bangkok,  est  presque  aujourd'hui  déserte. 

Dans  le  N.,  se  trouve  le  Lao  siamois,  qui  est  com- 
posé de  plusieurs  petites  principautés  tributaires. 
,    Le  Li^or,  le  Patani,  le  Kédah  et  quelques  autres 
petits  Etats  du  N.  de  la  presqulle  de  Malaoca  sont 
également  tributaires  du  Siam. 


MALACCA  INDÉPENDANT. 

Le  S.  du  pays  de  Malaoca  offre  cinq  petits  Btats,  doi&t 
MUS  de  Saiangore,  de  Pahang  et  de  Djohor  sont  les 
plus  importants. 
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INDO-CHINB  BRITANNIQUE. 


Uvlflioni. — L'Indo-Oldne  britannique  oootipe  toute 
h  lisière  ooeidentale  de  Tlnde  an  delà  du  Gange  et  plu- 
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liours  petiU  mais  importants   territoires  sitaés  Tert 

«tiglûses  peuçipht  se,  groupQ^  eo  deux ,  partÎQa  :  l^  |9^ 
irinpes  4^  N,,  ^^  èeâes  du  S,  Les  premièreii,  qmi  sont 
1 4f çam  et  i»  ,^i|]K9ania  anglaise,  so  Itept  au^  proT^UKS 
de  rinde,  et  sont  soumises  à  In  présîd^oe  du  Jiçn^ilQ; 
ies  autres  ^orfçç^t  If  epu^emeineirt  des  Détroits  (e'eatj^ 
dire  des  détroits  de  Malacoa  et  d^  ^ing^pour). 

La  Birmanie  anglaise,  conquise  sur  l'empire  Bir- 
man, comprend:  i'Araoan,  la  province  de  FIgou,  le 
Ténassorim. 

yiÛea. — ^Âracan,  sur  le  flpnyo  du  ]|;nfime  nomj 
Pégou,  prôs  de  l'ïraouaddy  ;  Run^oun,  célèbre  piofl» 
à  Veinbouchure  d'une  des  Vanches  du  même  fleuTC^; 
Martabàn,  sur  le  Salouen  ;  Merghi,  h  rembouchnre  du 
Ténesserim  ;  Malacca,  ohef-Hou  du  fsouvernement  des 
Détroits  ; ,  Gkorgetown,  dans  Tile  de  Poulo-Pinang  ;  Sin» 
gapour,  dans  Ttle  du  même  nom.  C'est  une  situation 
admirable  pour  le  oommerce,  et  qui  est  comme  le  lieu 
entre  l'Asie  et  l'Ooéanie,  entre  l'Inde  et  la  Chine.  On 
y  compte  1I.00»0G0  habitants. 

Les  Anglais  ont  pris  possession  des  Sles  Andamao, 
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EMPIRE  CHINOIS. 


Bornes. — Au  N.,  la  Sibérie  ;  d  TE.,  la  mer  du 
Japon,  le  détroit  de  Corée,  la  mer  Jaune,  la  mer  Bleue 
et  celle  de  Chine  ;  au  S.,  1*  Indo-Chine  et  l'Hindoustan  ; 
à  TOm  le  Turkestan.  Presque  p.irtout  db  hautes  chaînes 
le  Réparent  do  ces  contrées.  Ainsi,  la  mer  et  d'énormes 
montagnes  tracent  autour  de  l'empire  Chinois  des  limites 
naturelles  remarquables,  et  l'isolent,  eu  quelque  sorte, 
du  reste  du  monde.  Les  Chiuois  appellent  leur  pays 
l'empire  du  Milieu,  ou  flenr  du  Milieu,  ou  empire 
Céleste. 


dlOOlAfBIl. 


StMidua;— L'empira  Ohinois  eil  le  pltii  niHen- 

fire  da  monde;  après  rempire  Rhinm.  Od  eompte  plus 
e  1100  lieneft  depuis  k  mer  du  Japon  jusqu'à  la 
ftontière  du  Turkestan,  et  enriron  €00  depuis  Fa  fron- 
tière delà  Sibérie  jusqu'à  la  mer  de  la  Chine,  Sa  superfi* 
tte  est  près  de  24  foia  eelle  de  la  ProTince  de  Québeo. 
Ladtude  moyenne,  86^« 

Divifiioiis. — Quant  au  sol  on  divise  Tempire  Chi« 
Bois  en  deux  parties  :  le  plateau  central,  et  les  pays  en 
dehors  du  platear .  La  partie  orientale  de  cette  vaste 
monarchie  renferme  la  Chine  propre,  la  Mandehourie  et 
la  Corée.  Les  parties  septentrionales  et  occidentales  con- 
tiennent la  Mongolie,  le  Turkestan  chinois,  le  Thibet  et 
le  Boutan. 

Un  royaume  insulaire,  celui  de  Lou-tchou,  se  rattache 
à  la  fois  à  k  Chine  et  au  Japon. 

La  Chine  propre  et  la  Mandehourie  sont  soumises  à 
la  môme  division  administrative.  La  Chine  propre  eUt 
divisée  en  dix-huit  provinces  (seng),  qui  se  divisent  en 
départements  (fou)  ;  ceux-ci  comprennent  plusieurs  ar- 
rondissements (tcheou)  subdivisés  en  districts  (bien). 

Le  royaume  de  Corde,'  la  Mongolie,  le  Tudcestan 
chinois,  le  Thibet,  le  Boutan  et  le  royaume  insulaire  de 
Lou-tchou  sont  tributaires  do  la  Chine  propre. 

Montagnes. — L'empire  Chinois  renferme  à  l'O.  le 
grand  plateau  central  de  l'Asie,  dont  on  a  long-temps 
ezRséré  l'élévation.  Do  hautes  montagnes  enveloppent 
oe  plateau. 

*Au  S.  0.,  s'élève  l'énorme  chaîne  de  l'Himalaya,  qui 
atteint  plus  de  26  mille  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer* 

Lea  tremblements  de  terre  sont  firéquents  dans  cet 
ttBpirt* 
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Rivières. — Les  eattx  de  Tempire  Obinois  sont  re* 
purtics  entre  quatre  grandes  divisions  naturelles:  le 
plateau  central  ;  le  versant  du  N.  ;  le  versant  du  Grand 
ocdun  ;  le  versant  de  l'océan  Indien. 

Sur  le  plateau  on  remarque  le  Tarim. 

Sur  le  versant  de  Tooëan  Glacial,  on  distingue  une 
partie  du  cours  de  Tlrtych,  de  Tléniséï  et  de  la  Sé- 


Trois  grands  fleuves  coulent  sur  le  versant  du  Grand 
océan:  TAmour,  le  Hoang-ho  (flei^ve  Jaune)  et  le 
Yang-tse-kiang  (fleuve  Bleu).  Le  cours  de  oe«  fleuves 
est  considérable  ;  celui  du  fleuve  Bleu  a  plu3  de  900 
lieues. 

On  distingue  sur  le  versant  Indien  le  Noukiang,  St 
Brahmapoutre  et  Tlndus. 

Iiaos. — Le  principaux  lacs  sont  :  Lok-noor,  sur  It 
plateau  ;  le  lac  Faite,  qui  a  la  forme  d'un  anneau,  dam 
le  Thibet  ;  les  lacs  Palkati,  Maktougal  et  Zaïian,  am 
N.  ;  Kokonor,  près  de  la  frontière  de  la  Chine  piOi^:e. 

Capitale  et  Villes  prinoi  Jeei. — La  capitale 
de  l'empire  Chinois  est  Pékin,  p  è»  du  Pél-ho,  auquel 
elle  communique  par  un  canal.  ^Ue  a  près  de  0  iieuet 
de  .circuit  et  renferme,  avf"  son  fauls*.  rg9,  enviroa 
2,000,000  d'habitonts. 

Eli  approchant,  on  est  frappé  de  Taspct  bixarrti  et  f^gll- 
tes(]|ue  des  murailles  avec  leurs  pavillons  et  leurs  tours } 
mai£  dés  qu'on  a  pénétré  daas  l'intérieur,  la  grandeur 
s'évanouit  :  les  rues  sont  encombrées  de  petits  magasinf 
qui  s'avancent  en  dehors  des  maisons^  et  elles  sont  détMk 
rées  par  une  Ijule  de  constructions  chétivee.  Le  pcâait 
impérial  se'trouve  dans  la  partie  centrale  da  la  villa.  Lm 
troupes  anglo-françaiies  sont  entrées  à  Pêkk  «a  1860. 

Parmi  les  villes  on  ramaront:  Tien-tain,  sw  la 
Pél-ho;  Nan-kiog»  sur  le  Kisag;  8hang4iit|  port 
irés4)Qmin«i9aiit|  el  Ton  da  osu  oè  Isa  lipifl— 
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M  Botkt  établis  en  plus  grand  nombre  ;  Ning-p'o,  port 
de  mer  où  il  y  a  beauoonp  d'Bnropéeni;  Fou-tchéon, 
Canton,  port  de  mer  remarquable  ;  Maoao,  dans  Vth  da 
mêmi^  nom,  cette  fille  appartient  aux  Portugais; 
Hoin-kong  ou  Victoria,  ville  anglaise,  à  TE.  de  Maoao  ; 
Ifoukden,  ancienne  résidence  des  souverains  des  Mand- 
ebouz. 

Lhassa,  capitale  du  TLibet;  Han-yang,  capitale  du 
nyyaumc  de  Corée  ;  etc. 

GUmat. — L*empire  Chinois  réunit  dans  sa  vaste 
^ndue  presque  tontes  les  températures  du  globe.  Bans 
les  parties  les  plus  septentrionales,  il  y  a  des  hivers  sem- 

{labiés  à  ceux  de  la  Sibérie  ;  dans  le  S.,  on  éprouve  des 
baleurs  très-fortes.  Les  énormes  montaenes  qui  s*élô- 
Tent  dans  les  parties  oocidentales  y  rendent  le  oHmat 
'ipre  et  ghioial. 

SoL— «Dans  la  partie  orientale,  oa  admire  presque 
partout  de  vastes  et  belles  plaines,  parsemées  d'agré- 
ables moDtioules..  entrecoupées  d*ini|ombrables  rivicvos 
^t  de  canaux,  omtivées  aveo  le  plut  stand  soin  et  cou- 
'tertés  d'une  incroyable  population  :  le  sol  y  est  d'une 
lifés-grànâe  fécondité.  L  0.  et  le  N.  0.  sont  un  mélan- 
ge de  hautes  montagnes,  de  quelques  vallées  fertiles  et 
de  vastes  plaines  imprégnées  de  sel,  dont  les  plus  grandes 
tbt^ment  Tafireux  désert  dé  Gobi  ou  Chamo. 
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^»diiotifMMw-^0Mis  les  parijes  chaudes  la  v^ 
^tion  est d'tine  richesse  admirable:  on  voit  partout  le 
fromeht,  lé  rii,  la  canne  à  stiore,  le  thé,  le  cotonnier, 
Ûiiâigotier,  (é  MÛt^ief^  en 'un  mot  toutes  les  prbduotioni 
des  pays  tçop^ques  jouM«0^  celles  des  p^ys  tempéfés. 

^  OomipieiPptf. — Parmi  Jes  riches  produits  que  la 
Cl^neipiicnitaMi  oeiniMi^rce,  on  remaxqiie  ;,lr  thé,  hpMf 
if^m(»i  Hcf»tpD,.^leii|Ki!re,>  pprpekilne,  4o  rottoff  !•• 
Bouunée,  ch&ies,  poil  de  dièvres,  eto. 
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iulatiQiLf*-i»Ati<^iie  hhûbumo  fur  1a  taire  nm 
feunWssigiftiidiKoiiibirad^habiUiits.  Oa^yoompt»'. 
«nviroa  405,000,000  d'âmes  ;  c'est  plus  que  It  tien  cil  •■ 
genre  Iiumain. 

ReUgion.— La  plupart  des  habitants  de  oet  onipirt 

professent  le  bouddhisme  ;  les  prêtres  portent  le  nom  d« 
bonzes.  La  doctrine,  dont  Confacius  est  regardé 
comme  le  fondateur,  est  sûvie  par  Tempereur,  las 
lettrés  et  les  mandarins. 

Gouvernement — L'autorité  de  l'empereur  delà 
Chine  n'est  pas  aussi  despotique  qu'on  l'a  cru  long* 
temps;  l'opinion  y  met  un  frein  puissant,  et  l'u<!age 
oblige  le  souverain  do  choisir  gdS  agents  dans  le  oorpt 
des  lettrés,  parmi  lesquels  tous  les  citoyens  peuvent  être 
admis.  C'est  une  dynastie  mandchoue  qui,  depuis  ploi 
de  deux  siècles,  règne  en  Chine  ;  mais  une  formidable 
insurrection,  celle  des  Taëpiogs,  s'est  formée  depuif 
quelques  anaées,  dans  h  but  de  renverser  o3tto  dy- 
nastie. 


SUPPLÉMENT. 

Géographie  hiâtorique. — Les  ftomaïas  et  les 
Grecs  ont  connu  vaguement  la  Chine  sous  le  nom  de  Sèri. 
que,  dérivé  du  nom  ser,  par  lequel  les  Tartares  désignaient  la 
soit.  Pendant  de  longs  siècles,  l'Europe  n'eut  sur  la  Chint 
que  des  idée»  extravagantes,  des  notions  fausses  et  in^,ora- 

Slétes.  Des  relations  arabes  du  neuvième  eiécle  donnent 
éjà  à  cette  contrée  le  nom  de  Tfisirif  dont  nous  avons  ^rmé 
celui  de  Chine  ;  les  Mhitans,  qvÀ  envahirent  au  moy^n  agi 
le  nord  de  l'empire,  ont  fait  donner  à  celui-ci  toute  titierle 
nom  de  Cathaî  ;  le  célèbre  voyageur  vénitien  Marc(^Po]o 
donna  une  deèicriptiou  de  cette  contrée,  au  trei .  ème  siècle  j 
les  découvertes  des  navigateurs  portugais,  successeurd  de 
Vasco  de  Gama,  qui  explorèrent  la  Chine  par  mer  dèf  1517, 
les  travaux  des  miasionoaires  qui  y  ont  pénétré  dans  1«  sd* 
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idème,  le  dix-fieptième^  Je  dlt^h4itiliii|^  et  le  ciî^-BeiÉfi#iiMr>. 
nècie,  les  réoits  de  t>lû8ietirè  àùt^  ioipijg^fïéB  tÀMn  dant 
Fiatérieur  dû  pays,  de  réoeaftéë  expéditioiia  anglaises  et 
françaises,  eatreprises  areo  eucoès  contre  la  Chine,  enfla  la 
traduction  d^un  grand  nombre  d'onvrages  importants  écrit» 
par  les  Chinois  eux-mômés,  ont  donné  aax  Européens  des 
•onnaissances  assez  précises  sur  le  Céleste  Empire, 

Ou  s'accorde  à  dire  que  les  Chinois  existent  en  corps  d» 
nation  depuis  plus  de  4500  ans.  Vingt-deux  familles,  qui 
ont  donné  237  empereurs,  ont  successivement  occupé  le 
trdae.  Après  s'être  considérablement  étendu,  Tempire 
Chinois  tomba  au  pouvoir  des  Mogols,  commandes  par  le 
fameux  Djenghi:SKhan,  et  reconnut  pendant  300  ans  la  do* 
inination  des  descendants  de  ce  conquérant,  qui  en  furent 
enÛtii  expulsés.  Les  Mandchoux  le  eoutnirent  en  1644,  et 
s'y  sont  maintenus.  Mais  unô  grande  insurrection  tend 
depuis  quelque  temps  à  les  renverser.  Une  phase  toute  ' 
nouvelle  vient  de  se  manifester  dans  T existence  de  ce  vieil 
empire,  par  suite  des  guerres  qu'il  a  soutenues  contre  les 
Français  et  les  Anglais  ;  il  a  vu  sa  capitale  tomber  au  pou- 
voir aes  Européens  en  1860  ;  il  leur  a  ouvert  beaucoup  de 
ports,  et  il  subit  de  toutes  parts  Pinfluence  de  l'Occidenti 
auquel  il  était  resté  complètement  fermé  si  longtemps. 

Peuples. — Les  Chinois  aj^jrtiennent  à  la  tp  ^e  jaune. 
Ce  peuple  est  grave,  très-poli,  paisible  et  laborieux.  Il  culti- 
Te  les  ki'ts  avec  talent,  et  se  fait  remarquer  depuis  longtemps 


les  classes  supérienrea,  la  raalpron''  té  dans  lea  classes  infé- 
rieures. L'infdntic,  est  commun  chez  les  Chinois.  Parmi 
les  usages  les  plus  bizarres,  il  faut  citer  celai  qui  consiste'à 
priver  a  peu  près  le.^  femmes  riches  de  la  faculté  de  mar^ 
cher  :  l%s  pieds  d'une  lille,  dés  le  moment  de  ea  naissance, 
•ont  comprimés  par  un  cuir  ou  par  des  bandelettes;  à  peine 
les  malheureuses  dames  peuvent  elles  traverser  en  chance- 
lant les  appartements  qui  leuî'  serrent  do  prison.  L'instruc- 
tion est  très-répandue  :  la  connaissance  du  langage  et  l'art 
d'écrire  sont  les  parties  les  plus  poniblts  des  études  à  cause 
de  la  multitude  des  caractères-    Les  ^^samens  qu'il  faii^ 
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ittbirpdttr  détenir  nuindarin,  sont  tràhttdiftbitttx.  l/ioiK 
tmctioQ  seule  peut  oondaire  aux  fouotions  éniMatii  el  êiêm 
dignités. 

1j39  Coréens  sont  aprén  Its  Ohinois^  la  nation  la  plos  dri- 
lisèe  de  Tempire.  Ils  ressemblent  beanoonp  à  oes  deriiera 
soua  le  rapport  das  moenra  et  de  la  manière  de  firre  ;  lear 
gonvernement  repousse  les  Boropéensy  et  ne  permel  anonne 
relation  aveo  eux. 

Les  Mandchoux  sont  robustes,  fiers  et  belliqueux.  Dans 
le  dix-septiôoie  sidole,  ils  firent  la  conquête  de  la  Chine  et 
placèrent  sur  le  trdne  de  cette  contrée  v.a  de  leurs  cheft,  qvA 
fut  le  premier  empereor  de  la  d/nast!d  régnante^  celle  des 
Thsing. 

Les^logols,  qui  ont  donné  leur  n:)ni  à  la  MongoU'')  sont 
regardés  comme  le  t/pt  de  la  race  jaune>  Ce  peuple  qui, 
dans  le  mo^en  ft^e,  s'est  présenté  en  conquérant  dans  una 
grande  portion  de  TAsie  et  dans  les  parties  orientales  de 
f  Europe,  mène  aujourd^h'v  une  vianonmde  et  paisible  et  se 
distinguejpar  sa  bienveillan«;îe,  sa  franchisse  etson  hospit'alité. 
Les  femmes  ont  beaucoup  d'industrie  et  de  gaieté.  On 
donne  souvent  le  nom  de  Tartareê  à  tons  les  habi- 
tants de  la  Mongolie,  de  la  Mandohourie  et  du  Turkesten. 
Les  Thibétains  sont  un  peuple  doux,  aifable  et  voluptinii. 
Leurs  femmes  se  chaînent  de  tous  les  trarauXi  qui,  éhei 
nous,  sont  le  partage  des  homines. 

Ouvrages  publios.— On  voit  régner,  le  long  de  la 
frontière  septentrionale  de  la  Cliine  propreme^jtdite^  lecélè* 
breet  inutile  rempart  qu*on  appelle  la  €hr^,iuk  JnuraiUê  i 
cet  immense  boulevard,  qui  tai  «levé  pour  ^rantir  la  Chine 
des  invasions  de«  peuples  voisins,  et  qui  ira  pas  empêché 
ceu  toi  d'y  pénétrer  plusieurs  fois,  a  80  pieds  d'élévation  t 
sa  longueur  est  de  500  lieues  ;  sa  labeur  est  telle  que  six 
cavaliers  paavent  y  parader  de  front.  On  doit  aussi  admirer 
les  grandes  routes  des  Chinois  et  surtout  leurs  tf  ;v<inx,  vas- 
tes, profonds  et  bordés  de  quais  en  pierre. 

Afrioulture.— On  put  dire  ^ue  toatt  la  Chine  est 
un  vaste  channp  cultivé.  Les  Chinois  cultivent  aveo  intel- 
ligence. Ls  toit  des  loaieons,  les  rivières  uiêmes,  eur  lea 
eaux  desquelles  des  raîeaux  converti  d^uae  rouahe  de  (errt 
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Tégétale,  contribuent  à  nonrrir  cette  nombrease  popalatioD. 
Plusieurs  millions  d'habitants  rivent  de  la  pèche  dans  dea 
bateaux  qui  leur  servent  d'habitation. 

Comxneroe. — Le  total  des  opérations  commerciales 
pour  l'année  1863  dépassait  la  somme  de  2^  milliards  de 
francs.  Ce  chiffre  comprend  seulement  La  valeur  des  mar- 
chandises importées  et  exportées  par  les  onze  ports  ouverts 
au  commerce  étranger.  Ces  ports,  placés  suivant  leur  im- 
portance commerciale  sont:  Shang-hai,  Han-kao,  Fou- 
tchou,  Canton,  Ning-go,  Amoy,  Kiou-kiang,  SMratow,  Tien- 
tsin,  Tchin-kiang,  Tche-fou. 


JAPON. 


l 


Bornes.— ^A  l'E.  de  Tempire  Chinois  et  à  Textré- 
mité  orientale  de  l'Ancien  monde,  se  trouve  l'empire  in- 
nilaire  du  Japon.  Il  est  entouré  des  eaux  de  la  mer 
d'Okhotsk,  du  Grand  océan  ,  et  de  la  mer  du  Japon. 
Sa  superficie  est  à  peu  près  la  môme  que  celle  de  la 
Province  de  Québec. 

Divisions. —Toutes  ces  îles  offrent  des  côtes  dé- 
coupées par  d'innombrables  bras  de  mer.  Elles  forment 
une  grande  courbure  dont  la  convexité  est  tournée  vers 
le  S.  E.  On  distingue  4  principales  îles  :  Téso,  séparée 
de  l'île  de  Sakhalien  par  le  détroit  de  La  Pérouse  } 
Nippon,  la  plus  grande  de  toutes  ;  Si-kok,  Kiou-siou. 

Montagnes  — Les  îles  du  Japon  sont  toutes  oou- 
Tertes  de  montagnes,  la  plupart  volcaniques.  Un  grand 
nombre  de  sommités  sont  revêtues  de  neiges  perpétuelles. 
Les^  terribles  éruptions  de  riliigi-yama  désolent  la  partie 
méridionale  de  Kiou-siou. 

Rivières. — Le  Japon  est  bien  arrosé,  mais  les  ri- 
vières de  ce  pays  n'ont  pas  un  long  cours.  Les  princi- 
paloe  coulent  dans  Tîle  de  Nippon. 
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Capitales  et  Villes. — La  capitale,  depuis  1868, 
est  Myako,  grande  et  belle  ville.  Elle  est  le  centre  des 
sciences,  de  la  littérature  et  des  beaux  arts,  et  renferme 
un  grand  nombre  de  temples  et  d'édifices  remarquables 
par  leur  étendue  et  leur  beauté.  On  la  croit  poupliîo 
d'environ  1,000,000  d'âmes.  L'extrême  salubrité  de 
Myako  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Paradis  du  Japon. 

Yédo,  située  sur  la  côte  S.  E.  de  l'île  de  Nippon,  au 
bord  de  la  baie  du  même  nom  est  la  plus  grande  ville  du 
royaume.  C'est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  ma- 
gnifiques cités  du  inonde.  La  population  d'Yédo  est 
d'environ  1,500,000  babitants.  Les  autres  vilhs  prin- 
cipales Bont  :  Osaka,  sur  la  baie  du  même  nom  ;  i^?.rd,  ' 
au  N.  E.  de  Myako  ;  Nagasaki,  le  seul  port  de  l'empire 
où,  pendant  longtemps,  il  ait  été  permis  aux  vaisseaux 
d'aborder  ;  lokobama,  etc.  w 

Climat. — La  température  est  très-rîgoaipease  dans 
les  îles  les  plus  septentrionales  ;  ailleurs,  la  chaleur  de 
Fêté  serait  assez  forte  si  elle  n'était  souvent  modérée  par 
ks  brises  de  la  mer.  Bans  la  prison  des  pluies,  le  ton- 
nerre gronde  journellement  ;  leà  tempêtes  isUefl  tremble- 
ments de  terre  sont  très-fr^uénts.  Le  climat  est  loin 
au  Japon  ;  il  y  règne  peu  de  maladies,  et  l'on  y  vit 
très-vieux.  t 

Sol  et  PTOduotions.~-Le  sol  du  Japon,  générale* 
mant  montueux,  est  peu  fertile,  mais  les  habitants  aux« 
quels  la  loi  fait  un  devoir  rigoureux  de  l'agriculture, 
1  ont  rendu  très-productif,  et  leS  montagnes  impraticables 
demeurent  seules  incultes  ;  on  voit  partout  de  gras  pâ- 
turages, de  riches  forêts  d'arbres  précieux,  et  les  cul- 
tures les  mieux  entendues.  L'or  et  l'argent  offrent  de 
riches  mines.  Le  cuivre,  mftlé  db  beaucoup  d'or,  est 
une  des  sources  des  richesses  du  pays.  Le  rii  forme  \% 
principale  nourriture  des  habitants  ;  les  autres  céréales 
ne  sont  pas  très-généralement  cultivées,  mais  les  diSe- 
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rentes  Bortea  de  légumes  prospèrent  p^rl^ut.  Oa 
récolte  en  abondance  des  poires,  des  pamplemousses,  des 
figues,  d'excellentes  cerises,  des  nèfles,  de  grosses  oran- 
ges ;  il  y  a  d'excellent  thé.  Les  vers  à  soie  sont  par- 
tout Tobjet  do  grands  soins. 

Commerce. — L'industrie  est  très-avancée  chez  les 
Japonais;  ils  fabriqueii  t  de  belles  étoffes.  Ils  expor- 
tent du  thé,  des  armes  blanches,  de  la  porcelaine,  du 
vernis  renommé,  etc. 

Population  et  Religion. — Le  Japon  contient  en- 
viron 36,000,000  d'habitants.  Lés  Japonais  se  parta- 
gent entre  deux  religions  dominantes  :  le  sinto  et  le 
bouddhisme.  La  tok^rance  est  très-grande  au  Japon. 
Les  mêmes  temples  servent  aux  sectateurs  des  diverses 
religions,  qui  tous  ne  reconnaissent  qu'un  même  chef,  le 
Mikado.  Cependant  le  gouvernement  est  toujours  hos- 
tile à  la  religion  chrétienne. 

Gtmvemement. — Le  gouvernement  du  Japon  est 
nue  monarchie  absolue.  Le  chef  de  l'empire  est  le  Mi- 
kado qui  réunit  le  pouToir  temporel  et  le  pouvoir  spiri- 
tuel. 0)1  grand  nombre  de  princes  héréditaires  oa 
Dalmioe  composent  une  sorte  de  fijtdme  féodal  qui  eon- 
trebalanee  quelquefois  Tautorité  du  Mikado. 

SUPPLÉMENT. 

Géographie  historique.— Le  Japon  parait  avoir 

M  peuplé  peur  des  colonies  de  Chinois  et  de  Gôroens.  Sui- 
vant  les  habitants,  l'établissement  de  la  succession  hérédi- 
taire des  empereurs  remonterait  à  660  ans  avant  rért 
chrétienne.  Marco -Polo  a  révélé  à  l'Europe^  au 
treiiiéme  siéclei  l'eaistence  de  ce  pays,  auquel  il  donna  le 
nom  de  Cipangu^  c'est-à-dire  ^mfirt  de  Zipan,  Les  Portu- 
e^s  y  aboraérent  en  1643,  et  y  cnvoj^értnt  bientét  des  mia* 
sionnaires,  dont  Parriv^  fUt  presque  immédiatement  suivie 
de  la  proscription  de  la  religion  corétiaflBe  dans  (oot  l'empi- 
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re.  Ils  n'en  oontinnaient  pM  moSna  à  léptndre  knr  doolfinty 
lorsque  deaz  grandes  i)er8éeations  vinrent  anéantir  TteliM 
naissante  :  les  Portugais  ftirent  eiKpnlsés^  et  dès  1639  f  em* 
pire  Alt  fjprmé  à  tont  étranger;  on  n'en  excepta  que  les  Chi- 
nois et  les  Hollandais.   > 

En  1854,  les  Américains  ont  '  admis  dans  deux  ports: 
iStmocia,  dans  Nippon,  etJTa'  okje,  dans  Yéso.  Les  An- 
glais,  les  Russes,  les  Français  tes  Prussiens  viennent 
aussi  d'obtenir  le  droit  de  oomi  au  Japon.  ^ 

Peuple  et  Industrie — Entièrement  séparés  du 
reste  du  monde,  les  Japonais,  qui  prétendent  descendre 
diirectement  des  dieux,  cfedaignérent  longtemps  toute  con- 
naissance étrangère  à  leur  patrie,  et  ils  témoignaient  le 
mépris  le  plus  profond  pour  les  nattons  qui  Ic^ur  étaient  in- 
connues. Mais  depuis  quelques  années  ils  se  sont  mis  enfin 
en  rapport  avec  les  grandes  nations  de  l'Occident.  L'agri- 
culture est  l'art  auquel  ils  se  livrent  avec  le  plus  d'activité. 
Leurs  armes  b^anehes  et  leurs  porcelaines  surpassent  tout  ce 
qu'on  fait  ailleurs  de  plus  parfait  dans  ce  genre.  Ils  fabri- 
quent même  des  télescopes,  des  thermomètres,  des  montres 
et  des  pendules.  Intelligent,  actif  et  sérieux,  ce  peuple 
montre  oeaucoup  d'aptitudes  pour  les  sciences;  il  s'occupe 
de  mathématiques,  .de  physique,  d'histoire  et  de  botanique. 
Toutes  les  classes  reçoivent  une  éducation  commune  dans  les 
écoles  publiques,  et  il  n'y  a  peut-être  pas  de  pays  où  le 
talent  de  récriture  soit  plus  universel lemeàt  répandu. 
Beaucoup  de  mandarins  savent  plusieurs  langues  européen- 
nes, particulièrement  le  hollandais,  et  ne  sont  nullement 
étrangers  à  l'histoire  et  aux  sciences  de  l'Europe.  Le  voI| 
la  ruse  et  la  fraude  sont  presque  inconnus  au  Japon;  et  les 
habitants  poussent  les  vertus  sociales  à  un  point  extrême. 
Il  n'est  aucun  péril  auquel  un  Japonais  ne  s'expose  pour 
secourir  son  ami.  Parmi  les  traits  qui  distinguent  le  carac- 
tère de  cette  nation,  on  doit  mettre  en  première  ligne  le  res- 
{>ect  que  les  enfants  portent  à  leurs  parents  ;  on  vante  éga- 
ement  les  vertus  et  les  qualités  des  femmes.  Quoique  d'une 
humeur  gaie  et  sociale,  le  Japonais,  toujours  armé  d'un 
poignard,  ne  pardonne  jamais  une  offense,  et  ne  laisse  échap- 
pr  aucane  occasion  de  signaler  sa  bravoure.  Le  suicide, 
inspiré  par  un  amour-propre  et  un  orgueil  extrême  tst  très- 
oomman. 
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Djuis  l'Ilô cle  Yèfio et  lef  voitinage^  liâUlentlitTteQ oa 
Afnpy  ytvàfie  àmXf  piti^t»)e»  ho^Halier  et  génê^mix.  Ilf 
ed»i  robtï^tea^  4!HhpM,r«3»}tf}(en!9  i^^  et  nfttieattnni 
intrépides;  mais  ils  connaissent  A  peine l'a^iiSiealniiv^  tl 
09  ^  èerVëot  lii  d'éà'ititré  lii  4e  monnaie.  Leura  têtenMotfi' 
cëbsistent  générafement  èit  piànx  de  phoqfue  et  d^oinraî 
Léûf  culte  8e  boirtie  à  faire  de.i  libation*  et  à  allumer  des 
feux  en  Thonneur  de  quelque»  dieuT  grossiersii  '•  lia  ônt^uiift 
grande  A'énération  pour  Toura,  et  cependant  ils  ae  noQlHa- 
t  de  ea  chair  avec  déliée. 


Produits — Le  Japon  produit  en  àjbondànce  la  80Î«,  Je 
tbé  et  le  coton.  Pour  ccë  trdia  article?,  lîîênie  pour  !•  théy 
il  peut  lutter  avec  )a  Chine  et  concourir  dariai  des  propor^ 
tionH  considérables  t  l'apprôTisionnement'des  marchés  euro- 
péens et  américaine.  Parmi  les  produits  on  signale  le  oui* 
vre,lei'er,  la  houille,  qui  rendra  les  plus  grands  services 
pour  la  navigation  des  paquebots  à  vapeur  ;  le  tabac,  dont 
la  confi^ontmation  est  très-grande' au  Japon  ;  le  camphre,  lé 
salpêtre,  la  porcelaine,  le  papier,  etc.  Les  Japonais,  comme 
les  Chinois,  peut-être  niôme  à  un  degré  enpérie.ur,  excellent 
tout  {i  la  fois  dans  l'agriculture  et  dans  rindustrie.  Us  savent 
en  outre  iiiiiter  avec  une  intelligence  rare  les  procédés  ea 
usage  chez  les  autres  peuplés,  et  ils  possèdent  touteâ  les 

auautés  nécessaires  pour  arriver  à  un  grand  développement 
e  productions. 
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ÉTATS  DE  L'ASIE. 


L'histoire  clee  Etats  asiatiques  se  trouve  désori^ais  intima 
ment  rattachée  au  mouvement  contemporain.  Naguère 
encore  on  n'entendait  parler  de  la  Chine  et  du  Japon  «itrà  de 
lointains  intervalles  ;  il  fallait  qu'il  eurvtntun  évétlem«at 
extraordinaire  pourvue  l'Europe  e'ooGupftt  de  ces  emj>iNe 
relégoéa  i^ux  extrémités  du  mondé,  Aujourd'hui  dés  o6^ 
■HiDWUons  régulières  et  friqaentéif  9<>f)ji  établies  eiitra 
l'Europe  et l'extrémé  Orient  |  les  koiilv^rné&^nts  de  là  Ôhl^ 
•t  da  Japon  entretiennent  ayeo  us  priootpales  pfiJssiiEàib 
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étrftngères  des  relations  direetei^  et  Ton  Toit  flotter  à  Tédo 
comme  à  Pékin  les  pavillons  diplomatiques  delà  Franosi  de 
rÂngUterre^  de  la  Bussiei  des  Êtats-Unia^  etc.  Le  commer- 
ce étranger  a  définitivement  conquis  sa  place,  sur  ces  roar- 
cbés  qni  lui  avaient  été  si  longtemps  fermés.  Chaque 
année  af^iorte  donc,  sinon  un  événement  nouveau  à  inscrire 
dans  les  annales  contemporaines,  du  moins  le  contingent 
normal  de  fiûts  et  d'accidents  à  Taide  desquels  on  peut 
suivre  utilement  les  évolutions  de  la  politique,  les  progrés 
du  commerce  et  le  mouvement  général  des  idées. 
Pendant  que  la  Chine  et  le  Japon  se  laissent  ainsi  péné* 


•    CHANGEMENTS. 

-,        ^  * 

Page  280.  Jipov.  —  Progrès  remarquable.  Une  ligne  de 
Steamers  put  de  Victoria,  en  Chine,  touche  à  Yokahama,  au 
Japon,  tmverse  le  Pacifique  et  arrive  à  Vancouver,  terminus 
du  Pacifique  Canadien. 

Page  266.  Anvan  it  Caicboqs.— >0e8  deux  royaumes  sont  sous 
le  protectorat  de  la  France. 

Page  265.  L'Eupibb  du  BmKAV.-^onquif  par  l'Angleterre, 
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AFRIQUE 


Bornes. — L'Afrique  fortne  une  immense  presqu'île 
rattachée  à  l'Asie  par  l'isthme  do  Suez.    Elle  est  bornée 
\%u  nord  par  le  détroitMe  Qibraltar  et  la  Méditerranée  ;  t 
à  l'est,  par  l'isthme  de  Suez  et  la  mer  Rouge;  au  sud-est,  \ 
par  la  mer  des  Indes  ;  à  Touest  par  l'Atlantique. 

Etendue. — L'Afrique  est  la  troisième  partie  du 
monde  par  l'étendue.  Elle  a  1600  lieues  dans  sa  plus 
grnnde  longueur,  sur  une  largeur  de  1500  lieues.  Elle 
est  environ  trois  fois  plus  grande  que  Tljurope. 

Cjolfbs. — Les  côtes  de  l'Afrique  sont  peu  décou- 
pées ;  elles  n'ont  pas  do  déchirures  profondes,  commeoelles 
qui  entrecoupent  l'Europe  ou  l'Asie.  La  Méditerranée 
forme  cependant,  vers  le  milieu  de  la  côte  leptentrionale 
un  grand  enfoncement  partagé  en  deux  golfes,  ceux  de 
la  Sidre  et  de  Oabès.  L'Atlantique  produit  aussi,  vers 
le  milieu  de  la  côte  occidentale,  le  golfe  de  Guinée,  qui 
comprend  lui-môme  ceux  de  Bénin  et  de  Bialira.  La  baie 
dcLorenzo-Marqnei  ou  de  Làgoa  beaucoup.nioinsconsidé- 
rable  que  les  deux  cn^  ements  précédents,  se  montre 
au  8.  E  .  ^:*ns  rooéan  ^udien,  au  S.  du  canal  de  Mozam- 
bique, qui  aépart  da  oontinentla  grande  tle  de  Mada- 
gascar. Le  golfe  d'Aden,  à  l'E.,  procède  la  mer  Rouge, 
avec  laqtMlMU  oommunique  par  le  détroit  de  Bab-el- 
Mandeb. 

I>étroit8.^Il  7  a  trois  détroîti  :  le  détroit  de  Qi- 
braltar, Joignant  1* Atlantique  à  1a  Méditerranée  ;  le  ca- 
nal de  Moiambiqo^  entre  111e  deMadagaioar  et  le  con- 
tinent ;  le  détroit  «e  BiM>Mtodd^  qui  voit  la  mer 
Bouge  l^n  goUb  d'Adw. 
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AftlQOl. 

lies.- *0n  oompte  en  Aifiriqne  15  fiai  M  gnmiMi 
principaux  :  huit  dans  TAtlantiqae  :  les  Agoras,  dont  1» 
principale  est  Teroeira  ;  les  tles  de  Madère,  qvi,  aind 
que  les  précédentes,  appartiennent  anz  Portugais  :  les 
Canaries,  dont  les  pins  remarquables  sont  Ténériie  et 
rtle  de  Fer,  aux  Espagnols  ;  les  lies  du  Oap-Vert  et 
celle  de  St  Biathieu,  aux  Portugais  ;  les  tles  de  TAi- 
oension  et  de  Ste.  Hélène,  aux  Anslais  ;  les  tles  situées 
à  l'entrée  du  golfe  de  Guinée  dont  les  plus  remarquables 
sont  Fernando-Po  et  Annobon,  aux  Espagnols,  et  St 
Thomas,  aux  Portugais.  Sept  dans  la  mer  des  Indes  : 
Socotora  et  les  Seychelles,  aux  Anglais  ;  \e§  tles  Oo- 
mores  et  Zanzibar,  occupées  par  les  Arabes  :  la  grande 
île  de  Madagascar,  qui  contient  4  millions  d'habitants  ; 
les  Masoareignes,  dont  les  plus  remarquables  sont  :  l'tle 
de  France  ou  Maurice  et  l'île  Rodrigue,  à  VAngleterre, 
et  rtle  Bouibon,  à  la  France. 

Caps* — Cette  presqu'île  présente  une  forme  asseï  ré- 
gulière. Bile  a  quatre  pointes,  tournées  vers  les  quatre 
points  cardinaux  ;  le  cap  filano  d^Byzerte,  au  N.,  le 
cap  des  Aiguilles,  au  S.,  le  cap  Vert,  à  l'O.,-  et  le  cap 
Guardafui,  Â  l'E.,  et,  au  S.»  le  fameux  cap  de  Bonne- 
Espérance,  qui  fut  doublé  pour  la  première  fois  ^ar  les 
Européens  en  1497.  Les  autres  caps  les  plus  impor- 
tants de  l'Afrique  sont  :  les  caps  Bon,  Bojador,  Blano, 
Vert,  Lopez,  Delgado. 

Montagnes. —  De  l'isthme  de  Suez  au  cap  de 
Bonne-Espérance,  on  voit  régner  la  chaîne  de  montagnes 
la  plus  importante  pour  le  partage  des  eaux.  Cette 
chaîne  sépare  les  tributaires  de  la  mer  des  Indes  de 
eeux  de  l  Atlantique  et  de  la  Méditerranée.    L'Atlas 

Sarcoure  la  Barbarie,  de  l'est  à  l'ouest.  La  chaîne 
es  monts  Lupatà  court  du  nord  au  sud,  parallèlement 
à  la  66te  de  la  mer  des  Indes  ;  leà  monts  Kong 
se  rattadient  aux  montagnes  de  la  Lune  et  se  dirigent, 
an  centre,  de  l'est  à  l'ouest. 
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êi ^l»  dl^i  |ift'  ]|idité^^iflè,/ta,8^o^  est  atti  10^  49 
Vmâé  Wièim^'  ^  %  ;^érfâiii;:çtd  V Atlaptjlqae,  on 
Tèi4i'')oottfèr  ld'i^Q(%aI^  lla.'GfaiJlibie^  le  ItlorOrançle,  le 
Biàli^t^  leiîT^eivle  Léyingisitàp  oa  ÇoDgo,  le  Coania, 
{f'Orao^,  ètcr  Sur  lé  VersaDt  de  la  mer  des  Indes^ 
•éba^ent  dea  fleav^  eti<k>ré  inooniiùs  dans  la  plus  grande 
partie  dé  leurs  boars  :  le  2$aihb$ie  eat  un  des  pins  oon- 
•IdéirableB.  , 

Ii^8.—iLe8  principaux  laea  dé  TAfrique  sont  le  lao 
Toj^ad,  en  Nigritie  ;  le  lao  Dembëa,dans  TAbyssinie; 
les    laos  ^iotoria-Niansa,  Albert-Niania,    Nyassa  et 

Alezandra.  '  ( 

Climat. — L'Afrique  est  la  plus  chaude  des  parties 
4u  monde.  Excepta  le  long  de  la  Méditerranée  et  vers 
l'extrémité  méridionale,  les  côtes  sont  fort  malsaines. 

Sol. —Il  7  a  des  contrées  d'une  fertilité  prodigieuse  ; 
mais  ailleurs  ce  sont  de  >  vastes  déserts  sablonneux  et 
brûlés  par  le  soleil;  tel  est  le  Sahara,  le  plus  grand 
désert  du  globe. 

Froduotionial.— La  Tégétation  offre  un  luxe,  une 
magnificence  extraordinaire  dans  les  parties  fertiles.  Le 
froment,  le  ris.  la  canne  à  sucre^  le  coton,  le  dourah,  le 
•orgho,  le  maïs,  l'orge,  le  manioc,  procurent  d'excel- 
lentes récoltes.  Les  oranges,  les  citrons,  la  yigne.  se 
trouvent  dans  les  parties  septentrionales  et  méridionales. 
Le  dattier  croit  eh  abondance  dans  les  déserti  du. nord. 

DlTlsioiUU^  L'Afrique  est  divisée  en  16  eontrées 
principales,  ou'on  peut  classer  en  6  régions:  1^  la 
fégion  du  Nil  et  de  la  mer  Rouge  comprenant  tr(^ 

278  :  TEgyptei  Ift  Nubie  cf  l'Abysilnie;  S^  la  r^on 
la  Méditerranée,  quiie  o^miposc  delà  Barbarie  et 
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dont  les  divisions  sont  la  régfpoe  de  Tripoli,  U  r^^eo 
do  Tunis,  r Aigrie  et  Tempire  du  Maroo;  3^  les  ptji 
bsWn^s  par  rAt|aoU(][ue  au  i^aibsedeqi|«tîe:  le  SaAàra, 
la  &n%iimbiè,  ta  Guinée  Sppérileara  et  la  Chiinée  InllS* 
rieuro  ou  Congo;  4®  1* Afrique  Aniti^le  baignée  par 
rÀttlantiqne  et  la  mer  des  Iodes;  5<^  les  eoniféesM- 

Î;n(âe8  par  Vooéan  Indien  dt  oompienalat  trois  divisions; 
es  Capitainerie  géiiélralé  dè'M<^mib{qtn,  le  Zànguo» 
bar  et  le  Somâl  ;  6<^  l'Afrique  intérieure  et  équatorlale^ 


Population.— On  ne  sait  guère  oomblin  d'habi* 
iants  renferme  1* Afrique:  on  oroit  dépendant  qu'il  n*y 
en  a  pas  moins  de  200  millions. 

Religion*— Le  mahométisine  est  la  rel^on  d« 

S  lus  grand  nombre  des  habitants  du  Maroe.  de  l'Algérie, 
e  Tunis,  de  Tripoli,  de  l'Egypte,  de  la  Huble,  du 
Sahara,  ae  la  Sénégambie  et  de  la  Nisritie  Septen- 
trionale. Un  grossier  fétichisme  est  la  religion  du  plus 
grand  nombre  des  habitants  des  deux  Guindés  et  du 
reste  de  l'Afrique  Centrale  .et  Australe.  Les  Coptes  et 
les  Abyssins  sont  presque  les  seuls  Indigènes  qui  pro- 
fessent lo  christianisme. 

Raoes.  —  Les  peuples  qui  habitent  le  nord  de 
TAfriqiie  et  \w  rives  de  la  mer  Rouge  appartiennent  à 
la  raoe  oauoasique.  Les  habitants  des  deux  Quinées  et 
des  deux  Nigrities  appartiennent  à  la  raoe  noire.  Tous 
lai  autres  peuples  forment  le  trait-d'union  entre  la  raot 
noire  et  la  raoe  jaune.  Ils  tiennent  plus  des  noirs  que 
des  blancs  paroeqa*ils  ont  les  traits  oaraotéristiques  des 
piomiers. 

Qouvememant. — Les  gouvernements  des  Etats 
do  l'Afrique  sont  presque  tous  des  monarchies  absblueS| 
Il  plii  souvent  très*despotiques. 
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SUPPLÉMENT. 

G^Qg^raphie  hliitorique.^|>8  principales  ooo^ 
irées  da  PanoieanejLfriqae  étaient:   rera  k  Nil  et  la  mer 

'*" *  long 

propre, 
pays  très- 

psu  connusj  dôiignés  soua  les  noms  de  Lybie  interieare  et 
d'Ethiopie  intérieure. 

VAfrique,  plus  souvent  désignée  par  les  anciens  sous  le 
niih  de  Lybie,  n'était  cr»nnue  que  dans  sa  partie  septentrio* 
nale.  On  savait  que  l'océan  Atlantique  la  bordait  à  rO., 
et  l'océan  Indien,  a  l'Ë.,  en  formant  le  golfe  Arabique  entre 
la  cd:o  africaine  et  celle  d'Arabie.  Li  mer  Intérieure  et  le 
détroit  de  Oaiès  ou  d'Hercule  se  trouvaient  au  N.»  entr^ 
l'Afrique  et  l' Europe.  On  a  prétendu  que  lej  Piiéniciens 
en  voyéi  par  NékhaoavaientÛoublé  la  pre8q|u'île  méridionale 
de  l'Afriqudj  mais  les  anciens  n'ont  laisse  aucune  desàrip> 
tion  de  cette  partie. 

Habitants,  Oivlliâàtion  et  Heligions.-*On  ne 

eajt  guère  combien  d'habitants  renferme  l'Afrique;  on  croit 
cependant  qu'il  n'y  en  a  pas  moins  de  200  millions.  Quoi- 
que ceux  du  N.  appartiennent  à  la  race  blaffbhe,  ils  sont  en 
général  fortement  bronzés  par  l'action  d'un  soleil  ardent, 
et  quelques-uns  même  ont  un  teinta  p3U  prés  noir,  mais  ils 
offrent  la  pliysionomfe  des  blancs:  tels  sont  les  Maures,  les 
Berbcrs  (auxquels  appartiennent  les  Touares  et  les  Ka* 
b^'les),  les  Coptes  ou  Ë^ptiens  proprement  dits,  les  Nu- 
bleus,  les  Abyssins  ou  Ethiopiens,  les  Sjmâli.  \  Plusieurs 
peuples  étrangers  sont  venus  s'y  mêler  auxinligèaeiafiri- 
cains  :  on  remarque  surtout  des  Arabes  et  des  Turcs  ;  il  y 
a  aussi,  depuis  la  conquête  d'Aker,  un  ^rand  nombre 
d'Européens,  et  particulièremeat  de  Français. 

Les  Fellata,  Foulbé  ou  Fellani  (appelés  aussi  Podl  ou 
Foulah)  et  les  Galla,  peuples  considérables,  répandus  dans 
les  parties  moyennes,  les  premiers  dans  l'O.,  les  seconds, 
dans  l'E.,  ont  ua  teint  brun  et  rougeâtre,  et  sont  comme  U 
transition  entre  la  race  blanche  et  la  race  nègre. 


S-?  -i-jP 


■  i^-„ 


^âfBIQUB. 


187 


Les  négretf  a»  teint  tout  à  fait  noir,  aniirontdéinnmé,  ans 
Jones  proémlnentecy  au  nez  laige  et  éiMité.  aux  cheTeùz 
laineux,  occupent  lopins  grandepartie  de  ^Afrique  moyen- 
ne; on  y  distingue,  à  FO.,  les  xoloft,  les  Mandingaes,  les 
Achantinst  les  Congues  ;  au  milieu,  les  Bournouais  ou 
Eanouri,  les  Haonssaoua,  les  Bagrimma;  à  l'£.,  les  Ouad- 

i'aga,  les  Ouanikai  les  Ouakambaj  au  3.,  les  Balonda,  les 
Sarotsé. 

Les  Cafres,  dont  ja  couleur  est  d^m  gris  d'ardoise,  et  qui 
sont  plus  intelli^nts  et  mieux  faits  que  les  ndgres,  comp- 
tentf  parmi  leurs  funncipaux  peuples,  les  Betchouana  ;  ils 
habitent  les  parties  les  plus  méridionales  de  l'Afrique,  ainsi 
\  que  les  Hottentols,  qui  ont  une  couleur  à  peu  près  bistre. 
'  Beaucoup  d'Anglais  et  de  Portugais  se  sont  établis  dans 
la  région  du  sud,  et  les  Arabes  s'étendent  assez  loin  sur  la 
e5te  orientale. 

-   Les  Madécasses  ou  Malgaches,  peuple  basané  qui  habite 
If  adagascar,  font  sans  doute  partie  de  la  race  malaise. 

Les  peuples  africains  sont  presque  tous  plongés  dans  un 
misérable  état  de  barbarie.  Un  cies  usages  les  plus  déplo- 
rables est  la  vente  des  êtres  humains:  ce  commerce  affreux 
des  esclaves  se  fait  encore  avec  activité  sur  quelques  points 
nar  des  Européens  mêmes,  quoique  les  lois  des  nations 
éclairées  le  prohibent  au jourdHiui  sévèrem  >  it 

Cependant  c'est  dans  le  N.  de  l'Afrique  41^  brilla  jadis 
la  civiUsation  de  l'Egypte,  de  l'Ethiopie,  de  Garthage,  de 
.  Gyrène,  etc. 

Le  vice-roi  d'Egypte  cherche  à  fkire  revivre  maintenant 
rinâastrie  et  les  sciences  dans  cette  contrée,  et  les  colonies 
européennes,  surtout  la  colonie  firançaise  de  TAlgérie  et  la 
colonie  anglaise  du  Gap,  répandent  sur  une  partie  des  côtes 
une  heureuse  influence  civilisatrice. 

Al|llliaUZ.->Le  lion,  surtout  le  lion  de  T Atlas;  le 
lèbre^  la  girafe,  le  léopard,  la  panthère,  Thydne,  le  chacal, 
■ont  des  animaux  féroces  répandus  presque  dans  toutes  les 
régions  alÛcidnes. 

yélfohant,  le  rhinocéros,  rhîppopotame,  se  trouve  dans 
les  parues  moyennss  et  mérkUonalss.  L*ib(mkorn  existe 
tel  1m  iI^om  eentralef. 
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Dans  le  N..  il  y  a  an  grand  nombrd  dé  chamiaiis.  UM» 

Snte  et  légère  gazelle  se  rencontre  danç  besaaooupi  4'ea- 
oits.  D'innombrables  antilopes  peuplant  ptosienni  èon- 
trées,  surtout  celles  du  S.;,  il  7  a  de  nombreuses  espièoes  de 
•înges. 

Parmi  les  oiseaux,  on  remarque  Tautruche,  qui  erre  dans 
les  déserts  du  N.  ;  l'outarde,  la  demoiselle  de  Numidie,  la 
Çme  couronnée,  l'ibis,  si  révéré  des  anciens  EfgTptîens;  la, 
cigogne,  les  albatros,  les  cormorans,  les  pintadeS;  de  belles 
espèces  de  coucous;  de  nombreuses  variétés  de  perroquets, 
entre  autres  les  jacos,  qui  apprennent  le  mieux  à  parler; 
des  vautours;  le  messager  ou  secrétaire,  etc.  • 
'  t  On  trouve  des  crocodilet^t  dans  la  plupart  des  fleuves. 

Les  mers  d'Afrique  son',  peuplées  de  poissons  cnrietix  par 
Féclat  de  leur  couleur  ou  par  la  iHzarrerie  de  leurs  fôrttieiî: 
on  peut  nommer  les  coffres  et  les  exocets  ou  poiisâons  volants. 

Minéraïuc-^L' Afrique  est  la  partie  de  PAnoien  eo>ii- 
tinent  la  plus  riche  en  or  :  ce  métal  s'y  trouve  surtout  sqim 
la  forme  de  poudre,  et  y  &it  Pobjet  d'un  grand  commerce. 
Le  cuivre  et  le  fer  sont  assez  abondants. 

Le/ sel  et  le  natron  sont  communs  dans  les  déserta  aridei. 
S  y  a  peu  de  pierres  précieuses. 

EGYPTE. 


Bornes. — L'Egypte  est  bornée  au  N.  par  la  )l4di- 


Etendue. — La  siiperfioie  de  r%]rpte  ^le  les  f  de 
eelle  de  notre  Province.  Elle  s'avanèc  jo^iraà  tropique 
4a  Cancer.  '       ■  ^  'v:*^;-.;':i;  ; 

Dlyisicms.-— L'Ente  est  divisée  en  trois  partiee  : 
au  N.,  la  Baâsé-Egyptô,  oomprénant  lé  Delta;  taùiiii- 
lieu,  la  Moyenne-Egypte  ;  au  S.,  la  Haute^Egyptè.  Elle 
est  adm^s|raÛ¥elÉtt|t  pwia^  6n  sept  m^^ 
intendanooi,' '"  '  ■'" ''■^    '•  ^  * -t,^;.  .•:  ..■:..., 


Éomn. 


Montagn68.^La  vallée  du  Nil  est  enoaisaiée  entre 
denx  ohaînes  de  montagnes  asseï  éle?^  :  oelle  des 
monts  Lybiqnes  se  trouve  &  TO. 

Rivières  et  Iiaoa— -Le  Nil,  le  seul  fleuve  de 
l'Egypte,  est  lo  trait  géographique  lo  plus  remarquable 
de  cette  contrée.  Il  y  entre,  en  formant  l'îlo  de  Birdeh, 
•élôbre  par  ses  temples  antiques,  et  il  se  précipite  en  oei 
endroit  d'une  hauteur  de  six  pieds  et  demi:  c'est  ce 
qu'on  nomme  la  première  cataracte.  Un  peu  plus  bas, 
le  Nil  forme  l'île  d'Eléphantine  ou  £l-chag.  Il  traverse 
toute  l'Egypte  du  N.  au  S.,  et  se  jette  dans  la  Méditer- 
ranée par  neuf  bouches,  dont  les  plus  importantes  sont 
celles  de  Damiette  et  do  Rosette. 

Les  pluies  qui  jtombent  dans  PAbyssinie  et  la  Nubie  font 
gonfler  le  Nil,  vers  le  solstice  d'été,  et  il  inonde  bientdt 
tonte  cette  vallée  et  tout  son  delta  ;  la  crue  augmente  jus> 
qu'à  Péqiiinoxe,  puis  les  eaux  décroissent  peu àpeu et  lais- 
sent  sur  le  sol  un  limon  (pui  qui  le  féconde.  Trente  pieds* 
sont  le  type  d'une  bonne  inondation  :  lorsque  les  eaux  n'a^ 
rivent  pas  à  cette  hauteur,  une  partie  du  pays  reste  stérile, 
et  si  elles  la  dépassent  elles  dévastent  les  campagnes.  Le 
fol  s'exhausse  insensiblement  par  les  dépôts  du  Nil  ;  le 
Delta  tout  entier  a  ét^  ainsi  formé,  et  il  remplace  sans  doute 
un  ancien  golfe  de  la  Méditerranée.  Les  canbux  d'irriga- 
tion, dérivés  de  difiérents  points  du  fleuve,  rendent  suscep» 
tibles  de  culture,  dans  la  vallée  et  dans  le  Delta,  des  terrains 
que  le  débordement  n'atteint  pas.  Le  plus  important  est 
celui  de  Joseph,  il  peut  étfe  considéré  comme  un  second 
Nil.  f^ 

Les  anciens  Egyptiens,  j^eins  d'admiration  pour  les  inon- 
dations  bienveillantes  du  Nil,  les  attribuaient  à  des  causes 
surnaturelles  et  les  célébraient  par  des  fiâtes  solennelles. 

Plusieurs  lacs  marécageux,  espèces  de  lacunes,  se  trou- 
vent dans  le  Delta,  et  ne  sont  séparés  de  la  mer  que  par 
d'étroites  langues  de  terre.  ' 

Les  principaux  sont  celui  de  Mariout(Maréotis),  d'Edkou, 
de  Bourlos  et  de  Mtnmieh,    ^n  peu  à  l'O.  du  Kil,  dans 
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i»||m«M^MaM%c>ûZ!iM4Mlft(r<}i>éa  jnéme  InooirVMr 
recevoir  les  eaux  8iirab(>94iMi^»4iirflfaiEe«^^pottftenl'oiiniir 
«u  paye  7018111  dans  lea^pnée^  de  topp  i^iblesi^bof^ei^fQts. 

;  QM^OMit  #t  Sol,n-La  vaUée  du  Nil  et  le  Delta 
^£^at,  (juivaat  les  époques  de  l'aun^o,  trois  aspects 
diflferei^:  en  été  et  euautomner  ils  sont  couverts  d'une 
immense,  nappe  d'eau  rouge  ou  jaunâtre,  du  sein  de 
laauelle  on  voit  sortir  pittoresquement  des  palmiers,  de» 
Villages  et  des  digues  étroites  quiservent  do  communi- 
é^tion.  Après  la  retraite  des  eaux,  on  n'aperçoit  plus 
qu'un  sol  noir  et  fangeux  ;  imais  bientôt  pendant  l'hiver, 
qui  est  la  plus  belle. saison  dans  ce  pays,  la  terre  se 
çouvrc^e  yei^dure  f5t,4e  fleurs,  et  d'un  bout  à  l'autre  la 
Impartie  feitile  de  l'Egypte  pfro  alors  limage  d'une  ma- 
gaifiquei;prairie.  Le ,  printemps  îdessèche  le  sol,  et  les 
récokes  enlevées  ne  baissent- voir  qu'  une  terre  grise  et 
poudreuse,  profondément  crevasst«e.  Il  règne  dans 
cette  ^  saison  un  jent  ^ffS. .  trôSrviplent  et  très-chaUd, 
appelé,  yent  ,de  .J^ioqimte^Q^rs  ;  il  apporte .  avec  lui  4e 
,  iiombreu^Sp  i^4<i4i^8.  ^Ïîn9uite,5,p«|i^4ant  une  partie  ie 
pK^rS9^9m^r:4^ïr$n^^^^ jN.,  i qui isont  tempérés  et 
/Hilobics. 

^Riodiigttens.^Les  -piiiiéip^ttz  olijé^  de  ouliiun 
;flont  le  blé,  le  'doiir|b.  l#i]|^/  le  rii^  V<»ge>  ^  Ion- 
tilles,  lesjpois,  leiMpiiii.  les  'fôyes/i'oi^on,  le  gjl^ 
me»  loHn,  le  çhftt^ii^  le.çptcm,  lae^neàsuer^  k 
ta))8py  etc. 

Le  4a<itier  ^riiih«jMf»^n»ii»»i^^VMn^^ 
m  Egypte.  vQmyiWttW  ^1^  U  jiîgiie,  l^grien^dien^ 
.les  orangers,  les.  ^^f9iipe|rfi44jp|i|h>iu  |e  lo^us,^  p*. 
pyras,  le  séné,  raoada^inmlpr. 

lit  Caire. 
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Elle,  est  près  de  la  rvrp  droîteidii  NU,  un  peu  au  S.  de  la 
pointe  du  Delta,  au  «ed  du  mont  Hokattam.  Les  rues  en 
sont  étroites  et  sombres,  et  même  il^  en  a  beaucoup  qui 
popt  eQUvertes.par  le  haut,  de  manière  que  lesoleun'y 
jj^nétre  pa:^.  Les  maisons  soni  mal  construites,  en  mau* 
Taises  briques  ou  en  terre.  On  distingue  plusieurs  places 
publiques  spacieuses  et  plusieurs  belles  mosquées.  1 1  fiiut 
aussi  remarquer  le  palais  où  réside  le  vice-roi.  Le  Caire  a 
environ  300;000  habitants. 

Les  principales  villes  sont:  Mansourah,  Suez,  aa 
fond  de  la  mer  Bouge  ;  PoEt-Stiïd,  sur  la  Méditerranée, 
à  la  tête  du|.igantesquG  canal  qui  relie  la  Méditerranée  à 
*  la  mer  Kougo;  Rosette,  à  la  gaucho  do  la  principale 
branche  occidontalo  du  Nil  ;  Alexandrie,  une  des  villes 
les  plus  commerçantes  de  TAfrique,  près  de. la  Méditer- 
ranée; Gizeh,  située  à  la  gauche  du  Nil,  presque  en 
face  du  Caire;  Minieh,  jolie  ville,  près  du  Nil. 

Population. — La  population  de  l-Egypte  est  d'en- 
viron 5  millions  d'habitants.  Plusieurs  peuples  habitent 
cette  contréo  ;  les  plus  nombreux  sont  les  Coptes,  re* 
gardés  comme  les  descendants  des  anciens  Egyptiens  ; 
viennent  ensuite  les  Fellak,  attachés  aux  travaux  das 
champs.     Les  Bédouins  sont,  en  Egypte,  •  les  Arabes 

Proprement  dits  ;  leurs  tribus  nomades  errent  dans  les 
éserts.    Il  y  a  aussi  un  grand  nombre  de  Turcs  ;  c'est 
à  eux  que  sont  réservés  les  principaux  emplois  civils,  les 
^  premiers  grades  de  l'armée. 

Religloii. — La  religion  dominante  est  le  mahomé- 
tisme.    Il  y  a  beaucoup  de  chrétiens. 

Gouvernement. — L'Egypte  est  soumise  à  un  yico- 
Toi,  vassal  de  la  iPorte  Ottjomane,  mais  d'ailleurs  à  peu 
près  indépendant  ;  on  lui  donne  le  nom  de  khédive,  i 
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i^OglfL^^Me  la^^  est  nonm^éo 

^ns  V'Eontïote  Jéozor  ou  Mizrdmf  queJKiaefois  terrent 
i^^lfii.  Ce  pays  ^  éprouvé  de  nombreux  changenients  poli* 
^  tiques:  elle  parait  avoir  eu  d'abord  plueleura  rois  en  înéme 
temps }  puis  elle  forma  un  seul  royaume,  qui  fut  détruit  par 
les  !r erses  ;  comprise  dans  l'empire  d'AIezandre,  elle  r^e- 
vint  bientôt  après  une  monarchie  particulière,  sous  les  Pto- 
lémées;  elle  se  divisait  adrainistrativement  en  63  nomes. 
Elle  obéit  ensuite  aux  Romains,  puis  aux  empereurs  de 
Cbnstantiuople,  et  elle  forma,  dans  l'empire  d^ Orient,  un 
diocèse  divisé  en  six  provinces:  la  Lybie  Supérieure^  la 
Jjybie  fnjérUurêi  V  Egypte  proprement  4ite,  VAugustani- 
pfe)V4fca4iêf]A7^éoaidé.  De  l'empire  d'Orient;  elle  passa 
pendant  quelque  temps  aux  Parses:  mais  bientôt  les  Arabes 
l'envidiiirent.    Elle  devint,  au  dixième  eiècle.  un  Etat  indé- 

Sendant  9ous  la  dynastie  des  Fatimites.  paladin  lut,  au 
onzième  siècle,  le  chef  d'une  dynastie  nouvelle,  celle  des 
Ayo.ubîtes,  qui.fnt  remplacée,  au  treizième,  par  lesi  Marne- 
loukiï»  Lf^  moparchie  que  oeux*oi  avaient  mndée  fut  abo- 
He,  4ans  le  seizième  sièole,  parâéUm  H,  empereur  turc^.  qui 
leûr^laissa  çéamoinilepouyoif  sous  une  £)rmearistocvauque. 
tiei  Françaief  conduit»  par  Bonaparte,  ;  flrent-en  1798  une 
,)t)iillanteex|>éditi(^i,janéautire.nt  l' armée (^s,Mame)ouk9,  et 
(Nibjuijuèrènt  l'Egypte,  mais  ils  laquittèreint  trois  anç  après. 
€étte  contrée  rçntra.d6B  lors  sous  la  dominatioii4e  la  JPorte, 
oui  la  fit  administrer  par  un  pacha  (décoré,  depuis,  du  litre 
ae  Tiee^roi).  Le  plus  célèbre  des  pachas  qui  l'ont  gouvernée 
est  Mohammed*  Ali,  qui,  rois  à  lartéte  de  .ce  pays  en  IBQQf  a, 
joué  le  rôle  de  souverain  indépendant:  il  a  joint  à  son^gou-' 
verncment,  par  conquête  ou  par  cunoession  de  la' Turquie,  la 
plus  grande  partie  ae  la  Nnoie  >et .  le  Soudan  oriental,  une 
mrtie  de  l'Arabie,  la  Syrie,  le  territoire  d'Adana,  Chn>re, 
Candie;  mais  il  s'est  vu,  en  1840  et  1841^'réduit  à  ses  Etats 
d?4û'iq«e« 

Ck>lllIllttlliot:ti<m8.-^L*Egypte  est  dans  une  situation 
ihysique  très-remarquable,  qui  la  rend  propre  à  être  le  lien 
lu  commerce  entre  l'AfriqosL.et  l'Asie,  entre  l'Europe  et 
Mode  :  on  a  cherohê  plusieun  fbia  à  unir  la  Méditerranée  à 
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un  canal  qni  joNfl  diwètemeot'là'MéditerritféVà  ^laiitiw 
Boace,  eiï  coupant ristbmventreP'oit'âald et  Suei,-t'D|)«i«ti*f' 
|»ar  le  laor  TttiMfAa  «t  lea  lao»  Ap^*f  «luembrauchemeikt  li(  ^ 
fiût  corresboncbo  aVec  le  Nil.    Un  ohemin  de  ftr  unit  le 
Caite  à  AlexHtiâiriè  et  A  Sués; 

Antiquités  et  Ruines.^Pre8qQéeniko»dttGaire^^ 

on  Toit  lea  famenseflyPyramidee,^  qui  ont  résisté  «ttzraTafles 
dé  tant  dé  siècles.  Ce»  uiociuuieaisgîgaiitesqàesit  m  notubre 
de'  21y  sont  dtui^  une  pUioe  sablonneuse,  ^quelqiie  distance  ' 
du  fleuve  ;  on  croit  généralement  qu^lf*  étaient  destinés  à  la 
Béjiùlturè  dés  rois*  ■ 

Au  pied  des  trois  plus  grandes  plramides,  est  le  célèbre 
ÊfhinXf  immense  statu*,  représentant:  une  tête  humaine 
a?^  uti  Corps  d'animal^  '  et  longue  de  90  pieds. 

Ncfn  loin  de  là»'  est  lé  âférajMtiiii»  où  Von  a  découvert  ré* 
•eMmènt  dés  antiquités  très^urieusea. 

Dans  1»  Haute-Êmte,  on  trouve  les  majestueuses  ruinef 

On  visite  à  Karnak  le  magnifique  et  gigantesque  palais 
defl"Pharaoai.<  Od  trèUtef  enccM  tia  '  assea  grand  nombre 
d'obéiisqœsi-pyramideé'  quadrangulttires  très^iSlées  et 
brusquemment  terminées  par  le  httut}  on  piaf  ait  ces  petites 

Sj^midesen  avantdes  grands  temples  et  parmi  les  avenue» 
d  sphinx. 
On  troute  eu  E^j^te  un  grand  nombre  de  momtet. 


NUBIE'. 


BoilieÉ.^La  Nubie  est  bornée  au  N.  par  TEmte  ; 
àrS»,  par  la  m*  Rouge;  an  Si  B^^^  aii'8;et^att>8/0., 
ar  VAbjMiiHii  la  NisriCié  Inféritute*  ot  la  Nigritiè<' 
upérioare;àmi  pir  le  déiertfiÊle'Saikara. 
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Etendue. — Sa  superfiob  est  4e  300,000  milles  eut 
téB,  e*est  Vji  fois,  celle  de  la  Province  de  Québec.  L:tti- 
tùde  moyenne,  18?  N. 

Dirvisions. — La  Nubie  est  partagée  bn  un  grahd 
nombre  de  petits  peu  les,  qui  reedntiaissent  presque 
toitià  l'autorité  du  kbédivp  ou  vioejroî  d*Bgypte, 

Le  gouvernement  égyptien  a  partagé  toutes  ses  pos- 
sessions nubiennes  en  quatre  moudirliks  :  Dongoiah, 
Khartoon,  Kordofan,  Taka. 

On  remarque,  en  remontAnt  le  Nil,  dans  la  Nubie  Infé- 
rieure :  le  pays  des  Eénous,  le  Sokok,  le  Dongolah,  le  pays 
des  Ghaghela,  le  pays  de  Monasir.  Dans  la  Nubie  Supé- 
rieure, on  rencontre  :  le  pays  de  Robatât,  le  pays  de  Bar- 
bar,  le  Chendi,  le  Half&y,  le  Senn&r,  le  Fazpcle,  enfin  le 
pays  montueuy  de  Bertha. 

On  trouve  à  TE.,  vers  la  mer  Ëouge,  les  Bicharioh,  qui 
vivent  dans  les  cavernes  des  rochers,  comme  les  anciens 
Troglodytes,  dont  ils  paraissent  descendre.  On  appelle 
Etbaye  la  région  qui  longe  la  mer  Rouge. 

Le  l^aka  est  un  pays  assez  important  de  la  Nubie  Supé- 
rieure, entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge. 

Montagnes.  "La  vallée  du  Nil  est  comprise  entre 
deux  chaînes  de  hauteurs.  Au  N.  E.,  le  Nil  dévie  et 
parcourt  un  pays  parsemé  de  rochers  et  de  collines  nues. 
Puis  à  l'Ë.,  on  voit  s'étendre  parallèlement  à  la  côte  de 
la  mer  Rouge  une  longue  chaîne  de  montagnes. 

Rivières.  ^Le  Nil  parcourt  la  Nubie  du  S.  au  N. 
Il  est  formé,  dans  la  bartie  méridionale  de  la  Nubie, 
par  la  réunion  du  Nil  Blanc  et  du  Nil  Bleu.  Le  pre- 
mier vient  du  S.  0.  Il  paraît  plus  grand  que  l'autre, 
et  on  le  considère  comme  le  vrai  Nil.  L'Âtbara  ou 
Tacaiié  est  un  des  principaux  affluents  du  Nil. 

Villes  principales. — Les  lieux  les  plus  remor- 
qnablesèe  la  Nubie  eônt:  Ibrim,  Vieux-Donf^olah  et 
KouTeau-DongoUh  ou  Marakah  j  Khartoum,  nlle  noa* 
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irell» (30,000^;  SeDodr,  inr  le  Nil  Bleu;  EUnéba,  ea- 
pîtaledu  Taka;  Souàken,  port  de  mer  fréquenté^  par 
les  caravanes  qui  se  rendent  de  riiitérieur  do  rÂfriqut 
à  Lo^  Mecque. 

On  oonsidôre  comme  des  annexes  de  la  Nubie,  )o 
Kordofan,  pays  du  Soudan,  et  une  partie  considérable 
du  bassin  du  Nil  Blacc,  qui  sont  des  dépéndanoes  du 
vice-roi  d*Egypte. 

Climat — La  chaleur  y  est  excessive. 

Sol  et  Productions.— Dans  le  milieu  et  le  N. 
de  la  Nubie,  la  seule  parue  fertile  Ciit  la  vallée  du  Nil, 
où  se  di^ploicnt  de  belles  plaines.  Mais,  si  Ton  8*éloigne 
du  fleuve^  d  TE.  et  à  TO.,  tout  est  stérile  et  désert 
Les  parties  méridionales  do  li  Nubie,  arrosées  p  ir  de 
nomoreux  affluents  du  Nil  Bleu,  sont  assez généraîennent 
fertiles  ;  il  y  a  d'épaises  forêts  et  do  vastes  prairies. 
Les  principales  productions  vé<!:étales  sont  lo  dourha,  le 
le  mnï.a,  Torge,  les  lentillet<,  les  haricots,  lo  millet,  te  ris, 
le  tabac,  lo  coton,  d'excellentes  dattes,  le  palma-ohrist*, 
l'acacia,  le  seaé,  les  tamariniers,  le  symba,  etc. 

Population  et  Religion — Les  habitants  de  la 
Nubie,  d(9nt  le  chiffre  no  peut  être  donné  exactement, 
mais  qui  n*est  pas  au-dessous  de  3  millions,  professent 
généralement  l'islamisme  ;  cependant  il  y  a  des  payons 
dans  le  midi. 

SUPPLÉMENT, 

Géographie  historiques.— La  Nubie  correspond  à 
la  partie  septentrionale  de  V  Ethiopie  au-dei8U8  de  VEgyjie^ 
dont  les  habitants  étaient  Tenommés  pour  leur  justice  et 
îeur  courage  ;  bien  différents  en  cela  des  habitants  actuels, 
qui  ne  ee  font  remarquer  que  par  leur  l&oheté  et  l'amour  da 
pillage.  Les  principaux  peuples  étaient  les  Nabotes^  les 
Wemifijfes,  les  iHennoiM,  les  Au6e«.  La  civilisation  paraît 
avoir  été  autrefois  fort  avancée  dans  cette  contrée,  ai^<om> 
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d'bui  elle  est^plooj^  dam  un  état ^i?ia(|l|e  iMtfbaM^*  i;ii»>^ 
eieurs  raines  iQàffiuâqnéa  ait^  0tt1titfe:<lM 

a^sdlittsrEihlopte;' 

C^iià  les  téinpft  tfdstaitoiéAs  Ift  NoMé  fuiie  eiég^  dé  Tèàt*' 
pire  de  Méroé,  dont  on  ne  paurait  inréciser  les  limiteSé'  Xies^ 
Ëkîmûiis  y  pénétirérent  asseaioinv  ju9<i|ti'à<Kieipàtay  mais 
Bûh^itmié  £t  neposeéJérent  jamais  que  làJisiére  6epfientri<H 
nakdttp^y»;  ïhVapgéleàentJSthi^piaêUpra  jBgjfpfum:^ 


ABYSSINIE. 


]9alfli68.^L*Ab7SsiDie  est  comprise  entrd  la  Nubie, 
la  mer  îlouge,  le  Sbm&l  et  la  Nigritie  Inférieure. 

.    Stendue. — L'Abyssinie  ës^t  une  contrée  à  peu  près 
éf^le  à  la  Provioce  do  .Québec;  elle  est  comprise  ontre 
le  16^  pt  lo  80  degré  do  latitude  N.  Sa  côte  fait  face  à  < 
iTémen,^  en  Arabie,  et  s'étend  jusqu'au  détroit  de 
Bab-el-Mandeb. 

Aspeot.-^L'Abyssinie  est  un  paystrès^leré  et  très- 
montagneux,  qu'on  a  surnommé  la  Suisse  de  V Afrique, 
à  cause  de  la  variété  pittoresque  do  ses  aspects  :  do 
toutes  parts  so  présentent  des  pics  escarpés,  dos  forêts 
touffues,  de  lolis  lacs,  des  rivières  rapides  qui  forment 
d'innombrables  cascades.  Cependant,  à  !'£.,  s'étend  un 
assez  grand  désert  salé. 

Montagnes. — L'arête  principale  qui  sdparo,  en 
Afrique,  le  versant  do  l'océfln  Indien  do  celui  de  la  Mé- 
ditierranée  et  de  l'Atlantique,  traverse  TE.  et  le  S.  de 
l'Abyssiniè. 

fleuves  et  I«aoa^Lo  Nil  Bien  est  le  principal 
cours  d'eau  do  l'Abyssiniè.  Il  prend  sa  source  au  S.  du  > 
gi'ànd  )ao  Dèmbé*!  dont  il  ti'avene  là  partie  mérididnàle 
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la  ho.    H  forme,  en  entrant  dans  iJt%ilWlW,  law^^^iUir 

)^xa4krpB6le^  4^,  |!^l)p^^e,,  pan9e^4|ii'qlWi4tiii|i:laf f($9i- 
d!eneo  ordinaire  do  l'emperenr^  on  pij^us* 

Cette  ville,;  ^i^o^^vfnr  une  inonta;?ne^  ^n  N.  dalao 
. PeinlH^a,  est^lbrt  grande,  n^aii^ peu penpl<|e.  Yne deloip, 
{Olle  re9s«>mb1e  pM^fe  à  une  f(n*dt  i^n'à  nne  ?il]e  A  oance 
f  de  Ja;quaot.ité  d' arbres  dont  flont.envifonnëea.ses  nooi- 
<  breoses  églises.    >AIag4lala,  à  l'E.-'du'lao  Dembéa,  con- 
*  sidérée  comme  uno  des  places  les  plus  fortes  de  l'empire  ; 
elle  n'a  pu  cependant  tenir  une  heure  devant  l'armée 
anglaise,  en  1868.  .  Ankober,  au.S.,yjouo  le  principal 
rôle;  A^loueb,  Ax^um,  CMMOUt^t  Antala  sont  comp- 
tées pacnû,  les  villes  les^  plus . importantes. 

CU(ma,t.^frrL*âévation  du  soi  rend  la  ten^nitvre  Ô» 
cette  contréo  beaucoup  moins  ehauée  ^e  celle  '-de 
l'jpigypte  et  de  la  IToibie,  quoi^u-on  y.  soil.mn  i^usprôs 

fiçle  T^UiStéur.  '  Be  longues  et  abondantes  pluies  tom- 

<il»ent  en  4té.  * 

Sol  et  P]roduotioll8.-^Iie  sol,  partout  où  il  est 
suffisamment  arrosé,  estfortîle.!  Oi^^rouve  en  Abyseinie 
les  végétaux  et  les  animaux  des  zones  tropicales,  et  aussi, 
à  eauso  des  nombreuses  montaenes,  ceux  des  zones  tem- 
pérées ;  le  sobre,  la  girafe,  niippopotame  y^soot<  fort 
.eoQununs. 

Ooiiimezt)eé — Le  seul  conimeroe  de  l'Abyssinie 
consiste  dans  Texportation  de  l^ivoire  et  de  la  poudre 
d'or  et  dans  la  vente  des  esclaves. 

Populatton  «1  Beligion.— -On  évalaoriippraxima- 
tivenient  la  pf^a^on  |d^  2.à ,4 smJIUons , diVbltants, 
proftiNui^  pôàr  la  plapart|  lo  ohristiftiiiipiie  ei  «pparte* 
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'iin  Vfts^  empire  É>ami8  à  un  peal  ptinee,  t|iii  portait  lé 
M>m  dé  Grand  N^us;  il  a  été  depais  divisé  enplu- 
8iei3ur8  Etats  iodépendants. 

On  y  reconnaît  7  divisions  prinoipales  :  les  royaumes  de 
Tigré,  de  Gondar^  d'Ankober,  d'Amnéra,  d'Ango^  de  Karéa 
etdeSamara.  Le  dernier  Négous,  Théodoros,  avait  con- 
quis la  plus  grande  partie  de  PAbyssinie.  Sa  mort  et  la 
pr^se  de  Magdala  va  changer  les  destinées  de  cette  grande 
contrée. 

SUPPLÉMENT. 

Géographie  historique.— LAbyssinie  répond  à 
la  partie  S.  E.  de  l'ancienne  Ethiopie  au-desaus  de  V Egypte, 

Ab3rssillS. — Les  Abyssins  sont  ignorants,  mais  assez 
doux  e^  fort  hospitaliers. 

Animaux. — Les  chevaux  de  l'Abyssinie  sont  remur 
quables  par  leur  élé^'^.nce  et  leur  vitesse.  On  y  trouve,  le 
earacal,  le  lion,  le  léopard,  l'éléphant,  le  rhinocéros,  le  buffle 
sauvage,  qui  attaque  les  voyageurs. 

BARBARIE. 


Bornes. — Cette  vaste  contrée  comprend  presque 
tontes  les  côtes  septentrionales  de  l'Afrique.  Elle  s'étend 
le  long  do  la  Méditerranée  en  face  de  rEspaprne,  de  la 
France,  de  l'Italio  et  de  la  Grotte  j  elle  est  l  i^née  »\  l'E. 

{)ar  l'Egvpto  ;  les  sables  du  Sahara  la  oement  au  midi  ; 
'océan  Atlantique  la  borne  à  TO. 

Etendue.— La  superficie  de  la  Barbarie  er'i  près  de 
4  fois  celle  de  la  Provinoe  dé  Québea  Sa  latitude 
moyenne  est  86^. 
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ranée'  présMtd^'iiiii  geatd >  etifeneeinsA^  *èoat  U ■- fftttie 
op.«ii^taie„preQC^]Q  npiiirde  golfe^c^U^îcbrtt,  et  J&.ptrtit 
/]îo^ideD(iIf}  of Ipf  4e  gplft  de  Cabte.  Le  oap  Basât,  & 
llË.y^et  lé  çap.  Bon,.;à  l'O.,  marquent  Tentrée  de  oe 
graiid,^fbiioeii)eQt.  A  rO.t/da  cap  Bon,  s'ouvre  le 
gol^é  dé  TuDÎs  (golfe  de  Carthage).-On  trouve,  un  peu 
au  N.  0.  de  ce  gplfe,  le  oap  Blanc  de  Bizerte,  qui  est 
le  plpintle  plna  septentrional  de  l'Afrique.  Les 
golfes  de  Bône,  de  Stora,  de  Bougie,  la  rade  d'Alger,  le 
golfed'Arzenetle  golfe  d'Or^in  sont  les  enfoncements 
tes  plus  remarquables  que  l'on  rencontre  entre  le  cap 
Blanc  et  le  détroit  de  Gibraltar.  Le  Boudjaroua 
(ou  les  Sept  OapsVet  les  eapa  Matifou,  Oazine  et 
Très-Forcas  sont  les  principaux  avancements  (|ue  la 
oOte  offire  dan?  cette,  étendue.  Dcfuz  promontoires- cé- 
lèbres, celui  de  Çeuta  jet  oQlui  deSpartel,  se  trou- 
vent dans  je  détJTpit  deG^raltar.  Sur  l'océan  Atlan- 
tique», on  distingue  le,»c(^p, 9)ano  do  M^«agan  et  les 
p^ps  Qantin.  et  Gher.    -  « 

;MvielU3M*r^Ltk  Barl>aHe  ooppred  qx^nfate  grandies 
d^Tisipns:  à  rE.,  la  i^nœ  ;clfii;Tjnpoili  ;  m  ;ipli<^u,  |a  re- 
lance do  Tvpis  ^^  V Afe^rie  ;  ^^  l'Q.,  ;  Tpppiw  4u  iHtaf^ 

]Mtall^iPHIr*r-|tfa:^  clMilB^qtti vi9pi^^  BUT  ,1a  limite 
méridionale  du  iwi|S9ft^4<>4»^Ji^^t(»rffiif$6|r>«Qi^men^ 
att  détroit  de  Gibraltar»  et  ,Ta  4'<^boi;d^att,  8.,  açnçLB  le 
nom  de  iiiontagnes<^^^ez  ;'^éllê'  tottroo  -eBSuite  à  f  E. , 
et  joint  le  mont  Atlas.  On  appeHe  ^généralement  Atlas 
toute  la  taste  '  maiwe  de  montagnes  qui  «e  prolonge  de- 
'puis  lie  cap  Gher  »  jusque  dans  le-  '  vôSpinaee  d a  golfe  'de 
Oàbès  et-  jusqo^au  pap  Bon  ;  mais  plusieurs  noms  par- 
^oùtiers,  *  s'appliquent  '  aux  '  ^diverses  ipartîfis  de  cette 
chaîne. 
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C'est  de  l'Atlas  que  Tocéan  Atlantique  a  pris  son  nom  t 
d'abord  on  ne  désignait  aitisi  que  la  partie  de  Foctea  qpd 
est  bordée  par  les  ramifications  de  cette  chaîne.         * .     a 

Fleuves  et  Rivières.-^  Parmi  les  cours  d'eau 
qui  descendent  du  versant  septentrional  de  la  chaîne 
principale,  on  remarque  laMalouïa,  laTafna,  la  Meotah, 
te  Chélif,  l'Harrych,  rOuad-Sahel,  rOuad^l-Kebîr,  la 
Seïbouse  et  la  Medjerda. 

Sur  le  versant  méridional  de  F  Atlas,  on  voit  dés- 
eendro  beaucoup  de  rivières,  oui  vont  se  perdre,  la  plu- 
pfipt,  dans  les  sables  ou  dans  les  lacs  salés  du  désert  ; 
cependant  le  plus  grand  de  ces  cours  d'eau,  la  Draha, 
après  avoir  longtemps  coulé  aU  S.,  tourne  brusquement 
à  rO.  et  va  se  perdre  dans  TAtlantîque. 

Aspect. — La  Barbarie  offre  des  asp(pots  très^clivers  ; 
à  TE.,  on  trouve  le  désert  de  Baroah,  dont  les  affreuses 
solitudes  sont  cependant  interrompues  par  quelques  pasÎ8|^ 
et  dont  la  côte  est  fertile  ;  au  S.,  on  voit  s'avancer  dans 
le  Sahara  la  grande  oas|s  du  Fezzan;  à  TO.,  l'Atlas 
établit  deux  divisions  naturelles  fort  distinctes:  le  pays 
qui  s'étend  au  N.  do  cette  ohaîno  est  une  belle  et  fertile 
contrée,  appelée  Tell  Tpayade  Labour)  ;  la  partie  située 
au  S.,  est  le  Sahara  baroaresque,  mais  c*est  un  pays 
beaucoup  moins  aride  qu'on  ne  Va  cru  longtemps  :  les 
oasis  y  abondent,  et  il  s'v  récolte  de  nombreux  et  excel- 
lents fruits.  On  donne  à  une  asses  grande  étendue  de 
cette  région  le  nom  de  pays  des  Dattes. 

Glimat,  Sol  et  Produotioii8.~La  température 
est  asses  douce  au  N.  de  l'Atlas  ;  quelquefois  même 
on  y  éprouve  des  froids  beaucoup  plus  viro  que  la  lati- 
tude ne  pourrait  le  faire  supposer.  La  saison  des  pluies 
commence  en  octobre  et  finit  en  avril.  Au  S.  de  l'Atlas, 
pendant  Ift  plus  grande  partie  de  rapnëe,  la  chaleur  est 
gnnde* 
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Le  sol  est  extrêmement  fertile  dans  les  endroits  bies 
arrosés.  La  barbarie  était,  sons  Tempire  Romain,  le 
grenier  dé  l'Italie  ;  sonvent  encore,  dans  les  temps  me- 
dernes,  elle  a  foami  des  blés  à  l'Europe. 

La  Barbarie  produit  en  abondance  le  blé,  le  mais,  le 
riz,  le  tabac,  les  dattes,  les  olives,  les  oranges,  les  figues 
les  amandes,  le  coton,  la  vigne,  la  garance,  le  pêcher, 
l'abricotier,  le  pistachier,  le  mûrier,  le  grenadier,  la 
canné  à  sucre,  etc. 

Les  habitants  de  ces  contrées  conservent  leurs  grains  pea- 
dant  plusieurs  années  dans  des  silos,  grandes  fosses  creusées 
çn  terre  dans  les  lieux  secs. 


lUÎaENCE  DE  TRIPOLI. 


Bornes.— Cette  régence  est  bornée  au  N.  par  la 
Méditerranée  ;  à  l'E.,  par  l'Egypte  ;  au  S.,  par  le  ^u- 
hara  ;  à  TO.,  par  la  régence  de  Tunis.  . 

Etendue.— La  superficie  est  celle  do  la  ProtinM 
de  Québec.    Latitude  moyenne,  30^. 

Divisions. — Cette  contrée  est  partagée  en  quatre 
parties  :  au  N.  est  le  Tripoli  proprement  dit  :  à  1  fi.  et 
trouve  le  pays  de  Barcah,  qui  correspond  à  peu  près  à  la 
Lybie  Maritime  ou  Extérieure  des  Anciens  ;  dans  le  S. 
est  le  Fezzan,  gouverné  par  un  sultan  tributaire  du  pa- 
cha de  Tripçli  ;  à  l'O.  on  voit  l'oasis  de  Ohadamis. 

Capitale  et  Ville8.--La  capitale  de  la  r^enoe 
est  Tripoli,  sur  la  Méditerranée,  peuplée  de  25,00# 
habitants.  Derne,  Curin  ou  GreQnah,  Benghasy  oi 
^  Bemîg  sont  les  Tilles  les  plus  importantes  ;  on  distingue 
encore  Ôhadamès,  dans  1  oasis  de  oe  nom^  remarquable 
par  raotivité  oommeroiale  de  îes  habitants. 
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'pofë^àùt'  presque  to«S(  16  iiiii)ipiikétisiné. 

.ua  pai^ba,  quiiroooBnaît  |a  suzeraineté  dei Ta  Turquie  et 
4\ii,  Qf  pe^d^i^i^  rV°  pourvoir .  absolu  sur  ses  sigets.  Le 
paoW'de  Tripoli  pr^nd  le  titre  de  bej  (prince). 


TUNIS. 


Bornes.— Oe  petit  Etat  est  borné  au  N.  par  la  Mé- 
diterranée ;  à  l'E.,  par  la  niôme  mer  et  la  régenee  de 
Tripoli;  au  S.,  par  le  Sahara  ;  à;  F0.|< par  l'Algérie. 

Etendue. — La  superficie  est  un  peu  plus  que  le  ^ 
de  notre  Province.    Latitude  moyenne,  34^. 

C^pitalle  et  Villea.r^La  régence  de  Tanis  a  |;oar 
eapitale  Tunis,  ville  située  sur  un  lac  ,qui  /oommumque 
avec  le  golfe  de  Tttnis^par  le  canal  de  la  Qoulette  ;  elle 
.j^nGsme  plusrde~lQ0,0M jlbiibÂIaQts^;  et  o^re  ,ii«  Mpeot 
piitoresque  ;  maisjd^ii  rue9^étroji9S,te^lei|  et.non  pavées 
rendent  rii\térieur  4^sagréfible.  ^S^erte.  priés  iur^^P 
^9111^0, 0st  ivvlifèi  la^tti  sâptooi^ûiiale  w  ; 

^l^mâmèti/gousii;/ 'Mac^À  od  Oal^s,  sont  des 

'p<]^^;dèittèr  delà' «dteorietitaleGlé  ia  ré^nçe.^Kaïrottan , 
'oaitts  Hottérièur^  est,  i^prè'à  Tunifi^a^^^  ^&  plmconsi- 
éàrabie  dti  fi^^s  ;  on  y  iQOittptéf  8Q^006  liabitanls  0t  el|e 
est  regard!^  par  kélÉtibymanii  e^        iine  'Ville  sainte» 

i(ffl|(^«lKtioni#t{ileligioB\^^a  pep«l«tbn^de'Tu- 
iftisei^ d^tfnlëoil  2  millions  d^ikbitanta.  ,lîe  mahomé- 
«isnle  eiti  la^eligion  dottiiittnte. 

' ^i€Kmiré)rn«Mtii«ilti^Ld  % ^  dé'  'Xtfoii'eà  foai  le 
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fionie8.L'A]gérie  est  born^  aa  N.  par  la  Méditer 
ranée  ;  à  TE.,  parla  Tuiiisfe  ;  an  S.,  par  le  Sabara  ;  à 
l'O.y  par  l'empire  du  Maroc. 

Sitendue.  <-  La  superficie  de  ce  pays  est  celle  de  la 
Province  de  Québec  ;  latitude  moyenne,  34*^. 

Divisions. — L*Algdrie  est  divisée  en  trois  pro- 
yinces  :  Alger,  au  milieu  ;  Constantine,  à  l'E.  ;  Oran,  à 
l'O*  Chaque  province,  considérée  oo^me  territoire  ci- 
vil, forme  un  département  ;  considérée  comme  territoire 
militaire,  elle  constitue  une  division. 

Le  département  d*  Alger  a  4  arrondissements  :  Alger,  pré- 
fecture: Blidah,  Médéan,  et  Milianah,  sous-préfectures. 

Le  département  de  Gonstantine,  a  5  arrondissements: 
Goostantine,  préfecture;  Bône,  Philippeville,  Guelma  et 
Sétif|  sous-prétèctures. 

Le  département  d'Oran  a  4  arrondissements  :  Oran,  pré- 
fecture; Mostaganem,  Mascara  et  Tlemcen,  sous- préfec- 
tures. 

Capitale  et  ViOes.— Le  chef-lieu  de  la  province 
d'Alger  et  en  même  temps  la  capitale  du  gouvernement 
général  de  l'Algérie  est  Alger,  bâtie  en  amphithéâtre 
sur  la  côte  occidentale  d'une  baie,  dans  laquelle  se  trouve 
une  île  couverte  de  fortifications  et  réunie  au  continent 
par  un  môle  ;  elle  est  divisée  eu  deus  parties  distinctes  : 
au  N.,  la  vieille  cité  indigène,  antique  demeure  des  deys  ; 
au  S.,  la  ville  toute  française.  Alger  a  environ  60,0(]l0 
habitants.  Cette  ville  est  tombée  au  pouvoir  des  Fran- 
çais en  1830  ;  Blidah,  au  pied  do  l'Atlas,  dans  une  po- 
sition délicieuse,  elle  se  trouve  dans  la  fertile  plaine  de 
l\  Métidja  ;  Médéah,  un  peu  plus  loin,  au  milieu  des  mon- 
tagnes 'f  Milianah  et  Orléansville,  dans  la  vallée  du 
Ghélif;   Bellys,  sur  la  mer  ;  Aumale,  érigée  en  1841^, 
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dans  riDtérieur.    lia  '^itûfîtabe  de  Coiutantîne  a  pour 
cliéf-lica  Gonstantine,  grai^de  ville,  dans  une  position 
trôs-forto,  sur  le  Rummel  ;.elle  fut  prise  par  les  Fran- 
i^9,QiVll937.  i  lie  ]^g^d€^|ai  oêêe^jon .iy>Q{jlï:if)liin^  re- 
^iu%«j(jj|B]|âe>p8i:,j|on  fc^rV;;  ^jlcjrjellii  3ltopa,  îPhiiippeviHe, 
cité  touto  înoderne  et  port  très-iVéqaeoié  :    BÔQO'  (Hijp- 
pônc),  ttvco  un  port  vaste  et  ^commode  ;  Li^  C41e.  •  La 
'pi'Ôvjtica  d -ÔrâA  iiffi'e,  eur  la  cô,te  :    MostagapQm,  yitte 
florissante  ;  Mazagran,  illustré  par  une  belle dcfcnsj  dès 
-SVançaiscn  1800  ;  Oran,  importante  plaee.    Dans-Pin- 
♦it^Sricur,  ,on  remarque:  'Tiaret,  impoi'tanto  place  d'6   \ 
chocgecntr&le  Saliura  et  le  Tell  ;  Tukdcnit,  Masé^ra,    ^ 
iqui  oiatiéié  les  capitales  do  l'émir  Abd-el-^iKader  ;  Saida, 
Tlemcen,  etc. 

(Ifapfûlfttion  etHeligion.'-^Qttoiqae  cette  con- 
trée $dit  presque  auâsi  grande  que  la  France,  elle  ne 
rôtiferniô.  qu'environ  Sj.iniliions  d'hiibitants, ,  dOjZit  ^^OO,- 

IMH) 'ï^ùMpéens  (^hns  Tarmée).    Le.,^aWm(ltîâ4ue  ^st 

ia.relJgioQ  des  indigèn^. 

'^Ôum'V^ziKBiaEiettt.'-^Le  gouvernement  estniilitaîre 

Les  Français  ont  oon^uia  en  188Q  lacôte  d* Alger»  en.ren- 
^KETÉantiinliltèit  despotique,!  longtemps  Fedoutable dans  la 
li^éditerranée  pareeti  picateiiies,  et à>]a téiexiut^uel «e 4rou- 
V^ûj^  lin  aouvefa^n  x^e^tj^^  dey./ Les -tribus  indigènes^  rèpan- 
i^8dansie|>aysraa  nom'brede  1145,.  sont,  les  unes,,a^ini* 
matrices  directement  par  les  antorités  trançaises  ; .  dr'ajUtres, 
placées  fiô^s  la  suzeraineté  de  la  Fr^nie;;  plusieurs,  enfin, 
encore  insoumises.  '  La'France  doit  substituer  lé  gouverne- 
mènt'Civil  au  gouvernement  militaire. 


EMPIBE  DU  MABOO 


r;^]^^.r^L'enii»rç  âxx  ,Maroa  est  bpmé:  au  N.  .par 
le  Switi^î  de.Gibraljt^r  et  ïa  Méditerranée  ;  à  rË.,J  par 
r^gérie;  au  S.,  parle  Sahara  ;làt'Oi.,  par  l'Atlantique/ 
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Btendue.— Prèsrdfiipir  MrHt^mie  celle  de  notre 
Provinoe. 

K^,  et  oelal4â  .M^ùroe^  fiii  ^A    Ceeciichilii  >  drjmîs  'Idti^- 
terni»  ^ÔQ^  1^  payiiedlfiMmtà'att^ttl^ecta^ràiâ,  qi]^^li^ 
le  titrefd}SiSiiIién;oa  d^6ài{)tl«iif^« 

OftjAiÉlé'  e^'Vi|iMi;-r-ûa&pîtide  de  i'eiin>ite  esti 
Maroe;  sît^ée  â(âui iiiiie  {>Mnë  fertUc/jia  milieu  do  bo^^  i 
qoët^^*6rangera  ;  cette  ville/ estseem^  do  raîneie  ettié-' 
renferme  que  60,000  habltmtBi    Parmi  léÀ  tMÎM  on 
remarque  :  ,Mogtidor,'  po^C  de'nier  bortiba:rdd  piir  leS;' 

plaine, 

sur  la  MiSditefràDée  ;  Tènget,  soirlé  'détroit  de -Gîbràl- 

tait 

Oii  ài^pHe  Rif  tuavfcontréè^  moqtagnouse  qui  s'e'teQd  > 
lé lonig delà  Méditerranée,  et  dont  la  population  est 
icai^iiue  p^r  '8és  mo^arg  grossiôres  et  son  ;  penebant  'à  la ' 
piraterie,       . 

L'^japAgnepossède,  sut  la  cOteN/,  l'imfiioHahcite  place' 
de  deotaiXAbykf),  eita^  en  fàœ  dé  Gibraltar, '^et  leei 
fdrteresse»  où  prë9idiss  de^  PénfoD,  de'  Yékx^  d'AIbbé»-; 
ma»èt  dé  Mélillà; 

P6pi4atioft  et  BdUg[tol.^^La|K)))iiMtk^ 
roc  eBt'de  8  iriillions  d-babitants  professant  le  mabôiné* 
tisme. 

Gouvernement.  ^Le  ealtandtt'BIîaroc  aune  aà^' 
tdrité  absolue  sur  bée  enjets.  ' 
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Oéographie  bistorique.— LaBarbarieoonmoiild 

liux  qaatrd  anciens  paf s  «ui vantât  la  LybU  mamime, 
V  Afrique  propret  ]&  Numidieyla  Maùritaniép 
.   La  Lybie  maritime  ee  divisait  eni  deux  parties  :  la  Cyrê- 
naïquef  à  TO.,  et  >a  MarmariquBy  à  l'E^' 

L'Afrique  propre  ou  carthaginoise,  qui  formait  les  pos* 
bebtiiuiis  des  Cartarginois  ou  Pœni»  en  Afrique,  comprenait 
le  territoire  qui  est  appelé  aujoui:d'hui  régence  de  Tunis  et 
rO.  de  la  régence  de  Tripoli.  La  ville  la  plus  Remarquable 
était  Cartilage,  l'antique  rivale  de  Rome. 

\^  Mauritanie  est  représentée  aujourd'hui  par  la  partie 
occidentale  de  l'Algérie  et  la  plus  orande  partie  de  l'empire 
élu  Maroc.  Elle  se  divisait  eoua  les  Bornai  ne,  en  Mauritanie 
CisariennCf  à  Pë.,  et  en  Mauritanie  THntigitane  à  l'O. 

Changements  politiques. — Les  Romains  subju- 
ffuérent  toutes  ces  contrées.  Chassés  en  428  par  les  Vanda- 
les,  qui  firent  revivre  un  instant  Cartha^e,  ils  parvinrent  & 
rétablir  leur  domination  cent  ans  après,  eous  Justinien; 
mais,  en  687,  ils  ne  purent  réi>ister  aux  Arabes  ou  SarrasinSy 
dont  \eé  princes  éclairés  firent  longtemps  fieuiir  dans  ces 


paya  au  midi  ae  l'Europe.  v;et  état  ae  proe* 
périté  diminua  peu  à  peu:  de  nombreuses  dynasties  se 
partagèrent  le  oays  :  il  se  forma  les  royaumes  de  FeZf  de 
JCaîrouanf  de  Afaroc,  de  TYemcen,  de  Tunisy  et  l'on  vit 
régner  successivement,  et  souvent  simultanément,  lesdvnas- 
tiesdes  EdrissiteSy  des  Faiimite8yàe%  ÂglabitcSf  des //amo- 
dides,  des  Morabeth,  des  Badiaeidtéy  des  Almchadesy  dea 
MèrinidtSy  des  Zianides.  des  Abouhafsiene,  Les  Portugais 
attaquèrent  souvent  le  Maroc,  dans  les  treizième,  quator* 
sième  et  quiinzième  siècles,  et  y  firent  des  conquêtes,  dont 
une  partie  (Ceuta,  etc,)  est  restée  à  l'Espagne;  les  Espi^ 
gnols  oherchèventà  a' emparer  des  autres  contrées  de  laBar> 
barie,  et  se  rendirent  luattvesd'un  asseï  srand  nombre  de 
plaees.  Mais,  au  fieizièrae  siècle,  les  deux  frères  Barberous> 
ee,  à  Alger,  et  Sinam,  à  Tunis  et  à  Tripoli,  les  expulsèrent 
et  formèrent  des  Etats  vassaux  de  l'empereur  des  Turcs. 
Tanis  et  Tripoli  sont  aujourd'hui  sons  la  euieraioeté  de  la 
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Porte;  le  dey  d'Alger,  sur  lequel  elle  n'exerçait  plus  qu'une 
autorité  purement  nomiDale,  a  été  renveraéparlesFrauoait 
en  1830. 

Animaux. — Le  cheval  de  Barbarie  est  beau  et  rapide. 
On  se  sert  beaucoup  d'ftne?,  de  mulets  et  de  chameaux.  Il 
y  a  une  grande  quantité  de  bœuf$<,  de  moutons  et  de  chè- 
vres. Les  autruches  et  les  gazelles  parcourent  les  déserts. 
Le  lion  est  ici  véritablement  le  roi  ces  animaux.  <  La  pan- 
thère et  Vhyène  eont  très-conimuns  ;  les  scorpions  abondent 
partout.  Des  animaux  plus  nuisibles  encore  sont  les  saute- 
relles ou  criquettes,  mais  quelques  populations  s'en  nourris- 
sent. 

Minéraux. — Cettecontrée  possède  des  mines  d'argent, 
de  enivre,  de  plomb,  de  fer,  de  zinc,  d'antimoine  et  des  car- 
rières de  beau  marbre.  Le  sel  est  extrêmement  commun. 
On  pèche  du  corail  le  long  de  la  côte. 

SAHARA. 


Bornes  et  Etendue. — Le  Sahara  est  une  im- 
nienRe  contrée  qui,  située  au  S.  de  la  Barbarie,  s'étend 
de  l'Ë.  à  rO.  depuis  l'Egypte  et  la  Nubie  jusqu'à  Ta- 
oéan  Atlantique  ;  la  Nigritie  et  la  Sénégambie  le  limi- 
tent au  midi.  Il  a  environ  900  lieues  de  longueur  et 
280  lieues  de  largeur,  du  N.  au  S.  Il  forme  lo  pluf 
erand  désert  qu'il  y  ait  sur  le  globe.  La  Province  de 
Québec  y  serait  contenue  plus  de  huit  fois.  On  applique 
généralement  à  la  partie  la  plus  orientale  du  Sanara  le 
nom  de  désert  de  Lybie. 

Divisions. — Des  voyagears  ont  remarqué  que  k 
èésert  est  divisé  entre  les  tribus  qui  le  çarooarenl^ 
comme  le  serait  un  territoire  cultivé.  Les  limitée  moI 
fixées  aveo  précision  et  observées  avec  sorupole. 

Quelques  oabis  montrent  leur  riante  Yerdure  de  fii^ 
mieri,  au  miUea  de  ces  afirenies  solitndesi  et  tonl  ccMaiiM 
<Im  Hep  au  sein  d'un  océan« 


S66^' 


QtoatiàÊMt^^ 


Véii^le'K;  O/dùl^léiii  <>it^tett«i(|<i^ 

celle  de  Goléa,  avec  la  ville  du  mêrae  nom,  lapremière  étflipi^') 
defl'oamvanei  renimt'  >de  l' Âlgé^jf  ;  plus  à  r  E^  enoore  «st 


*AçQuda. 
Dans  TE.^  est  l'ûaeis  de  Bilma.'  Oareaiavqpie  ààssi  â  P0; 
FomIs  dé  -Tycbyt,  dont' le  sol  est  rioha  en  sel  gemme  et  dont  ' 
les  maisons  «ont  Lftties  en  blooadeoe  minéndj  le  pays  dé 
Ti^gant,  le  paye  d'Adrar,  et  celui  de  Tnitk 

Côtes. — La  côte  de  l' Atlantique  est^  dans  ce  paye,^ 
inlldspitalière  et  eauVi^.  On  y  remnque  le  cap  -Boja- 
do^ét  le  ca^Blane  d'Argmor 

littbntagnes.  —  L^Intëneor  da  Sahatà  offre  dei  < 
plaines  couvertes  de  sables  nus.  Cependant  des  obseN 
vations  récentes  font  voir  qu'il  j  a,  particulièrement 
vers  le  N.,  des  montagnes  plus*  hautes  qu*on  ne  le 
troyait,  et  des  aspects  plus  variés,  plus  pittoresques.  Çà 
et  là  se  trouvent  quelques  colline»  roeailleuses,  quelques 
mtatieules  sai^omieux^  tan,t6t  isolés^  tantôt  formant  dès 
rangées  d'ondulations.!  Les  plus  hautes  montagnes  dû 
Bahara  sont  celles  d'AhagiQar,  dans  le  N.  Vers  la  mer,  on 
voit  les  mofitdgnes  Blandies,  qui  se  terminent  au  cap 
Bleoo,  et  les  moiktagnes  Noires,  au  N.  E.  du  cap  Bojador» 

RlIrièNMI.— 'On  ne  reucetttre  dans  le  Sahara  que 
i^irivièreM  peu  ^  étendues  r  la  plupart,  après  avoif 
t^iy>8é  les  osiÛÈf  se  perdent  daâl  leë  sables.  Quelques^ 
«nés  se  jettent  dans  l'Atlantique. 

Leii  rivièfeeiespUiSoonsidérables'Sont  le  Ri&de  OUro  etia 
rifiéfe  8aini*Cypâen,  entre  les  caps  Blancs  et-  Bojador,  et 
la  (rivière  SaîntJean,  au  S.  de  la  baie  d' Arguin. 

On  croit  çè«>6ralement  qu'une  grande  partie  dû  S&hara  ' 
■'est  que  le  bMdi  dM«iécihé  a'  une  mer  Qu'une  graade  ôonvYrt-  -- 
sion  de  la  nOn  «  ii'frki^  «"làt  disparaître.    La  quantité  èz- 
trtfordiiniire  d-  ar'  do«i  ce  désert  est  parsemé  vient  à^' 
rappuideoeti   op^i^^n. 


'ï'v.  ii  :i 


Glimat. — Le  ^«rar^'fçfq^à  peu  près  vers  le 

milieu  par  le  tropiauo  du  Cancer.    Les  rayons  du  soleil 

fj  Jp»!?^nt,,yj^î;^cJ^mept..|»^er||iWçli^o  Jq  ffiW\de,-4P^  en 

^fpwt,^er,y^lJt^yo,|ftiWr9^  ;,  p^éçii^;  par  4es  plwi^ 

flablonneuses  et  par  des  cailloui  tb:lapiC9«  âls  ]&r9<}ui^ef^li>i)ii 

jôolat  ^blpuis8ant:9|M  fatigiie  hprribleme;nt  Ja  vue.    -Des 

, Tctnts .b|:(l^aQts  et  4'upQ. g^^ande  violence  parcourent  fré- 

,4|neniiinf^nt  ^s  spli^ud^s^  et  y  soulèvent  des  masses  de 

;8able  qui  tourbilloonent  dans  les  airs  et  roulent  coiJAu^e 

les  flots  d'une  mer.    Pendant  la  plus  grande  partiâ  de 

l'année,  l'air  seo  et  échauffé  conserve  rapparcncc  d'une 

vapeur  rougedtre  :  on  croirait  apercevoir  vers  l'horizon 

.les  feux  de  plusieurs  volcans. 

Il  tombo,  du  mois  do  iûillet  au  mois  d'octobre,  une 
.pluie  ^tSfi^ss  abondijiute,  UiaiS  noQ  dans  toute  l'étendue  du 
Sahara^  dont  plusieurs  parties  ne.  sont  jamais  f  afr^îclii^ 
par  une -seule  goutte  d'eau. 

'  Le  phénomène  du  mirage  y  est  fréquent  :  souvent  le  voya* 
eeur  a  cru  voir  dans  le  lointain  une  ville,  des  arbres,  un  beau 
*Aac,  et  en  approchant  il  ne  'iroiivei  plus  quedeftjnochierBLnui 
,9%  qu'une  plaine  sans  eau. 

'  Sol  et  Productions. — Le  sol  est  inculte  dans  k 
plus  grande  partie  du  Siahara.  Les  oasis  sont  généra- 
lement fcrtilcd.  Les  principales  productions  quinour- 
irissent  la,  population  sont  lo  millet,  le  maïs,  Ica  dattes  ,«l 
,1a  gomuie. 

Population  et  Religion.—!!  est  trè.  difEiciie  da 
donner  lo  chiffre  exact  do  la  population  de  cet  immense 
désert.  On  peut  cependant  dire  qu'elle  n'est  pas  au- 
dessous  de  2  millions  d*Âmes  ;  ce  sont  des  Arabes  pu;rf| 
Arabes  mélangés  de  Maures^  Touariks,  Touats,  Tibboni» 
«to.    La  plupart  professent  la  religion  musulmane. 
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SUPPLÉMENT. 

fMogt$.JSltde  historique.—- Le  Sahara  eompnnd 
M  grande  partie  l'ànoienne  hybie  intérieuref  habitée  par  let 
0UuU$  et  les  Oaramanteê. 

Habitants. — Les  habitants  du  Sahara  sont  générale- 
■nent  grands,  minces  et  ont  une  constitution  robuste.  Les 
Touaregs  sont  assez  blancs  ;  une  pidce  d'étoffe  leur  voile  la 
%^ure  :  ils  sont  pasteurs  et  nomades.  Les  femmes  jouissent 
cane  liberté  que  l'islamisme  ne  leur  accorde  pas  toujours. 
Les  Tibous  sont  noirs,  quoique  appartenant  à  la  race  caucasi- 

Ju^ej.  Les  nomades  du  Sahara  connaissent  assez  la  position 
es  constellations  pour  se  diriger  au  moyen  des  étoiles  t 
aussi  préfèrent-ils  marcher  pendant  la  nuit  plutôt  que 
4'au91ronter  pendant  le  jour  l'ardeur  d' un  soleil  dévorant.  Ces 
peuples  sont  là  plupart  guerriers  et  perfides  |  ils  attaquent  et 
pUlent  les  caravanes,  ou  font  souffrir  d'horribles  traitements 
aux  malheureux  blancs  que  les  naufrages  jettent  sur  la  côte. 
€es  peuplades  sont  plus  industrieuses  qu'on  ne  serait  d'abord 
forté  à  le  croire. 

Animaux. — Les  autruches  errent  à  travers  ces  plaijies 
désolées.  La  chasse  de  cet  animal  offre  un  spectacle  cu- 
rieux 'f  une  vingtaine  de  chasseurs,  montés  sur  des  chevaux 
extrêmement  agiles,  vont  contre  le  vent,  en  poursuivait 
l'oiseau  ;  celui-ci,  fatisué  de  courir  dans  un  sens  où  le  vent 
s'engouffre  dans  ses  ailes,  se  tourne  du  côté  des  cavaliers,  et 
eherche  à  passer  à  travers  leur  ligne  ;  alors  ils  l'entourent 
et  le  tuent  facilement.  Le  lion,  la  panthère,  les  singes, 
d'énormes  serpents  remplissent  le  désert.  L'animal  le  plus 
utile  du  Sahara  est  le  chameau,  qu'on  a  surnommé  le  vais- 
Hau  du  désert.  Les  marchands  qui  se  rendent  de  la  Barbarie 
dans  la  Nigritie,  traversent  le  Sahara,  réunis  en  caravanes 
qui  comptent  souvent  jusqu'à  2,000  personnes  et  à  peu  prés 
autant  (^  chameaux.  Le  plus  erand  malheur  que  ces  trou- 
pes de  voyageurs  aient  à  craindre,  c'est  que  la  chaleur  des- 
séchante de  certains  vents  n'absorbe  l'eau  renfermée  dans 
les  outres  et  oeUe  des  sources  répandues  çà  et  là  :  il  est 
arrivé  quelquefois  que,  ne  trouvant  pas  d'eau  aux  endroits 
eidioairesy  elles  ont  péri  tout  entières.  Les  caravanes  ne 


au 


BÉNÉGArMJfIJI. 

Bornes. — Elle  est  bornée  au  N.  et  au  N.  E.  par 
le  Sahara;  au  S.  E.,  par  la  Nîgritîe  Septentrionale; 
,,.au  S.,  par  la  Guinée,  Supérieure;  à  1*0.,  par  VAtlan- 
jtique. 

Etendue.— Elle  s'étend  du  N.  au  S.  Tespaoe  de  ISi 
Ueues.  Superficie,  250,000  milles  carrés  ;  c'est  un  peu 
plus  que  la  Province  de  Québec.  Sa  latitude  moyenne 
est  13Q  N. 

divisions  et  Villes. — La  Sénégambie  se  divise 
;  en  un  grand  nombre  de  petits  Etats.  Les  Français,  lot 
Anglais  et  les  Portugais  ont  des  possessions  dans  cette 
contrée. 

Les  Français  ont  la  plupart  de  leurs  ^tabUssemonta 
sur  les  bords  ou  dans  le  voisinage  du  Sénégal.    Le  clitt" 

..|iie:^  du  gouvernement  £rai9çaise9t;Sf4<xttI«9u^^  vJii^c  for- 
^.ibillée,  ,daQ9  une  .^itqation  peu  salubro,  «ur  une  ile  du 
,,m$^^  nom,  ,quefpriQe  leKeuvo  pnâ^  de^sQuepibQttobure  ; 
«^Ue.a  15^000  tiabitapts. 

L^  Anj^ais  ont  des  é^blîaspjpB^nts  |iur  la  Gaipbie  : 

.Batbwrst,  cbef-Ueu  de  feurs  pps^^ons,  est  pur  une 
^petite  lie,  à  rep^bouç^ure^dei ]a  Qap^ie.    .Us  possèdent 

aussi  Aibréda  et  Georgetown. 

Les  Portucrais  se  sont  étabilis  surtout  sur  la  Çasamanoe, 

le  Rio  do  éachco  et  le  Rio  de  Geba;'il8  posâèdeni 

Oaoheo,  Gcba,  etc. 

Oètes  et  Iles.— lies  efttes  de  la  Séoégambie  sont 
composées  d'immenses  teonins  d'allavion,  presone  noyée 
sous  les  eaux  des  rivière»  et  à  peine  élevés  au-dessus  du 

olvouu.  do  la  xoer. 
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Le  cap  Vert  est  le  point  le  plus  occidental  de  Tancieu 
continent.  Très  près  et  au  S.,  se  troure  l'île  de  Gorée« 
qui  dépend  des  Français;  c'est  presque  un  rocher; 
mais  elle  oVrc  un  excellent  mouillage.  En  avançant  vers 
le  S.,  on  rencontre  les  îles  Bissagos,  qui  sont  basses  et 
très-fertiles  (Hespérides  de  l'antiquité?).  Elles  appar- 
tiennent généralemenc  aux  Portugais. 

Montagnes  et  Rivières. — C'est  dans  la  partie 
méridionale  que  sont  les  principales  montagnes.  On 
remarque  les  monts  Kong.  Ces  montagnes  donnent 
naissance  aux  fleuves  les  plus  importants  du  pays  :  le 
Sénégal  dont  le  cours  est  d'environ  500  lieues  ;  la  Gambie  i 
et  le  Rio  Grande  sont  les  plus  remarquables.  Tous  ces  ^ 
fleuves  se  jettent  dans  l'Atlantique. 

Climat. — La  chaleur  y  est  étouffante,  et  l'air  géné- 
ralement insalubre.  Le  climat  serait  insupportable,  s'il 
n'était  tempéré  par  la  fraîcheur  des  nuits,  et  parles 
pluies  abondantes  et  périodiques,  qui  tombent  dans  la 
saison  qui  oorre^on  d  à  not*^e  été.  Des  ouragans  furieux 
se  fobt  alors  vivement  sentir. 

Sol  et  Produotions.—Dans  l'intérieur  des  terres, 
l'aspect  du  pays  est  varié  :  c'est  un  beau  mélange  de 
plaines  très-fertiles  et  de  collines  revêtues  de  la  plus 
riante  verdure  ;  il  a  y  aussi  d'épaisses  forêts,  formées  dt 
palmiers,  de  tamariniers,  dp  papayers,  de  oitroniers, 
d'orangers,  de  sycomores,  de  baobabs^  colosse  du  règne 
vép^étal,  dont  le  tronc  a  souvent  un  diamètre  de  piès  de 
25  pieds. 

Commerce. — Grand  commerce  de  gomme,  de  pou- 
dre d'or,  de  dents  d'éléphants,  etc. 

Population  et  Religion. — Environ  12  milliosa 
dTunea.  La  plupart  des  habitants  de  oetto  contrée 
pi-ofcssont  le  mabométisme.  Il  y  a  aussi  des  féttohbtaiL 
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Géographie  historique.  —  La  côte  fut,  dès  le 
XlVe  siècle,  visitée  par  des  marchands  de  Dieppe  et  de 
Rouen,  qui  y  formèrent  plusieurs  comptoirs.  Ces  étabLsse- 
ments  furenl  cédés  en  1664  à  la  Compagnie  des  Indes  occi- 
dentales, puis  aux  Compagnies  du  Sénégal,  enfin  à  la  Com- 
pagnie des  Indes  orientales,  sons  laquelle  ils  prospérèrent. 
ï^ris  par  les  Anglais  en  1763,  rendus  en  1783,  repris  en 
1809,  ils  furent  restitués  à  la  France  en  1814. 

La  masse  de  la  population  se  compose  de  trois  peuples  : 
les  Yolofs,  qui  passent  pour  les  plus  noirs  et  les  mieux  faits 
de  tous  les  nègres;  les  Foulafa,  belle  nation,  d'uu  rouge 
noirâtre,  ou  d'un  brun  jaun&tre;  les  Mandingues^  nèzrat 
îndusirieux  et  commerçants,  qui  se  rencontrent  particulière- 
ment dans  PE.  et  dans  le  S. 


GUINÉE   SUPÉRIBUHJl. 

Botnes  et  Etendue.-^On  (appelle  Quinze  Supé- 
rieure Vespaoe  qui  s'étend,  sur  nfie  Içiigi^ear  ^Q  plos  d» 
700  lieues  de  côte,  depuis  la  Séoégambie  jasq  au  cap 
Lopez,  du  10e  degré  de  latitudo  ff,  jusqu'au  1^  de  lati- 
tude S.  Elle  est  bornée  au  N.  pw  la  fiénégambie  et  la 
Kigritie  septentrionale  ;  au  S.  Ë.,  par  la  Nigritie  méri- 
dionale ;  au  S.,  par  la  Guinée  méridioiiatë  et  rocéaa 
Atlantique  ;  au  N.  0.,  par  le  même  océan. 

Divisions  et  Villes. — Les  ç^^^s  furent  longtemps 
la  seule  partie  connue  des  Eufop^ei^s  d^us  la  Guinée 
Supérieure  :  aussi  ont-ils  désigné  sous  le  nom  de  cdtes 
toutes  les  subdivisions  qu'ils  ont  établies  dans  oe  pays. 

En  commençant  par  FO.,  on  trouve  d'abord  la  cdte  de 
Sierra-Leone,  nom  qui  lui  vient  d'une  de  ses  principales 
montasnes.  Les  Anglais  j  ont  établi  une  importante  co- 
lonie, destinée  particulièrement  à  la  civilisation  des  Nègres 
qu'on  a  «nlevés  aux  navires  négriers  pour  les  attacher  à  )m 
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calture  libre  du  sol  et  leur  donner  les  premiers  éléments  de 
Pinstruction.  Le  chef-lieu  est  Freetown,  à  Fembonclinre 
de  la  BokcUe.  L'éducation  des  Nègres  a  fait  à  Sierra^' 
Leone  des  progrès  rapides  ;  ils  y  sont  généralement  deyenms 
laborieux.  Malheureusement  le  climat  de  cette  colonie  est 
devenu  pernicieux  pour  les  Européens. 

Vient  ensuite  la  côte  de  Graines.  La  société  américaine 
de  Gobnisation  y  a  fondé,  en  1821,  la  colonie  de  Libéria 
pour  les  Nègres  libérés.  Gette  colonie  est  devenue  une 
>  6  publique,  qui  a  pour  chef-lieu  Monrovia.  On  remarque 
dans  le  même  pays  le  peuple  des  Krou,  nègres  doux  et  in- 
telligents. 

La  côte  des  Dents  ou  d*Ivoire.  Etablit^sements  ft-an^ais': 
GraWd-Bassan  et  Assinie,  à  VE. 

La  côte  d'Or  compte  plusieurs  établissements  européens  : 
Gap-Goast-Castle,  Christiansbourg,  etc.,  aux  Anglais  ;  Bl- 
mina,  aux  Hollandais.  G' est  à  la  côte  d'Or  que  se  trouve 
le  puissant  empire  d'Achanti,  dont  la  capitale  est  Gou- 
massie.  Gette  ville  est  fort  grande,  et  a  aes  rues  larges, 
alignées  et  propres. 

La  côte  des  Esclaves  doit  son  triste  nom  an  commerce 
d*esclave^  qu'on  y  fait.  Le  pays  principal  d^  la  côte  des 
Esclaves' est  le  royaume  deDahomeh,  dont  la  capitale  se 
nomme  Abpmeh.  Cependant  le  roi  réside  ordinairement  à 
Galmina.  ues  ports  les  plus  fréquentés  sontOuydahet 
Porto-Novo,  oÉ  les  Français  ont  un  établissement 

La  côte  de  Bénin  s*étend  à  l'E.  de  celle  des  Esclaves  et 
forme  un  royaume  dont  la  capitale  «st  Bénin.  Les  Anglais 
viennent  de  prendre  possession  dtt  territoire  de  Lagos.  La 
eôte  d' Ooari  et  cellt  de  Calabar. 

Enfin  les  oôt99  de  Biafra,  de  Koua  et  de  Qabon.  Sur  la 
côtedeKoua  est  l'important*  ville  de  Camarones.  Sur  le 
fleuve  de  Gabon  est  rMablissemeiit  français  dn  même  nom, 
fondé  en  1843. 

Dans  Pintérienr  de  la  Guinée  Supérieure,  est,  à  TO.  du 

Kouara,  ke  pays  de  YarribiL  dans  lequel  se  trouve  la  ville 

*  d'Abbéokuta,  qui  s'est  élevée  en  peu  d'années  an  rang  àtb 

8 lus  grandes  villes  d'Afrique.   Sur  les  deux  rives  dn  même 
euve  se  tionve  le  paye  d'Igbo  on  Ibo,  avec  une  ville  du 
même  nom. 
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Montagnes.— Les  montajE^e»  de  Koncç  8*ëlè?ent 
rar  1&  limite  septentrionalo  de  la  Gainée  et  la  séparent 
de  la  Nigritie.  Vers  le  S.  E.,  on  trouve  les  montagnes 
de  Gaûiarones. 

Rivières  ' — Tentes  les  oanx  do  la  Guinée  Supé- 
rieure se  rendent  dans  T Atlantique.  Les  principaux 
fleuves  qu'on  remarque,  en  allant  de  1*0.  à  TE.,  sont  : 
la  Eokelle,  le  Mesnrado,  TAssinic,  la  Yolta,  le  Lagos,  le 
Kouara  ou  Niger  qui  se  jette  dans  l'océan  par  plusieurs 
branches  ;  le  Oalabar  et  le  Camarones. 

Climati  Sol  et  Produotions.— Cette  contrée 
iBst  exposée  aux  chaleurs  les  plus  ardentes  de  la  Eone 
torride. 

La  Guinée  Supérieure  est  basse  et  humide  vers  la  côte. 
La  végétation  y  est  extraordinairement  prompte  :  il  y  a 
des  forêts  impénétrables  et  des  savannes  couvertes  d'une 
herbe  gigantesque.  Les  productions  sont  colles  des 
pays  tropiques,  jointes  à  celles  des  pays^tempérés. 

Ck>mineroe.— Poudre  d'or,  ivoire,  peaux  de  lion, 
de  buffle,  etc. 

Population,  Religion  et  Gouvernement — 

La  population  peut  être  estimée  à  10  millions  d'âmes. 
La  religion  est  un  mélangée  bizarre  d'islamismo  et  d'ido- 
Ifitrie,  et  présente  souvent  l'assemblage  de  tout  co  que  ' 
l'esprit  peut  enfanter  de  plus  monstrueux.  Les  sacrifices 
humains  ne  sont  pas  rares.  Le  gouvernement  do  tous 
oes  petits  Etats  est  absolu,  et  dans  quelques-uns,  très- 
despotique;  il  faut  en  excepter  la  république  de  Libéria 
et  la  colonie  de  Sierra-Leone. 
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GUINÉE  INFÉRÎEUnE^; 

JBorhes.— La  Guinée  Inféneuie  est  bornée  ?ni  ijl!, 
par  ia  Guiûée  Supérieure;  à  l'B.,  par  la  Nigritie 
Méridionale  ;  au  S.  par  le  pays  dès  ETotteâtâtÉ;  àxO., 
par  l'Atlantique* 

X}teiiâue.-  La  Guinée  Infôriétifô,  soiivehi  dési^ 
gn^ée  KOUH  lo  noîrt  do  Congo,  s'étend  depuis  le  oiip  Lcipçi 
jusqti'au  15°  41' de  latitude  S.;  elle  à  une  sUpei^èlè 
presque  égale  à  eèliè  dél:i  Provirico  do  Qaébeè.  C'eài 
pr^s  de  i'é(|uatear  que  se  trouve  h  lituite  entre  le^  deux 
Uuinées. 

Divisions. — L^i  Guinée  Inférieure  cooipread  sÎjl 

Çrincipaux  pays  bais^néà  par  l'océan  :  le  royaume  de 
iOango,  capitale  Bouuii  ;  le  ro3^1Uiuo  de  Oucougo,  capi- 
tale Kingelé  ;  lo  royaume  d'En-Gcèyo,  capitale  Oabindè, 
à  renibouchtiro  du  Z::ïre,ctdanâUi)GBitu:ition  Hiagréable 
qu'on  l'a  sur-omuiéo  le  Paradis  de  li  CCto  ;  lo  royaume 
de  Congo,  capitale  Sun-Salvador,  dans  une  position  trôs^ 
sftlubre,  sur  une  montagh'o  Csoaipéo  ;  l' Angola,  capitale 
Saint-Paul  do  Loauda;  l'Angola appartiaat  aux  Porta* 
gais  et  sa  capitale  est  aussi  la  capitale  de  leurs  posse» 
Biohs  dans  la  Guinéô  infériGlire  ;  la  ÏJeûguélii,  dohb  une 
grande  partie  dépend  des  Portù^^ais^  sa  principale  ville 
est  Saint-Philippa  de  Bongiiéla,  dans  une  poisition  trè»- 
malsaine  ;  c'est  un  lieu  d'exil  pour  les  criminels  du  Por- 
tugal. 

Dans  l'intérieur  et  assez  loin,  sont  lès  pays  do  QiiiÊf- 
Bângé  et  de  Bihé  ;  eteucore  plus  loin,  l'Anziko^  ti^ôs-peti 
connu.    Le  souverain  a  le  tite  de  Mikoko. 

Fleuves  et  Rivières. — Deux  fleuves  principaux, 
le  Congo  ou  Zaïre,  et  la  Coanza,  parcourent  de  l'ij.  à 
^'0.  la  Guinée  Inférieure;  tlS  Uo  sont  pas  connus  jusqu'à 
ieors  sources. 
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température  plus  douce  et  plus  salubre  :  quelques  voya- 
geurs ont  dépeint  oertaiiisa.  parties  eomme  un  paradis 
terrestre.  La  saison  des  pluies  dure  depuis  le  mois 
d'octobre  jns(|u'aii  moi$  4e.  i^ars.  IjO  pql  ept  très-fertile 
et  les  produotîons  végétales  sont  à  peu  près  les  mêmes 
que  dans  la  Gainée  Supérieure. 

Population  et  Religion. — La  population,  peu 
connue,  peut  être  estimée  à  10  millions  d'âmes.  Les 
peuples  de  ia  Guinée  inférieure  appartionnont  à  la  race 
n^gre.  Il  y  a  vers  la  côte  un  certain  nombre  de  Portu- 
gais, 

Les  nègres  sont  hpspitaliers,  mais  ils  sont  ignorants  et 
livrés  à  l'adoration  des  fétiches.  Oependant,  ayant  reçu 
plusieurs  missions  chrétiennes  portugaises;  ils  ont  mêlé 
quelques  pratiques   du  christianisme  à  leurs   croyances 

Sayennes,  et  ont  adopté  diverses  particularités  des  mœurs 
es  Portng&ië.  , 

Gouvernement. — Le  ^  gouvernement  de  tous  les 
Royaumes  de  la  Guinée  Inférieure  est  absolu. 


•'^'. 


SUPPLÉMENT. 

Géographie  historique.— Le  Congo  a  été  décMi- 
Vêrl  par  le  Portugais  Diéjo  Cam  en  1487  ;  Tuckey  Pa 
visité  en  1816  et  a  donné  quelques  notions  sur  ce  pays.  II. 
Douville  l'a  exploré  en  1828-30. 

Animaux. — Les  forêts  sont  remplies  d'une  ^ande 
variété  d'animaux  ;  éléphants,  antilopes,  girafes,  rhinoçé* 
ros,  zèbres,  lions,  léopards,  diverses  espèges  de  singes,  etc. 
Parmi  les  oiseaux  on  cite  les  perroquets,  l'autruche,  la 
grue  couronnée,  le  marabou,  etc.  Toutes  les  rivières  sont 
remplies  de  orooodiles.  Le  boa  abonde  aussi.  Le  serpent 
oopra  Iwoè  Ot  loioi  dans  les  yevz  de  celui  qu'il  aperçoit^ 
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un  venin  qui  cause  souvent  l'aveuglement.  Les  sauterelles 
sont  un  mets  recherché  des  naturels.  De  nombreux  essaims 
d'abeilles  déposent  leur  miel  dans  le  creux  des  arbres. 


JLFRIQUE   AUSTRALE. 


COLONIES  SOUS  LA  SOmTËRAINETâ  DE  L*ANQLET£BBE. 


^rnes. — Une  ligne  brisée  tirée  du  Congo,  colonie 
portugaise  sur  l'Atlantique,  au  Moiambique,  autre 
colonie  portugaise  sur  la  mer  des  Indes,  laisse,  au  S.  de 
eette  ligne,  une  vaste  contrée  que- nous  désignons  sous 
le  nom  d'Afrique  australe. 

Divisions. — On  peut  diviser  cette  grande  et  impor- 
tante étendue  de  pays  en  8  divisions  principales  :  ' 

1^  Du  Congo  à  Tembouchure  de  l'Orange,  une  vaste 
•entrée,  habitée  par  des  peuples  connus  sous  le  nom 
général  de  Hottetïtots  et  dont  les  principaux  sont  :  les 
Ovampos,  les  Mana-kwa,  les  Démara,  les  Héréro,  etc. 

2^  La  colonie  du  Cap,  la  plus  importante  de  toutes 
les  colonies  anglaises  de  l'Afrique  australe  ; 

3®  La  Cafrerie,  sur  l'Ooéan  Indien  ; 

4®  La  terre  de  Natal  sur  le  même  océan  ; 

5^  Le  Zoulouland,  ou  pays  des  Zoulous  que  l'An- 
gleterre Tient  de  conquérir,  au  N.  de  Natal. 

6^  Ii*Etat  libre  de  l'Orange,  sous  le  protectorat  de 
l'Angleterre.  Ce  dernier  pays  est  dans  l'intérieur  ainsi 
que  les  pulyants  :  ^ 

7^  La  républfque  du  Transvaal,  h  plus  importante 
àt  ees  contrées  après  celle  du  Cap. 

8^  Un  territoire  asseï  vaste,  situé  à  l'O.  du  Trans- 
fuleiftu  N.de  la  eolonie  du  Cap.   Ce  territoire  est 
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occupé  par  des  peuples  d*ongino  bantoue  ou  eafire,  les- 

Suelsainsi  que  les  H<$roro,  ont  cédé  à  l'Angleterre  les 
eux  tiers  de  leurs  pays.  ^ 

EtendUM.*— 'La  colonie  du  Oap,  en  y  comprenant 
la  Oafrerie  maritime,  est  d'un  diziôme  plus  grande  que 
la  Province  de  Québec.  Li  terre  de  Natal  et  l'Stat 
libre  d'Orange  ont  à  peu  près  la  superficie  du  Nouyeaa- 
Brunswick.  On  peut  donner  au  Transvaal  l'étendue 
de  l'Angleterre.  Toutes  les  ooionies  de  l'Afrique  atis- 
trale  ont  ensemble  une  superficie  de  plus  de  400,000 
milles  carrés. 

i; 

Montagnes. — A.  l'Ouest  du  Zoalouland,  de  Natal 
et  de  la  Gutrerie  maritime  se  trouve  la  continuation  de 
la  grande  arrête  africaine  qui  sépare  les  tributaires  de 
la  mer  des  Indes  cle  ceux  de  T Atlantique;  ces  mon- 
tagnes prennent  ici  le  nom  de  Drakensberge.  ArOiiest 
de  cette  chaîne  s'étend  une  autre  chaîne  de  i'E.  à  TOt 
Elle  est  connue  sous  le  nom  de  Monts  Cuivre  ;  elle  limite 
au  S.  le  bassin  de  l'Orange.  Le  bol  s'élève  de  plateau 
en  plateau  jusqu'à  la  cime  do  cette  chaîne  et  ensuite 
s'abaisse  jusqu'à  l'Orango.  Ensuite  il  s'élève  de  nouveau 
jusqu'à  la  frontière  nord  ou  commence  le  grand  plateau 
de  l'Afrique  équatoriale. 

Fleuves. — Cette  contrée,  partagée  en  deux  bassins 
(celui  de  l'Atlantique  et  celui  de  la  mer  des  Indes)  est 
arrosée  par  un  grand  nombre  de  fleuves  et  de  rivières, 
non  navigables  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
cours.  Les  plus  remarquables  du  premier  versant  sont 
le  Nourse  et  l'Orange  qui  forme  une  cataracte  de  plus 
de  400  pieds  de  hauteur.  Sur  le  versant  de  la  mer  des 
Indet  coule  le  Zambèse,  dont  le  voyageur  Livingstone 
a  fait  connaître  le  cours;  ce  fleuve  forme  la  jolie  cata- 
racte de  Victoria. 
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fort  belle  et  trèa  fortifiée  ;  ell^  rét(m4  m  PW4  jfcfj 
montagnes  de  lavable  et  du  Lion,  sur  les  rivages  de 
la  baie  de  la  Table,  à  une  pelite  distance  de^k  baie 
Salse.  PMml  les  Tilles  veinarqbi^bles,  on  distingue  : 
Coasjkajnee,  Georgetown,  Bathurst,  Graham's  town  et 
Graff-RQynett,  ville  tonte  hollandaise  et  d'une  char- 
mante propreté. 

La  capitale  de  la  terre  de  Natal  est  Pietermariti. 
burg,  ville  de  10,160  âmes,  située  dans  Tintéricur  et  à 
50  milles  du  port  Urban,  on  port  Natal,  le  seul  port 
de  mer  de  celte  colonie.  Pretoria  est  la  capitale  du 
TranBvaal,  et  Bloeinfontein,  ville  de  4,000  fiiues,  est 
celle  de  l'Orange. 

Climat,  Sol  et  Produotions;— Au  Cap,  l'année 
est  divisée  en  deux  saisons  :  celle  de  la  chaleur  et  celle 
des  pluies.  La  première  commence  en  septembre  et  finit 
en  mars.  Le  cfiniat  y  est  agréable.  Le  soi  est  presque 
inculte  au  N.  ;  c'est  le  pays  des  pasteurs.  Le  milieu 
est  généralement  fertile  et  l'agriculture  assez  floria- 
epte;  la  zone  qui  borde  l'océan  est  habitée  par  les 
vigneions.  A  l'E.,  ou  trouve  des  forêts  et  on  y  a  reconnu 
jusqu'à  soixante-dix  sortes  de  bois  de  construction. 

Les  parties  méridionales  sont  belles  et  cultivées  avec 
loin;  on  y  récolte  des  vins  renommés,  du  froment,  de 
l'orge,  du  chanvre,  des  fruits  d'Europe  et  des  fruits 
d'Asie.  Le  coton  et  le  café  y  réubsissent;  les  plus 
belles  plantes  exotiques  qui  ornent  les  serres  et  les 
jardins  de  l'Europe  viennent  du  0;ip. 

Le  climat  de  la  Hottuntotie  eât  brûlant.  Le  sol  est 
assez  fertile,  mais  les  Hottontots  connaissent  à  pein«  ks 
premiers  éléments  de  Tagricultupe.  La  Hottentotie  a 
beaucoup  de  forêts  et  un  grand  nombre  d'animaux:  on 
y  voit  des  troupes  de  buffles,  terribles  par  leur  férooité; 
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diiÉ  ëlÀp^ànts,  ddb  thidotèéb^  deé  j^atitlièiréà,  des  chti- 
titHap  db  Wô'nèà.  dés  l6Ùt)s,  deé  lions,  dés  girafes,  dès 
gÀielles,  m  aQtnQj^A  adapèdéé  très  variées,  et  qui 
Ibhùibtït  qveiqnéjfôisdéë  froàpeé  dé  â^OOft  individu^,  etè. 
Dans  la  GaÀélié  et  la'  tèri-e  Nà^al,  le  climat  estohaud 
et  le  sol,  très  bien  arrosé,  est  fertile.  Les  bœufs  eoat 
beaux  et  nombreux.  Dans  les  colonies  de  rintéiieur,  le 
sol  plus  élevé  y  prœore  nne  température  assez  douce. 
Dans  cette  contrée,  particulièrement  dans  le  Transvnal  et 
rOrtD^,  le  soi  est  fertile  et  peutMrûiir  à  l'ejqiydrtation 
tous  les  produits  àùk  paye  ^oploâttk  joints  à  ceux  dôè 
pâyi  tempérés:  le  taba<i,  le  suè^e,  le  cet<M,  été.  Mal- 
heUfeusèibéiit  lés  mdf&ëà  de  cbmmuàioàtion  avec  la 
ddte  sdht  difficiles,  lï  est  question  dé  réunir  P^tronia  à 
Loi'eiiibMîkrqueÉ  bar  un  chemin  de  fer.  Ce  oheuiin 
c^ppera  une  grande  importance  à  la  partie  intérieure 
de  rAfriqiie  australe. 

CûMiqi&roe. — L* Afrique  australe,  destinée  à  un 
avtenir  comutereial  brillant,  exporte  le  vin,  la  laine,  le 
ootdn,  le  café*  le  tabao,  le  saore,  les  viandcis  salées,  etc. 

Population  et  Religion.— Tous  ces  pays  sont 

ru  p^plés^  la  tàtt  blanche  D*y  compté  pas  plus  que 
à 400,000  dèbt  le  plus  gràhd  nombre  sont  des  protes- 
tants. .  La  plupart  des  Indigènes  de  race  bantoue  ou 
l^tténjtéte,  sont  payèns. 

le  Cap  renferme  721^000  Âmes  dont  300,000  blancs. 
La  ^rre  de  Natal,  862,000  âmes  dont  24»700  blanesw 
Le  Tramivaàl^  300,000  ftmes  dont  60,000  blanes. 
L'Orange  50,000  ftmeb  dont'  25,00é  blancs. 

hkUtTé  deh  BftMtôùs  128f,O00  fimei  ddnt        470  blanôs. 

<IOIlVtnÉottlèÉlt.*^L*Etiit  libre  du  flèuVè  Orangtt 
M  A"  fièu  près  iud^^ùdaYit  de  rÀngMè'rrej|  les  stk 
Mmcêciàïûê  tttèvèntdu  g6uVéfnemchtdù'Cfap.  ïlles 
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sont  adminietrëes  par  ud  gouverneai;  et  un  oonseil  1^8* 
latif.  Le  gouvernement  du  Cap  est  représentatif.  Un 
gouverneur  général,  une  chambre  d'assemblée  de  68 
membres  et  un  conseil  législatif  de  21  conseillers 
forment  le  personnel  de  ce  gouvernement. 


SUPPLEMENT. 
Géographie  Historique.—En  16U,  prévoyant 

Vatilité  de  la  position  du  Clip  de  Bonne-Espérance  pour 
«ne  nation  qui  voudrait  prendre  part  au  commeree  des 
Indes,  les  Anglais  firent  un  premier  et  infructueux  essai  de 
%*j  établir  I  en  1652,  le  représentant  de  la  compagnie 
■eerlandaise  des  Indes,  Van  Riebeck,  jeta  les  fonaations 
de  ce  qui  est  devenu  la  colonie  du  Gap. 

En  1796  les  Anelais  s'emparèrent  du  Gap  qu'ils  furent 
forcés  de  rendre  à  Ta  Hollande,  en  1803.  Ils  le  reprirent  en 
1806,  et  le  traité  de  Vienne  (1815)  les  confirma  définitive' 
ment  dans  la  possession 'de  ce  beau  et  précieux  pays,  où 
vivaient  des  colons  hollandais  déjà  nombreax  parmi  les* 
quels,  à  la  suite  de  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes,  était 
venue  se  fondre  une  émigration  de  protestants  français  qui 
avaient  introduit  la  culture  au  Gap.  La  ^pulation  hollan- 
daise, elle-même  était  et  eut  restée  essentiellement  aericoli^ 
de  là  vient  le  nom  de  Boers  (agriculteurs)  qu'elle  s'est 
donné,  et  eous  lequel  on  la  désigne  encore. 

Dés  le  début  de  la  conquête  du  Gap  par  l'Angleterre,  les 
Boers  sympathisèrent  si  peu  avec  les  nouveaux  maîtres  du 
pays,  qu'on  les  vit  abandonner  leurs  fermes  et  leurs  cul- 
tures pour  se  retirer  progressivent  dans  les  districts  de  la 
colonie  où  les  Anglais  n'avait  pas  encore  pénétré. 

Bientôt  ils  laissèrent  le  Gap  et  se  répandirent  dans  la 
terre  de  Natal.  Ils  ne  s'arrêtèrent  pas  là  dans  leur  exode. 
Sir  Qeorge  Napier  ayant  pris  possession,  en  1838,  de  la 
terre  Natal,  le  même  sentiment  d'indépendance  oui  avait 
naguère  déterminé  l'émigration  des  Boers  du  Gap  a  Natal, 
Itt  décida  alors  à  abandonner  ce  dernier  refuge  pour  ee 
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fixer  au  delà  des  Monts  Drakensberge,  où  ils  fondèrent  la 
république  d'Orange,  puis  celle  de  Transvaal.  Mais  les 
Anglais  les  y  suivirent  bientôt  En  1848  ils  forcèrent  les 
habitants  d'Orange  à  reconnaître  la  souveraineté  de  l'An» 
gleterre  et  en  1877  le  Transvaal  Ait  Ibrcé  de  subir  le  même 
port. 

Un  acte,  modelé  sur  celui  de  la  puissance  du  Canada,  a 
été  présenté  au  parlement  impérial  pour  unir  en  une 
grande  confédération  toutes  les  colonies  de  T  Afrique  aus- 
trale. Cette  mesure  n'a  pas  encore  reçu  son  entière  appli- 
cation. 

HottentotS. — Les  Hottentots  différent  assez  des 
nègres  proprement  dits.  Leur  couleur  est  d'un  brun  foncé 
ou  d'un  jaune  brun:  leur  nés  edt  en  général  tréâ-aplati; 
leurs  joues,  très  proéminentes,  forment  presque  un  triangle 
avec  leur  menton  étroit  et  pointu  ;  leur  bouche  est  gramie, 
mais  garnie  de  dents  très  blanches  ;  ils  ont  les  mains  et  les 
pieds  petits  et  les  membres  bien  proportionnés. 

Les  Hottentots  sont  doux,  humains  et  susceptibles  d'un 

S  and  attachement  pour  leurs  semblables,  mais  leur  indo* 
nce  est  extrême,  et  ils  pouWntla  malpropreté  au  dernier 
degré.  Leur  eancfroid  et  leur  maintien  réfléchi  les  dis- 
tinguent surtout  des  autres  nations  noires  ou  basanées, 
qui,  généralement  se  livrent  au*  plaisir  avec  la  gaieté  la 
plus  vive.  Ils  sont  adroits  à  U  chasse  et  se  servent  du  fusil 
avec  habileté.  Ils  élèvent  de  nombreux  troupeaux  de 
moutons  et  de  bœufs*  Lear  industrie  se  réduit  à  faire  des 
aros  et  des  flèches,  à  Ikfonner  des  pots  de  terre,  à  tiéser 
des  nattes  et  à  oondre  des  peaox  pour  leurs  vé'ements 
d'hiver. 

Btetldue.->LAtitids  mogrtnnei  26^.  La  Hottentotie 
format  autrefois  «ne  des  plus  Tftilss  difiibiis  de  T  Amériqns 
méridionale  |  nais  rétrtolf  par  les  snTahissements  suo- 
oessifs  de  U  «olonlt  do  Cap»  son  étsodas  égale  à  peint 
«elle  de  la  ProflMt  ds  QuéMO. 

Divlgioili.— Osito  «OBtfés  est  difisés  en  ploiieuri 
pelit«s  iribns. 
Les  plot  ifBtvfMlUiltMilt  laimadetlUpetiUtriba 
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des  Namakua,  à  PO.  ;  les  Eorana^  à  VE.  ;  et  les  Bocamans 
(hommesdes  bois), au  S.  On  nomme  Cf iqua une populaiioo. 
de  Métis,  provenant  du  mélange  des  Hollandais  avec  les 
Kamakua  ou  les  Eorana. 

C)afirerie.~La  côte  de  la  Gafrerie  maritime,  a  été 
êonquise  en  grande  partie  par  les  Anglais,  qui  possèdent 
particulièrement  la  terre  de  Natalj  ainsi  appelée  parce  qa« 
Vasco  de  Gamala  découvrit  le  jour  de  NckII  ;  cette  colooit 
fst  toute  nouvelle  et  déjà  florissante. 

Les  Gafres  ou  Bantous  sont  divisés  en  tribus  et  sont 
gouvernés  par  des  chefs  qu'ils  choisissent  parmi  les  plus 
•ourajgeoz.  Les  principales  tribus  sont  celles  des  Tambouki, 
d«s  Koussa,  dans  le  S.  de  la  Gafrerie  maritime.  Lee  2^* 
kms  sont  dane  le  N. 

Pans  l'intérieur,  on  rencontre  les  Bosouto^  et  les  nom* 
brenses  tribns  de  la  nation  des  Çetjouana.  La  plus  riehe^ 
ftk  plua  poissante  et  la  plus  industrieuse  est  celle  des 
Bakooln.  H  jr  an  a  plaisais  antres  qu'on  rencontre  en 
svlTant  ]e  eovn  da  Zambèaei  on  remarque  oslle  des 
Bam^  dcMit  le  pig»  oonrespond»  en  partie,  à  l'anaien 
l«|iw  da  M OBomptapa. 
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•I  •Itliatloil.^Le  Moiambiquo  eitjnf 
faite  poisêBsion  portasaise  qui  s'^teod  wa^  l^p  |B.  du 
Transfaal  et  da  fhiàloiiTand  ^i  mX  s'^t^d  Jusau'aa 
languebar  ;  eHe  est  pé^4e  km  m  YO^m  ÏR# 

i6pare  de  IHe  de  mdngumhmmfPfik  lU  HO^t  l* 
Oafirerieet  la  Nigritie  wndiODaie,  Sa  latitude  motepne 
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Religion.— La  reli^on  dominante  est  encore  le  pa- 
ganisme, cependant  les  missionnaires  ont  fait  de  nom- 
breases  conversions  parmi  les  indigènes. 

Gouvernement. — Le  Mozambique,  dëoouyert  par 
les  Portugais  en  1495)  est  régi  par  un  gouverneur  qui  a 
le  titre  de  capitaine  général,  et  qui  conserve  dans  son 
palais  quelques  restes  de  la  splendeur  des  anciens  vice- 
rois  de  l'Afrique  orientale. 

Il  y  a  parmi  les  blancs  un  grand  nombre  de  criminels 
déportés  du  Portugal  et  des  colonies  de  ce  royaume. 

Les  indigènes  du  Mozambique  appartiennent,  les  uns  à  la 
famille  cafre,  les  autres,  à  la  race  nègre  proprement  dite. 
La  plupart  des  peuplades  ont  conservé  leurs  lois,  leurs  cou- 
tumes, leur  gouvernement  et  leurs  principes  ;  d'autres  sont 
soumises  à  l'administration  portugaise.  La  principale  nation 
est  celle  des  Makoua. 


ZÂNGUEBAll. 


Bornes. — Le  Zansuebar  est  une  longue  contrée  ma* 
ritime  bornée  au  N.  B.  pr  le  Som&l  ;  à  TE.,  par  l'océan 
Indien  ;  au  S.,  par  -la  capitainerie  de  Mozambique  ;  à 
rO.,  par  la  Nigritie  méridionale. 

Divisions. — On  y  distingue  plusieurs  Etats  ;  les 
plus  remarquables  sont  ceux  de  MogodozO|  Mélinde, 
Zanzibar,  Quiloa. 

Montagnes. — Les  monts  Lupata  limitent  à  l'O. 
œtte  contrée. 

Rivières. — Plusieurs  rivières  descendent  des  monts 
Lupata  et  se  jettent  dans  l'océan  Indien  ;  le  Dana, 
rOzi,  le  Loufou,  le  Loffih  et  le  Rovuma  arrivent  à  To- 
oéan  après  ayoir  ooalé  à  travers  d'<(paissea  forêts  et  sur 
des  terrains  bas,  malsains  et  marécageux. 
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Capitale  et  Villes — La  capitale  e»t  Zanzibar, 

vîHe  dé 25,(HW)  âtoes,  sui^  l'îîe  du  même  nom;  elle  a  un 
excellent  port  et  est  la  résidence  ordinaire  du  Bultân. 
Les  autres  places  remarquables  sont  :  Quiloa«  sur  l'île 
dtt  même  nom;  Monbas,  Mélinde,  Lamco et  Patta,  On 
y  remarque  les  ruines  des  Fortins,  construits  par  les 
roi^tugais,  qui  furent  longtemps  maîtres  de  Mônbas. 

CUmat,  Sol  et  Produotions.-^Le  climat  est 
brûlant,  le  sol  est  généralement  très-fertile.  Le  mil,  le 
riz  et  les  bananes  forment  la  principale  nourriture  des 
i^ii^ijgènGs.  Il  y  a  de  nombreux  éléphants,  qui  donnent 
r  a  i^re  renommé* 

PopiUation  et  Relig:iôn.-^La  jpopulation  du 
2ângnebar,  au  oHifiTre  incertain  d'un  million  d'habitants, 
est  composée  :  l""  d'Arabes  ;  2^  de  Souabnéli  (mélange 
d'Arabes  et  d'indigènes)  ;  3^  de  nègres  indigènes.  Ces 
peuples  sont  généralement  payons. 

Gouvernement.  —  Là  côte  de  Zanguebar  est 
presque  entièrement  soumise  soit  immédiatement,  soit 
comme  vassale,  au  sultan  de  Masoate,  q^u'on  a|>pelle 
«usd' sùkan  de  Siansibar. 


SOMAt. 


BiirnM.^iiiepafy»  dd  Soiââl,  plaeé  à  TB.  de  l'Al^ 
sînie,  occupe  la  partie  la  plus  orientale  de  rAfHqte, 
Jcpuis  le  détroit  ibUabelmandeb  juscj^'iMi  2Uog«iôbar. 
Il  se  termine  à  TE.,  nar  le  oap  Guardufui  et  .d'Orfid. 
I)  a  pour  bornes,  à  l'O.)  la  Nigritie  méridionale. 

ISlvisioiia*^  Cette  oontfée  oomprend  ûo  qu'on  a 
longtemps  iippeié,  au  K^.,6»^  d'Abel^  et,  au  S;,  odte 
d'Ajao.  Les  l^raooais  pQ8sM0nt  le  petit  port  d'Ûbok. 
et  les  ADgiais,.im&]£M0WUu 


SOMAL. 


Montaglias.— Au  a  0.  l'étendent  les  monta  Lu- 
pata. 

Rivières  et  Laock— Il  eoale.  dans  l'O.,  et  an  S.  ds 
ee  pav8,  deux  fleaves  du  nom  d'Ouébi  ;  Pan  est  le  Ouébi* 
Dénok  qui  se  perd  dans  plusieurs  petits  laoa^  sans  atteindre 
l'océan  Indien  ;  Tautreest  le  Ou6bi*Djonbb  qni  se  jette 
dans  Foçéan  Indien,  près  de  Féqnatenr.  On  renaarque  à 
rO.  le  grand  Ino  d^Aoussa. 

Villes  principales — Les  principales  villes  de  la 
côte  N.  sont  :  Zeïtah,  Bcrbara  et  Thnjoura  ;  celles  de 
la  côte  orientale  sont  :  Makadchoa  et  Brava. 

Climat,  Sol  et  Produotions.— -La  côte  est  ma- 
récageuse, très-chaude  et  trè5,-nial8aine  ;  l'intérieur  est 
fort  peu  connu.  Le  Somâl  exporte  de  l'or,  do  la  myrrhe, 
de  l'encens,  de  l'ivoire  et  de  la  gomme  arabique. 


SUPPLÉMENT. 

Géographie  historique.— Le  N.  0.  du  Somâl  ré- 
pond à  une  partie  de  raacienae  Ethiopie  au-dessus  de  VÈ- 
gvpie  ;  le  reste  était  conau  soua  le  nom  d^Azain  et  de 
parbarie. 

Ce  pays  a  pour  peuple  principal  les  Somali,  Arabes  d*ori- 
sine  et  mahométans.  Le  petit  peuple  (jles  Adel,  on  plutôt 
Adali,  occupe  une  partie  de  l'O.  Dans  la  partie  ocoiden* 
lal  ^i  on  trouve  le  petit  royaume  mahométan  de  Harar,  avee 
one  capitale  du  nAme  nom. 

Les  Somali  aoot  remarquables  par  la  beauté  de  leun 
traits  et  par  leur  intelligence  }  les  uns  sont  pasteurs,  et  lee 
antres,  commerçants  et  navigateurs  ;  ils  ont  la  singulière 
coutume  de  teindre  Itors  cheveux  en  jaune. 
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Bornes. — Bu  Sahara  à  l'Afrique  australe  s'éteiid 
une  iiiimen«e  cootfde^  eoDDue  eoua^  lé  nem  d'AMqne 
eetiiVaio  et  équatoriàle.  Elle  est  située  à  1*0.  dé  la 
Nubie,  dé  rAbyssinie»  du  Somâl,  du  Zanguelyar  et  da 
Mozambique  et  à  l'E.  des  deux  Guinées  et  de  la  SlSnë* 
gaiiibie.  f' 

Utendue. — Cette  contrée,  s'étend  du,  16?  de  latf- 
tud«  nx)rd  au  7o  de  latitude  sud.  Son  étendue  est  d'jen* 
ilron  3,100,000  mille  carrés,  ou  prôs  d'un  septiÀme  da 
moins  que  celle  de  la  Puissance  du  Canada. 

Divisions  et  ViUea— Cette  région  peat«4tre 
divisée  en  deux  parties  :  la  Nigritie  septentrionale  oon* 
nue  encore  sous  le  nom  de  Soudan  ou  TakrouE,  an  N. 
et  r Afrique  équatoriàle  ou  Nigritie  méridionale,  au  S. 

,Le  Soudan  se  diviee  en  un  grand  nombre  de  petits  états. 
Les  plus  puissants  sont  ceux  de  la  vallée  du  Niger:  le 
Ouassoulo,  pays  très  fertile  et  ridie  en  or  ;  le  pays  des 
Bambara,  dont  les  villes  prin<npales  sont  Ségo,  Sansanding, 
Djenné,  toutes  trois  au  bord  du  fleisve.  On  trouve  plus 
Ibin  le  ricbi  pays  de:  Màssina»  qu'on  nonome  encore  non* 
veau  royaume  de  Melli.  Au-dessous  dikiao  Dibbie,  on  reu* 
contre  Ten-Bouktou,  située  à  peu  de  distance  de  la  xive 
gauche  du  fleuve,  sur  lequel  Eabra  lui  sert  de  port.  Elle 
e«t  fort  canimerçante»  mais  non  aussigrande  ni  aussi  peu* 
pléo  qu'on  l'avait  M  longtemp»  supposé. 

Au  centre,  se  trouva  le  vaste  pays  de  Haoussa.  Ou,  y 
remarquera  l'O.,  le  royaume,  et  la  ville  de  Qftndo,«ila 
ville  de  Yaouri.  dans  le  même  Etat.  Le  rojranin»  de  Saîka- 
tou,  avec  là  tille  de  w  nota,  t  PB.  dtt  Ninr. 

Att  S.,  vers  là  froittièfe  dé  la  €Kiiiiia  Si(llliaft|jil  la 
iK>y«ttmt  de  Botgpm,  âmm  leqpicl  «v  mÊiéêU  ipr  êê 
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.Dm  le  Itâiivi  àvL  lao  Tekad»  on  kttoife  Penmi^  de 
BôDraou,  le  rojauioe  de  JCaoemi  eelui  éb  Lofone,  de  IUa- 
dar%  etc. 

A  rS.,  on  remaraue  le  Darfoar  et  le  Kordofan,  annxte 
à  la  Nubie  et  sons  l^  idépondanœ  de  PBgypte,  etc. 

Dans  l'Afrique  équatoriale  se  tronye  aussi  un  grand 
nombi»  de  petits  états»  Les  plus  Temaranables  sont  situés 
près  des  grands  laes  et  stur  la  firontiére  an  Zangnebar.  Les 
plus  eonnus  sont  oen^  d'Ug^ndâf  d'Onjoro»  d*Ongogo^ 
d*0unjankemb6,  de  Bemba»  d*ODn>ciay  de  Bakonsoy  eto., 
etc»  Kiueh  et  Oujiji  sont  les  Tilles  les  plus  remarquables* 

Montagnes.— Le  Soudan  a  un  sol  moins  éleyë  que 
l'Afrique  équatoriale  où  se  trouve  un  grand  plateau, 
élevé  de  3  à  5  mille  piieds  audessus  de  la  mer.  Ce  pla- 
teau est  couronné  au  N.  pair  les  mionts  Kong  et  les  mon- 
tagnes de  la  Lune  ;  à  l'Ê*i  par  la  grande  arête  afrioaine 
et  à  I'Om  par  une  éhatne  à  laquelle  on  ne  connaît  pasda 
uom.  Oe  plateau  forme  les  trois  Tersants  principaux  de 
r Afrique  :  oeki  de  la  Médîterranét^  oeltu  de  l'Atkui- 
tiqiie  et  celui  de  la  mer  des  Indac. 

SleùTes. — Vers  la  M^terranée  coule  le  Nâ,  le 
plus  ^grand  fleuve  de  l'Afir^ipcs  ce  fleujfç  i)n»e  irae 
ligne  d'eau  continue  dépoli  le  X§?  de  lalitode.  Le 
SSambèse  coule  vers  la  mer  dei  Indce,  le  Hjger,  le 
Livingston  ou  Oçngo,  et  le  Ocniaiiga  se  Jettent  daoc 
TAtlantique. 

LnoSt^C'est  ici  qu'on  trouTc  des  lace  qui  peuvent 
être  comparés  À  ceux  du  Qanada:  Albcrt-Njrania, 
Yiotcria-Njrangay  Tansanjknf  r^jusiu  Aifiiundra,  tons 
dans  rAÂiqne  équàtwiàie.  Le  lào  Tcbadf  qai  regoit  un 
grand  nom^ire  de  rivières  «Kit  le  l^c  le  pins  ccmarquable 
du  Soudan. 

caimat»  icA  •!  piodMlloai»— Le  SondM  est 

exposé  à  des  chalcon  tiii  tetw  dnianl  luiil  f«  paettf 
uois ;   lec  ptrtfM  ptn  uiMfM  Mot  alon  de  In  plne 
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grande  stérilité  ;  mais,  dès  que  la  saison  des  plais  dom- 
menoe,  à  la  mi-jaiii,  elles  se  couvrent  d^une  brillante 
végétation.  Les  productions  végétales  sont  le  malj^,  I9 
riz»  le  millet,  le  doarah,, les  fèves,  les  bananes,  les 
ignames,  les  patates  douces,  Therbe  à  beurre,  le  coton, 
l'adaoia  gommier,  le  baobab,  les  noix  do  Soudan,  etc. 

L'Afrique  équatoriale  jouit  d*un  climat  moins  chaud 
que  be  Tannonce  sa  latitude,  à  cause  de  l'élévation  de 
son  sol  qui  est  ici  très  riche.  Les  productions  sont  les 
mêmes  que  celle  du  Soudan. .     • 

Faune — On  trouve  ici:  lions,  rhinocéros,  pan» 
thÀres,  sèbrefi,  giraffes,  éléphants,  hippopotames,  croco- 
diles. Les  bœufs  et  les  vaches,  dont  le  lait  est  le  prin- 
cipal aliment  des  nègres,  les  chèvres,  la  gaieli'é,  son*  en 
grand  nombre  surtout  dans  l'Afrique  équatoriale.  Les 
grands  lacs  et  les  fleuves  sont  remplis  d'excellents 
poissons.  V- 

Commeroe. — L  ivoire  est  le  principal  article  de 
eomme^ce  de  ces  contrées.  On  y  fait  encore  le  commerce 
honteux  des  esclaves.       ' 

Population.— *I1  est  difficile  de  donner  le  chiffre 
de  la  population  de  l'Afrique  centrale  et  équatoriale. 
On  peut  dire  cependant  sans  exagération  qirelle  n'est 
pas  au-dessous  do  100,000,000  d'habitants. 

Ethnographie  et  Religion.— La  plupart  des 
habitants  sont  nègres,  on  compte  un  grand  nombre 
d'Arabes  dans  le  Soudan,  ^n  grossier  fétéchisme  est  la 
religion  des  n^res,  les  Arabes  sont  mahométans.  Lei 
habitants  du  Soaaan  sont  plus  civilisés  que  ceux  de 
l'Afrique  équatoriale.  Lear  eommeroe  avec  l'Egypte,. 
Tripoli,  Tunis,  i'A,lgérie  et  le  Maroc  est  asseï  a^tif. 
Lee  nègres  de  l'Afrique  équatoriale  sont  très  peu  oivi- 
lieédi  pQljgammee  et  oannibalei  pour  la  plupart.*   {la 
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sont  cependant  d'un  caractère  assez  doux.  S'il»  font 
la  chasse  aax  étrangers,  c'est  sans  haine  et  uniquement 
pour  se  procurer  une  viande  très  estimée  de  ces  bar- 
bares; comme  dans  le  Nord-Ouest,  nos  indiens  pour- 
suivent le  buffle  afin  de  se  nourrir  de  sa  chair. 

QouYernement. — La  forme  des  gouvernements 
est  absolue  et  plus  régulière  dans  le  Soudan  que  dans 
r  Afrique  équatoriale  où  les  despotes  des  oentaines  de 
petits  états  de  cette  contrée  sont  des  tyrans  de  la  pire 
espèce.  Ils  déposent  de  la  vie  de  leurs  sujets  comme 
nous  disposons  de  celle  d'un  animal  domestique.  Stan- 
ley  rapporte  qti'il  ne  s'écoule  pas  de  jour  sans  que  le 
roi  d'tiganda  ne  livre  au  bourreau,  uu  des  principaux 
officiers  de  son  royaume,  une,  deux  et  môme  trois  des 
trois  ou  quatre  cents  malheureuses  femmes  qui  com- 
posent son  sérail. 


SUPPLÉMENT. 

Géographie  historique. ^Le  Soudan  occupe  une 
partie  de  V  Ethiopie  iniirieute  des  anciens,  qui  n'avaient 
sur  ce  vaste  pays  que  des  données  très  incertaines.   Les 

*  Portugais  dans  le  quinzième  siècle,  furent  les  premiers 
Européens  qui  fournirent  des  notions  directes  sur  Tén* 
Bouktou.  Dans  le  siècle  suivaht,  un  géographe  célèbre, 
Léon  l'Africain,  donna  sur  cette  contrée  de  précieux  ren- 
seignements. Mais  c'est  surtout  depuis  70  ans  que  les 
voyageurs  européens  ont  cherché  à  explorer  le  Soudan. 
Malheureusement  la  plupart  ont  péri  victimes  du  climat, 
ou  de  la  férocité  des  populations  africaines.  Parmi  ces 
explorateurs  intrépides,  il  faut  citer  Browne,  Frederick 
Horneniann,  Mungo-Park,  Oudney,  Clapperton,  Denham, 

.  Laing,  Caillé,  les  deux  frères  Lander,  Kichardson,  Over* 
weg,  Barth,  Vogel,  Cuny,  Beurmann,  Baikie.  Mme  Tin  né, 
lt)teudner,  Schu^rt,  les  frères  Poneet,  Houglin,  le  Hocteur 
Livmgstone,  etc. 
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hcB  obeenratlQns  faites  ,p(ur  h  doot^nr  làrïn^iont  t^ 
SUk^]pyiafiB  çeçcpntrées  nous  peirm^ttrû»t  de  dpurier  bien- 
tôt -àeB  notions  plus  éitendùes  shjt  T Afrique  équatoriale. 
Les  missionnaÎTCVB  Krapf,  Itebman n,  ËrharâtS|  h»  capitaine* 
Borton,  Speeke,  Orant,  le- baron  de  t^eken,  ont  visité  les 
pi^rti«9  sfpt^ntrJon^Iiae. 

Les  missionnaireia  s'inirg^uisent  a.u^ourd^hui  dans  ces 
eoDirées  à  peine  explorées' qù'Hs  peuvent  paroonrir  du  N. 
au  S.  sans  risque  de  ai^vee  dangers.  lU  n'ont  besoin 
d'ftiioiinie.anDa;que'dt  leur  bréviaire  qui  est  le  plus  eflr 
taUsn^an  .dont  un  préti:^  ait  besoin  de  «'y  munit*. 

it^  nègres  f^i  vivent  dans  rintérieur  de  l'Afrique  ne 
•OQt  pnaels  que  lorsque  la  faim  les  pressie  ;  ils  ne  tueni 
que  pour  manger  et  pour  piller,  et  les  raissionnaijres  ne  sont 
ni  asiiei  riches  pour  fournir  un  butin  enviable,  ni  générale- 
ment assea  gras  pour  offrir  une  viande  sucoulénte  à  ces 
bariMUPes. 

Espérons  que  le  l^ahara  deviendra  une  mer  intérieure, 
que  les  chemins  de  fer  sillonneront  bientôt  toutes  ces  con- 
trées, et  que  les  bateaux  à  vapeur  remonteront,  avec  T'aide 
dte  catiaux,  le  Niger,  le'i^eviij^swon,  le  Sénégal,  la  Gambie 
et  le  Zambèse.  Tout  annôâce  qu'un  avenir  brillant  est  pro* 
mis  4  «es  lointaines  «outrées, 
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ILES   VOISINES  DE  L'APRIQUîi* 


ILES  DE  l'atlantique. 

1,  AçOTes.— rCes  fies  sont  placéesà  180  lieues  à  l'O.  du 
Portugal,  et  elles  appartiennent  à  c^ royaume.  Le  climat  y 
est  salubre  et  tempéré.  Le  sol,  qupique  mal  cultivé,  donne 
deux  récoltes  par  an.  Les  Açores,  au  nombre  de  dix,  pro* 
duisent  l'ananas,  le  coco,  le  citron,  l'orange,  la  banane,  le 
raisin,  les  pommes,  les  poires,  en  général  les  prodad^ona 
des  pays  les  plus  tempérés  du  globe.  La  population  de  ce 
groupe  est  d'environ  250,000  habitants. 

52.  Iles  IVEadèreS. — Ce  groupe,  composé  des  deux 
îles  Madère  et  Porto-Santo  et  de  quelques  tlots  déserts^  est 
une  des  plus  anciennes  possessions  portugaises.    Le  chmat 
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ni  doux  et  le  sol  d^une  extrême  fertilité.  La  vigne  fbmie 
actuellement  la  grande  richesse  de  nie-Madèie^  et  see  wïim 
sont  renommés.  Population:  100,OOQ  babitaotSy  deaoen» 
danlii  d^  Portugais  mulâtres  et  ni^eSé 

8.  Oanarles.-^Cet  important  archipel  était  connu  dèi 
ai^îciiéns  sous  le  nom  d'Iles  Fortunées.  Elles  sont  au  nombre 
de  vingt  et  elles  renferment  200,000  habitants.  La  ville 
pi^Cipale  é^  le  siège  du  gouvernement  des  Canaries  est 
Sainté-Croix.    Ce^  lies  appartiennent  à  P  Espagne. 

4.  Iles  du  Cap  Vert.— Cet  archipel,  qui  appartient 
aux  Portugais,  comprend  dix  lle<:,  oiiire  tes  Ilots  et  les 
rochers.  lî  renferme  environ  6  û,  000  habiiants.  Villa  <}• 
Praya  est  la  capitale  de  Santiago  et  de  tout  l'archipel.  Le 
dimat  en  est  tres'malsaln. 

5.  lied  de  Fenxa]^''cl;o-P6,  du  Prinoèy  Saihi- 

llidinas  et  Annobon.— Ces  lies  sont  située»  daaa 
Fiiitérieur  ou  devant  Centrée  du  golfe  de  Guinée.  Le  sol  ea 
est  fertile/,  mais  le  olimat  brûlant»  Fernan<<lo>Po,  la  vdlii 
made^  appartient  à^TËsppigneir  ril«dtt  Prinee  dépend  du 
r<)rtQgal  ;  Aanobon  est  une  pcfseessioa  espagncde. 

a  ÂM!ëIlâi:olt:-^Cette  ttè;^,dtoéé  au  S.  O.  da  golft^de 
Giiinë^,  appartient  atàt  Anglais.    Son  pori|  eomokode  et 

S ienrf^lHnté,,  sert  de  station  a  Tésdadre  anglaise  qnioroiét 
ans  le  gôllb  dé  Guinée.    Oûf  trùwé  â^énonata  tortues^ 
dont  la  chair  est  excellente. 

ir.  SaiiïUF.Bféldlié.— Cëfte  fié  apparUeni  aux  An- 
glais. Sainte-Hélène  est  ^  jamais  Célèbre  par  facaj^vîtÉet 
la  mort  dé  Napoléon  IL  Lon^ood,  dans  un  vallon  ebhtaittB^ 
près  de  ia  montage  nommée  le  Pio  de  Diane,  étaî(  ta.  de- 
meure dé  ce  grand  homme.  Son  tombeau  fîit  placé  prés  de 
làdans  la  vuléé  du  Ûèranium,  Jusqu'en  1840,  que  seAceti* 
drèa  ont  été  transportées  en  France.  Jftiues-town,  sur  la 
q^  6.  0..  est  là  ëeule  vOIe,  ié  seul  port  et  fe  chef-lfeo  de 

m. 

a  nés  de  Ttiftan  da  dtmha — Ces  HUa^  m 
nombre  de  troi%  iwit  eitaéee  vers  le  37<>  &  et  appertieeneil 
anzAii^iuer 
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ttonde.    Elle  est  séparée  de  h  côte  (I0  H onmbiqae  par  It 

ui-î'-f*  "''"yn  f."*  *  -'i^  lieiies  de  longue  «S^ 
largeur  d'en  woa  80  lieues.  Une  chaîna,  de  montagnes  »ii. 
*^^j?^"ÎJ»  couronnée  de  pics  majestueux,  1»  narconrtdu  W. 
au  ».  De  Dombreuseariviéres  s'échappent decetta chaîne. 
îir^^rjyîî^^'J^Vr*^*"*,*^*".?  ''^céan  Indien  ou  dans  S* 

asses  agréable  dan» 
"cageuses  pour  la  plu- 

;u«.4o«;  vx:t — .~' i.w««»u. .  aivernage,  c'est-à-dire 

ï^éndant  1  été,  qui  correspond  à  notre  hiver  :  cependant  oa 
en  a  exagéré  Pinsalubrité.  Les  montagnes  renferment  des 
mméraux  précieux.  Le  littoral  est  très-riche  en  bois  pré- 
cieux. Les  vallées  eontd'uoe  fertilité  admirable.  On  compte 
environ  2  miUboos  de  Madécasses  ou  Malgaches.  La  plus 
grande  partie  du  pays  est  sous  la  domination  des  Hova. 
dont  la  capital*  est  Tananarivou.  Au  commencement  du 
eiôcje,  ce  peuple  gouverné  par  le  roi  Radamal,  hommed'un 
génie  supérieur,  Bt  de  grands  progrés  vers  la  civilisation  ; 
mais  il  est  retombé  depuis  dans  un  état  demi-sauvage.  Lea 
français  s'étaWirent  â  Madagascar,  dès  1641,  dans  le  S. 
de  cette  !Ie,  où  le  Fork-Dauphfn  fut  longtemps  le  chef  lieu 
de  leurs  possessions.  Ils  reçurent  solennellement  alors  la 
concession  de  toute  l'île. 

2.  Iles  MasoarelgneB— Ces  Iles,  au  nombre  de 
trois,  sont  situées  à  l'E.  de  Madagascar:  La  Réunion,  ci- 
devant  Bourbon,  appartient  à  la  France  ;  Saint-Denis  en  est 


ftu  iourd'hui  elle  appartient  à  TAngleterre  ;  Port-Louis,  Jolie 
ville,  est  le  chef-lieu  de  llle  Maunce,  qui  renferme  815,000 
Ames  ;— nie  Rodrigue,  à  TE.  de  la  précédente,  a  été  eédée 
par  la  France  à  PAngleterre.  Elle  Ibnmit  beanootlp  de 
iortaes. 

8.  Oomorei.— Ces  tlea  aont  eoua  un  bean  climat, 
dans  la  partie  eeptentrionale  da  oaoa)  de  Moiamliaoe.  Lee 
qmrfrepnndpalM  de  oei  Iles  eonti  Angti^a,  Hoiibjll/, 
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AniouanetMayoMe.    Cette  derui4reaiimi(faB»âl»FmBii«j, 
rt  devient  un  établissen.ent  importentTflTTm  b*S 

«h?fe  """*•    ^'  '"'"''  ""  "^^P*'"'*»»  <«•  ««rente  S 

«  'Iv  SéohelleS.— Gee  «es  forment  dem  crouoes  •  le* 
Bes  M;Lé  et  )eé  tlét.  Amir«ntea  j  elle»  m  tSi«SiTN.  a 
de  Madagascar. 

i.  Socotora.-.Cette  île,    aride,   pîerreafle,  presque 

uf  «SrAlfcT^^^^^^  '^^'  végétation  app^iel  à 
wi-Êi  d'Arabie.    Leè  rivages  tout  irimplia  de 

a  Satat-Paul  et  Amslirdam.-iie8  inhabitées. 
fedU^'*'"  méridionale  de  l'océan  Indien,  ^i  le  38^  d^ 


IIUSBI 

I>éso]àti6n, 

tLif""'  i°^i"^rai'e;i'7t»T;;;^^^ 

Lea  lies  Maedonald,  Croaet,  Marion  et  da  Piin«e>fidAnftH 
iont dans  lap&rtieB.  du  u^e  ooéÉn.   **" '''"•^*«> wd 


CHAKOEMENfS. 

^Z^3i  *LP:-,Atr8ïRAfcnt  iet  Afriqu*:  Ats- 
îîn  ?^";5îL^*'^**.  ^^«*»»  <^**«»»««  •»«  oMilédéra. 
celîe  dS  CiSSl!''  '^^'^'  ^'**~«iqu.i,  modelée  .ar 


OCEANIE. 


Eteilâue — L'Océan  ie  n'a  reçu  son  nom,  et  n'est 
éâcnie  comme  une  partie  du  monde  séparée,  que  depuis 
'  le  commencement  de  ce  siôcie.  Auparavant,  on  ratta- 
chait ai' Asieles  terres  dont  elle  se  compose.  On  l'ap- 
pelle aussi  monde  Maritime.  L'Océanie  occupe  l'im* 
mense  espace  compris  depuis  le  34e  degré  de  kUtude 
N.  jusqu'à  une  limite  inconnue  dass  la  latitude  S.,  et 
depuis  h  89e  de^ré  de  longitude  E.  jusqu'au  110e  de 
longitude  0.  :  mais  lasuperficie  des  terres  qu'elle  contient 
n'est  guère  plus  considérable  que  celle  de  l'Europe. 

ÏHvisioilB. — On  peut  partager  l'Océanie  en  trois 
divisions  :  la  Malaisie,  à  l'O*  i  la  Mél^nésie  ou  Austra- 
lie, au  S.  0.  ;  la  Polynésie,  divisa  e.i  Polynésie  Méri- 
dionale, Polynésie  Septentrional  et  Mioronésie,  à  l'Ê. 

Climat,  Sol  et  ProducioJm.— L'Océanie  est 

remarquable  par  ses  aspects  enchanteurs  et  sa  superbe 
Tégétation.  Quoiou'elle  soit,  en  grande  partie,  située 
dans  la  zone  torric[e,la  température  y  est  assez  douce 
et  assez  agréable,  à  cause  des  brises  salubres  de  la  tner, 
qui  Tiennftut  constamment  y  rafraîchir  les  lies.  Un 
printemps  et  un  automne  éternels  y  font  éolore  les  fleurs 
«t  mûrir  les  fruits  les  uns  à  côté  des  autres. 

Les  principales  productions  des  îles  de  l'Océanie  sont 
le  ris,  le  maïs,  la  canne  à  sucre,  le  soigho,  le  camphre^ 
la  canelle.  le  poiyre,  le  café,  la  muscade,  les  olotis  de 
girofle,  le  bois  odorant  de  sandal,  les  orangers,  les  man- 
goustans, qoi  doBoeot  des  ttvàtê  aélioiouis. 
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Les  végétaux  indigènes  de  TAustralie,  principale 
contrée  de  la  Mélanésie,  sont  peu  propres  à  la  nourri- 
ture de  rhomme  ;  mais  il  y  a  de  beaux  arbres,  tels  que 
les  eucalyptus  ;  les  céréales  et  les  pommes  de  terre  y 
réussissent  bien. 

Le  cocotier,  Tàrbre  à  pain,  le  bananier,  Tigname, 
croissent  en  abondance  dans  les  îles  de  la  Micronésie  et 
de  la  Polynésie,  et  vers  le  S.  de  celle-ci  se  trouve  aussi 
le  précieux  phormium;  ou  lin  de  la  Nouvelle-Zélande. 

On  rencontre  dans  la  Malaisie  les  mômes  quadrupèdes 
que  dans  le  S.  de  l'Asie:  l'éléphant,  le  rhinocéros, 
rhippopotame,  le  tigre,  le  buffle,  etc.  Les  animaux  de 
l'Australie  se  distinguent  par  leurs  formes  bicarrés  et 
leurs  habitudes  singuliôres,  et  ne  sont,  pour  la  plupart, 
d'aucune  utilité  pour  l'homme  :  tels  sont  le  kangarou, 
l'échidné,  romithorhynque,  le  phalanger  volant. 

Parmi  les  oiseaux  deTOcéanie,  on  distingue  le  oasoar, 
la  lyre,  le  kakotoës,  les  oiseaux  de  para4is,  l'hirondelle 
salangane,  les  cygnes  noirs,  etc. 

Les  principaux  reptiles  sont  les  crocodiles,  le  boa,  le 
serpent  fil,  le  serpent  noir,  le  trppinotus.  , 

Population.  —  L'Ooéanie  renfernie  50  millions 
d'habitants. 

Raoofl.—  La  population  de  TOoéanie  se  compose  de 
Malais,  à  l'O.  ;  d  hommes  de  la  race  jaune  mélangée  de 
Malais,  au  N.,  dans  la  Micronésie  ;  de  Ptlynésiens,  à 
r£.,  et  de  nègres,  au  S.,  dans  la  Mélanésie.  Les« trois 
prendères  de  ces  populations  ont  beaucoup  de  rapports 
entre  elles,  et  se  dutmguent,  en  général  par  leur  Intel-' 
ligence,  leur  adrasa,  louyeiit  aussi  par  le  contraste 
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mifiérable,  et  vivent  danç  un  état  complètement  sauvâge. 

pJIÉ^igtbii»—'ijé  nàiàholûétÎBme  est  assés  répandu  dans 
la  Màfafôfè|  ^i^Màfat  le  fôtiëHîsme  est  la  rôligioti  de 
iaf  fus  gk^iidë  iMàrtié  de  la  pûj^albiioa  dé  TOcéaùle.  Sur 
^iûàiéiSrs  fotti'  là  èi^liàaticm  éujMâénne  et  le  ébriâtia- 
oisme  ont  oommencé  à  s^introduiroih^s  les  iâdi|ènes. 
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MALAiSIB. 


I<a  Mdiaisiej  appelée  aoMi  archipel  IndicD»  renferme, 

à  i^Oé  et  au  S.,  TàrohiMl  de  la  Sonde,  formant  une  Ion- 

>  gne  chaîne  dirigée  du»  N^  0«  aa  S.  £.  et  qui  semble  être 

n  continaaticn  de  la  presqu'île  de  Malacea .  Une  chaîne 

de  tnoAÉagnes  s^éteod  dans  la.  longueur  de  cet  archipel. 

6tkiiiiitSnLi-i>L^lé  de  Stimàiira,  la  pliis  grande  des 
!lea  delà  Sonda,  est  l^àplé»  dé 4|  Militons  d'habitants. 
Ibid  iTollttuduk  pmMamt  û«é  grand»  pàiitie  de  cette 
i«l  f  iidaiiit«  IWP  li>o9te  oeéidiittiilé  d%  lile^  est  le  chef- 
lieu  de  leurs  établissOIfteiktt  Buosateieiii  ;  Beooouleny 
Y«$iriti  |ittltf«i»éridibiiai«;de  la  «â(te  oocàdentale,  eet  une 
Ville  asseï  oôusidéf aUet  iPamni  les  ties  q|ii  entourent 
8ainatr4^  on  lemaïqtfo  :  Lingga,  l'àrohipel  de  Ëiô,  San- 
ék,  Billitoby  Nias. 

Java.— Java,  belle  lie  qui  appartient  aux  Êtollao^ 
pi^,  èkt  l^p&lN^  d)if  fi^^^  db  là  Bonde. 

Jtivi  a  i^né  tl^Matibà^^vir<]É  lâlblitidns  d^habictints, 
qtdi  i«  éolBi]^^  L'île  iouife 

tt'lit  climat  iom^éetiatibre.  Làs^el^tfettile.  La 
éipttkl^isHFatà^a;  éÛé  t^titM  il  ùtAMt  de  tdute 
l*0^éftdliéliiliMii  «éiUiffi^ekt  flitolÉiiàr  iiieôto 
JMpAbtMbtftla,  tm  m  pmil^  et  ÉiMne, 
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quoique  déjà  bien  assainie.  Batavia  a  an  Taste  péÊ^t^ 
8{^6,000  habitants.  Los  antres  TÎlles  importantes  sont  : 
Boitensorg,  Bantam,  Chôribon,  Sanafaag,  fioarabaya^ 
Sonrakafttt,  Djokjakarta.  On  tronve^  dans  tonte  Ttie 
de  Jav»,  les  ruines  d'antiques  eouotraotions,  qui  indi* 
quent  que  rarchitecture  et  la  sovlpturo  y  ont  fleuri. 

Timor.— Llle  de  Timor  est  remplie  de  belles  forêts. 

Bornéo. — Au  mÛien,  on  rei^arque  Ttle  de  Bornéo, 
la  plus  grande  4e  la  Malaisie,  et  partagée  eq^tre  les  chefs 
indigènes  et  les  Hollandais,  établis  à  TO.  et  au  S.  ;  leurs 
principules  villes  sont  Sambas  et  Podtianak.  La  popu- 
lation de  cette  île  paraît  être  do  3  à  4  millions  d'habi- 
tants. 

Oélèbes. — L'île  de  Gélèbcs  'nt  remarquable  par  sa 
figure  très-irrégulière,  ses  points  de  vue  délicieux.  Bile 
est  possédée  aussi  en  partie,  par  les  Hollandais  ;  Goa  ou 
Macassar  est  le  chef  heu  hollandais  de  leurs  établisse- 
ments d'ans  cette  île. 

nés  Moluques.-^A  TE.,  sont  les  ties  Moluaues 
ou  îles  aux  Epiées,  dont  la  principale  est  JUoIc,  et  aont 
la  plupart  appartiennent  à  la  Hollande  :  {^^d^'B  sont 
couvertes  de  girofliers  et  de  muscadiers» 

Bes  Philippines.— Au  N.,  on  voit  les  lies  Philip- 
pines, dont  la  plus  importante  e^t  Lnçon,  aveo  la  granoe 
ville  oe  Manille,  aux  Espagnols. 
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MÉLANÉSIB. 


▲ustralie.— La  Mélanésie,  dont  le  nom  signifie 
lies  des  Noirs,  a  pour  terre  prinoipalû  TAustralie  ou  la 
Nouvelle  Hollande,  qui  est  le  moins  ooosidérable  des 
Irdi  oonUnents  ou  la  plus  grande  de  toutes  les  tics  ; 
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cette  terre  a  à  pen  ovè»  la  forme  d'un  ovale  allonge  de 
FJ3;.à;ï*A:,.  ««Ile  e»t  utf  peu  concave  au  8;,  et  obnvexe  an 
Nv  BH^  oâre;  diftiti  cette  dèriiièi^e  dke^ûtiou,  iitie  aséés 
proibnUe  échanùrare,  le  golfe  de  Càrpetitrie  \  le  cap 
Ydrk  la  termifie  au  Ni,  et  h  cap  Wilàon,  au  S.  L'inté 
rieur  en  a  été  peu  exploré;  les  régions  les  mieaz  con- 
nues de  ce  continent  se  trouvent  au  N.  E.,  à  TE*  et  an 
S  E;  où  les  Anglais  ont  fondé  quatre  importantes  colo- 
nies :  Qiieensland,  capitale  Brisbane,  peuplée  de  25,- 
000  âine$  ;  la  NoUVellë-Gallés  du  Sud,  capitale  Sidhey, 
200;e00;  Victoria,  capitale  Melbourne,  300,000  âmes  ; 
^Australie  du  àudj  capitale  Adélaïde.  Tontes  ces  cold- 
niels  ont  chacune  un  goùvisrr/oment  représentatif.   Les 

{irîiM^piMi^É  articles'  d'exportation  sont^  l'or,  la  laine  et 
e  blé. 

^Australie  a  deux  grandis défatiti^t:  déftiUl^pky^V^ue, 
c'est  de  manquéf  de^  fleuve  et  d'eau  :  défaut  politique, 
c'est, de  manq^ier  d'union^;  En  somdie  TAustridie  est 
appelée  à  donner  un  jour  ugfe  noté  toute  spéciale  diHÉs 
ie^oone^rt  des  civilisations,  et  ce  que  noas  voyonn  déjà 
prouve  une  vitalité  exceptionnelle  et  un  avenir  grandiose* 

liCë  HofittigneS  Bleuel  et'  lés  Alpes  australiennes  se 
diVtgéiit'dil  N.  au  S.  et  sont  riches  en  or. 

Là  pdpulatiôU  coloniale  de  TAustraiie  peut  s'élever  à 
8,500,000  habitante 

pi6Hh  estkviUe  principale  de  l'Australie  de  l'Ôt 

lies  ])eupiadeB'  i^digèrifes  de  ce  ct)btinent  sont  dis»»* 
minées  pur  fnmilles  éparses.  Elles  paraissent  appnrten^ 
à  h  rnoe  nèg»*e.  Celles  do  l'intérieiir  sont  peu  civilisées. 

Tasmanie.— Au  S.  Ë.  de  l'Australie  est  la  Tas- 
manie,  auparavant  f  être  de  Diémen,  qui  en  est  séparée 
par  le  détroit  de  BtiMs,  eÀ  cù  les  Anglais  ont  aussi  fondé 
une  colonie. 

NicniVéIl6<'CI'Uiilétt.-^Au  N.  du  lûêMé  cotfkltrent, 
ét]f^*deiià'  dU  ùéttm  de  To^rrcâ,  se  trouve  k  NoUVell4> 
ékitsééçAifGtté  des  Pilpous,  Mû  deii  plus  gféndetf  et  déb 
^tâ  Nleft  ifes  du  gïùht]  et  6t  l^i  â!ollà<i&(É  oûl  fbnù'é 
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Autres  Arohipela.— lia  partie'  orientalo  de  la 
^^0&i0  ^  it  »  Tiftrphipd  do'  -  ^'sttwlIa^Bfotagne, 
fej^iù»  et  agré^M«0i;-r'V'fMloI^pel  àabmQn,  eatourd  dé 
hm99  j^m^sdrmm;  ^VaieHlpsli  <b  Santu-Deax,  do  la 
Re^e  Ch^iloUeiendëliia  Péiense,  ettvles^oueiladiiqaf^l 
h  ei^lèbre  lijt  Fiéroivw,A.fait  nauft'ago  ;-r*lss  Nouvellea^ 
H^bndes,  qnl  abonoleiifeenâi^ieieiisefipc^speotiTûa  j — la 
NouvioIIe  Calddoole,  eQVÎroinée  ^'uœjredoatalyle  eeln- 
ïnre  de  r(5cifs,  et  devenue  une  possession  de  la  Franee  ; 
—ries  îles  Viti  ou  Fidji,  qui  fçmi  ç(H|tVQ9^a  de  be)i^ 
forêts. 

Ce  4«rnier  archipel  f^ppartieiii]^  proJMtblipaieiit  bientdt 
Axoi  Et»U-VnU,  9U1  ont  119e  ^ppthuèqi^e  de  |4$yOQkO  eur  lea 
trois  ties  les  plus  importantes. 

POLYNÉSIE.     . 


La  i^olyn^i  dont  le  nom  vent  dirâ  beatiodâp  d'îles, 
irenferme  t— Au  N.»  les  îles  Sandwich  ou  Hayaii^  dont 
la  principale  porte  ce  dernier  nom  1  cette  îleest  oilèbre 
par  la  mort  de  Oook.  A  TO.,  sont  les  jolies  îles  Tonga 
ou  dos  Amis.  Au  miUou,  Tarohipel  Manaïa,  d^Her- 
Teyou  deOoolc; — ^lesîles  Toubouaï,  dont  deux  sont 
sous  le  protectorat  de  la  France  ;— 4ea  Iles  de  la  âociété 
ou  Taïti,  soumises,  en  partie,  au  môme  protectorat,  et 
dont  la  principale  est  lile  Taïti; -^l'archipel  Tuamotoa 
ou  des  iies  Basses,  parsemé  de  nombreux  récifs,  et  sur 
lequel  s'étend  aussi  le  proteetorat  français  ; — les  îles 
Mendana  ou  Marquises,  au  pouvoir  des  Français.  A 
TE.,  l'île  d^Ouaïhou  ou  de  Jrâques,  amas  de  rochers 
Tokaoiqaesy  loio  de  toute  grande  terre  et  de  tout  arohi- 
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çel  Au  S.,  la  KouT«Mô4B«la!ide,  eomMéo  mtoai  de 
dew  grandes  île»,  New.Ul.ter  et  New-SKer,  et  ^^pa. 
r^^  parle  détroit  de  Cook.  Ces  Iles  appartièbii^e 
aox  Anglais.  Elles  sont  oonvertes  de  hautes  moniaenes 
et  ornées  d'une  belle  végétation. 

^^j^P^^^'-^'^^'^i^cfùém,  dont  ie  nom  signifie 
petites  îles,  oowprend:  Au  N.,  rarchîpel  Ma^Han. 
assez  voisin  du  Japon  A  VO,  les  îles  Palaos,  eou%ert?r 
IV  r*''''f-  /«  n»aîeu,  les  Iles  Mariannes  ou  des  Laï- 
rons,  alignéesduN.  au  S.  et  dépenijantes  de  l'Espagne: 
--les  Carohnes,  qm  forment  une  longue  chaîne,  Sirlgéi 
do  ro.  à  l'E.  A  l'E.,  les  îles  Marshall  et  Gilbert, 
coupées  par  l'équateur.  ^*««", 

dAiTtiT^'^^^'^î**^^^-^'»  S-  ^«  Ja  Polyaésie  et 
deiaMé  anésie,  ver3  le  cercle  polaire  antarctique,  entre  le 

Sabri«!  Vl^^'  degrédeiongitudeE,  on  vo?t  l^Tei^eS 
Sabrma    Clarie,  Adéhe,  Balleny,  découvertes  par  Du- 

Sn  n''''"^  •'^  ^'^"*'"«  *^H^î«  navigateurs  de  «e 
siècle;  ejles  sont  ensevelies  sous  des  amas  do  neige  et 

déglace..  Plus iomencow  est  la  Terre  Victoriafdé. 
couverte  en  1841  par  le  eapitaine  James  Eoss,  et  qu'on 
a  reconnue  jusqu'au  78e  degré  de  latitude.  On  v 
voit  les  hauts  volcans  d'Erebus  et  de  Terrer.  La  plu- 
part^  de  ces  terres  se  touchent  peut-être,  et  peut-être 
aussi  rcjoig^nt-elles  la  Terre  En'derby,  au  8.  E.  de 
1  Afrique,  ainsi  que  la  Terre  de  Graham  et  autres  situées 
aub.  de  1  Amérique:  on  la. suppose  généralement,  et 
ion  croit  qu  il  existe  un  continent  antarctique  qui  en- 
wloppe  le  p61e  austral  ^     ^ 
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iUSponflea  à  qtielqnesqadstioiiv^dia  programme  de  Qéo- 
grapbièi  pour  le  Bacoalaaréat  et  rinpoription  /làiii 


grapi 
la  Fi 


aealté  des  Arts  de  l'Université  Laval. 


PREMIÈRE.  CATÉGORIE  DE  QUËSTICNS. 

Questions  sur  une  partie  considérable  du  monde, 

Amérique  Septentrionale.  ^Bornes  eomme  à 
)a  page  16  excepté  au  S.^^  Tisthme  dé  Panama," 

Pour  la  solution  des  autres  questions  :  depuis  la  page 
16,  à  la  page  33. 

Amérique  méridionale.— Depuis  la  page  114  à 

la  page  118. 

Volcans. — Dans  l'Amérique  septentrionale  :  le  iV 
pocatépeit^  haut  de  1770  pieds  et  le  Jorullo,  Oa 
trouve  dans  l'Amérique  Centrale  35  voloans  dont  plo. 
sieurs  en  activité.  Il  y  a  un  volcan  dans  l'Ue  Saint» 
Christophe,  dans  les  Antilles. 

Dans  l'Amérique  méridionale  se  trouvent  des  vol- 
cans redoutahles  :  le  Chimboraoo,  le  Cotopaxi  et  le  Oa* 
Îrambe^  dans  l'Equateur  ;  l'Arequipa,  dans  le  Pérou  ; 
e  Copiapo  et  le  Coquimbo^  dans  le  Chili. 

Raoes.—- Canada,  page  25.  Etats-Unis,  page  96b 
On  voudra  cependant  remarquer  que  les  Tankeeê  e| 
les  Yirginiens  ne  sont  plus  aujourd'hui  l'élément  domU 
nant  de  cette  population  de  50,000,000.  Ce  qui  étaë 
yrai,  il  y  a  quelques  années,  ne  l'est  plus  aujourd'hiû* 

▲ntillM.— Anglais,  Français,  Espagnols,  Danois 
Suédois.    Presque  tous  les  Indigènes  ont  été  oztenni» 


r   ■ 
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cdbâiuntis. 


^ltoop6.-.P.«  166.    Lw  Busses  et  les  Polonais 
ks  Samdèiîes,  les  Ëoumaîo^,  les  Juifs,  les  penDW 


SmtïkBgùé,^LMpi^ÊCtkméê  I^AHsttiâMie  a», 
partient  à  éi«tt  faiâilléi  frinoipales  :  • 

2r«  I^es  Slaves,  moins  nombreux.    II.  j  a  ami  an 
grand  nombre  de  Juife  ;  des  Wallons,  (cTorigine  fran  " 


Autriche.— 8  miUions  d»Allemands;  6  millrons 
■iMbnsAfBwres;  TàôlÉilttôds  M  KxMattiaSi  «2 

elbi^ire  de  l*urquie.  --  i^  Tws  ;  2^  Bhim 
?bés  en  ^nagnjs,  Croate!,  %lni*tes  *t  B^igawsL 
B  Moiitéi^p^,  **8  Serbes  ou  Serviens  el  Jes^a! 
■ain%  sont  jioiaintenant  inâé|)epdaj»ts  4e  ^  Pqpte, 

Turquie  d^iÉUlie.— Oâ  trûôte  ém  oelte  partie 

tt^ij^lt"^'  delW«s,  de  J«i^,,  de  2Wr! 
•«wos*    Les  ifaiiQiit^etr  «ont  des  pei^s  de  Liban. 


«I  Sitid^^'"**^''**' — ^""B»"»,  uraHOW,    JSi^MaJI 
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fZi  «ont  un  peùpre  doSC  «S^lfet^SSî!: 


Afrique — Page  285  et  !^. 
Ooéanie.^Page  m. 

s 

PRODUCTIONS  SPÉCIALES. 

^Amérique  Septentrionale  et  Mërldlonilp» 


fiWitÉi^Ûki0.^Page 

AntlUes.-^Piig«  111;. 

Cana43a  -^P^ffi«  3â;  Z3s  I*f(i  oUt ^«m,  ««llit  le 

Um^\nr  \m  umrMÏ^  poYhm  d'A^sidiboiSle 
SaslBatohawan  et  dr^^ltert»  so^t  Ja*è8  fertiiefc  e»  ft^fr. 
wnt  aacQmwiiro^  «««  trâft grande  o^M^tér d» blé^   hê 

bo»  de  qonateuotioû  esiQB  Wljoi©  iwpotlaBÉ.  de.  0Mi« 
meroe.  f  -««^ 

Bùropa— Fag»  16(L 

Rlissie  -Page  19r.    La  principale  prodttoliei^  «l 
le  blé  connu  sous  le  nom  de  blé  de  h  Mer  iVbtre- 
Allemagne.— Page  197. 
Autriche. — Page  201 
Tlirquief^-Bige.  224.   Vias^  wkm  àÊm,  U^ 


;  Vm  Brttanmque^^Pag»  164»   PkvMn  M 

fiiiiiifiile  Italiqtte.-.Pa8»  tlft.   YImi  Mit 

■qttlu,  oliyet,  eto. 

P^ainsule  Ibérique.— Page  206  et  il% 


Smplra  Cliinoifl — Page  272.    TM,  rii,  loit, 
"-iDy  poroelainei  ohâies,  enore  renomnié* 


Afrique.— Page  284. 
Ooôanie,— Page  336.    Bpioes,  oafô, 


sucre. 
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DEUXIÈME  OATÉGORIB  DE  QUESTIONS. 

BORNES  OU  S  TUAïîONS. 

Nord-Ouest  et  Keewatin,— Le  Nord-Ouest 
eomprend  les  nouvelles  divisions  suivantes  :  Province 
CAssiniboine»  province  idie  Saskatohéwan,  province 
CAlberta  et  le  district  d'Athal)aska.  Le  Keewatin  est 
«territoire  contesté  par  Manitoba  et  Ontario  ;  il  est 
ntné  entre  ces  deux  provinces  ;  il  a  pour  bornes  au 
■ad  les  Etats-Unis. 

Maine. — Le  Nouveau-Brunswick  à  TE.  ;  la  pro- 
jjQoe  de  Québec,  au  N.  et  N.-O,  ;  le  Newhampshire,  à 
PO.  et  l'Atlantique  au  S. 

Vermont. — ^^La  province  de  Québec,  au  N.  ;  le  « 
KewhampBhire  à  l'E.  ;  )e  Massacbusets,  au  S.  ;  et 
l'Etat  de  New- York,  à  l'O. 

Massachusets -^Yermont  et  Maine,  au  Ni; 
PAtlantique,  à  l'E.  j  le  Rhode-Island  et  le  Oonnecticut, 
•u  S.  ;  le  New- York,  à  l'O.  ^ 
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N9W-)Tork.^Le  lao  lÀrié,  la  rmère  Niagifft^  It 
U»  OntjiriQ,  fé  SaiQt-tftiirent  et  le  4Se  parràllllé,  •« 
HiHO*  et  ftQ,  N.  ;  le  YeimiQiit.  le  Maesaofau^^  et'  It 
OniDeotioat,  à  TB.  ;  la  Pensilvame,  (e  Néw-Jeney,  U 
baie  de  NewTork  et  le  canal  de  la  Longue  Isle,  an  S. 

niiQois.— Le  Wisoonsin,  au  N.  ;  le  )ao  Miefaigaa 
et  l'ïadiana,  à  l'E.  ;  le  Ecntucky,  au  S.-Ë.  ;  le  J^ia- 
aouri  et  ITowa,  à  VQ, 

XaOuisiane.  -—  L'Arkansus,  au  N.  ;  l'état  du  Mis-. 
sissipi,  à  r£.  ;  lo  golfe  du  Mexique,  au  S.*  lé  TeMas, 

,àlU 

Chili  et  Patagonie. — La  partfia  de  la  Piiiigooit 
qui  0e  trouve  à  TO.  des  Ande»,  a  été  réunie  mi  Qhili  et 
la  partie  orientale  appartient  a  la  répulit.«)t}e  Argen- 
tine. 

hmpùnA^.'-^l^mèi^  du  N.  Q.  d#  k  Umk  «fc  4f  U 
Suède  ^  lbaigiitfe«u  K  et  à  1 -£•  par  1»  M'?i^  CUft^ftll  et 
J«  If  ér  Blanobe,  et  txwtvé»  au  Sk  paît  le  s^m^fé^fofini 
de  Finlande.  L*aspeot  de  cette  {^tift;dKi.|»i|i^ii^  est 
iKiitd:;  ^eifip|4,r^Qd  le  soi  «t^^,  I41  pr|pmpai#  noar« 
fitiire  des  Lamo^  es^  la  <4>air  et  )e  làii;|èlft  renne» 
M»il»al  tria  utile  0i  h»  sert  ^r  moitié:  teàfpf  df^n|&ial 
duMt      • 

,ltt1riète.^.JK(faMieffaitM:  f^ 

U  0<Niftdéi?ati9ii  Gki>tiiiHii^«i».  I)  a  Mr  iMMiiiesi  ta  N. 

léOïnnd  Diiolié  4e  &es^/la»S*x»^ilifi|d««^4^Mite 

etl^foyaiime'de  $ate  ;  ài'Si  etimÀ.,  l'âiatriÂ» 
1*0.  le  royaume  d»  Wvaitjm)m§é 

k  BiifiAro  è  iîlB.^  le  Biioli4  de  9aé»t4lO;i«tiliâ3p^ 
■mBk    (JttjfOfMme^  xnam  4im  i#  lia  .CMMénttioa 
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Germanique,  est  entouré  de  montagnes..  On  7  trouve 
de  larges  vallées.  La  principale  chaîne  de  montagnles 
Mt  la  Forêt:Noîre.  Le  Danube  et  ses  affluents  arrosent 
ee  pays.      ' 

Saxe.— -BoHiM,  aspect  général ^  moniagjies^  riviim 
rei\^  etc.  Ce  royaume  est  situé  entre  la  Prusse,  la  Ba- 
TÎdre,  la  principauté  de  Reuss,  le  Grand  Duché  de 
Saze-Waimar  et  le  Duché  de  Saxe- Altenbourg.  Oe  pays 
est  entrecoupé  de  vallons  et  de  plaines  au  N.  ;  au  S., 
i^  est  montagneux.  Les  montagnes  sont  une  partie  des 
monts  de  la  Lusace  et  le  versant  nord  de  TErcgebirge. 
Il  est  arrosé  par  l'Elbe  et  ses  affluents,  la  Sprée,  la 
Mttlde  et  la  Pleisse. 

^àe.^-Bomei,  atpect  général^  eto.  Le  Graod- 
Daché  de  Bade  est  un  pavs  long  et  étroit  qui  s'étend 
evr  la  rive  orientale  du  Khin,  depuis  le  lao  Constance 
fosqu'au  Duché  de  Hesse-Darmstadt.  Il  est  rempli  de 
Muteé  montagnes  et  de  vallons  fertiles.  Le  Rhin  et 
qnelquee-nns  de  ses  affluents  de  la  rive  droite  arrosent 
et  fertilisent  oe  Duché. 

Prusse.—- Oe  royaume,  le  plus  grand  des  états  de  U 
Oonfédération  Qermaniqlie,  a  pour  bornes  au  N.  la  mer 
da Nord,  le  Danemark  et  la  Baltique;  à  TE.,  la  Russie; 
•n  8.-B.,  l'Autriche  ;  au  8.0.  et  à  l'O.,  ie  royaume  de 
BviBf  le  Ghrand-Duché  de  Saze-Waimar  et  autres  petits 
étsta  allemands,  Oe  royaume  a  sous  sa  dépendaiioe 
immédiate  plusieurs  endaffes:  le  Sohlesweig,  le  E6\n» 
rHin,  le  Laaenbourg,  le  royaume  de  Hanoirre,  eto. 

JjÊpiei  ginirtU^  eto.— Page  196» 

Strdaigne.— Bile  est  bornée  à  TB.  par  la  Fraoce; 
as  l^par  la  Mm;  à  l'E.,  par  la  Lombardie  et  le  Dnohë 
T  ^•^•'  ,  J"*  comprenait  le  Piémont,  le  tenltoirt 
it  Qkm  et  Itle  de  Sardaigne,  au  sud  de  rllo  de  Oone| 
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doat  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Bonifiioio.  Pays 
de  riohes  platnes,  ooaronné  à  TB.  et  au  N.  par  la  ma. 
Jestaense  ohaîne  des  Alpes.  Le  Pô  est  le  plas  remar- 
quable cours  d'eau  de  ce  pays. 

Royaume  de  Sicile.— Oe  royaume  était  situé  au 
S.  des  Etats- Pontificaux.  Il  est  entouré  des  eaux  de 
l'Adriatique  et  de  la^  Méditerranée.  Ce  pays  se  eom- 
pose  de  la  partie  méridionale  de  l'Italie  et  d'une  tle 
portant  le  môme  nom  et  séparée  de  la  partie  oontinén  - 
taie  par  le  phi ro  de  Messine.  Les  AJpennins  le,  par* 
oourent  du  N.  au  S.  On  voit  près  de  Naples  le  célèbre 
Volcan,  connu  sous  le  nom  de  Vésuve  :  diins  la  Sioile 
se  trouve  un  autre  volcan,  l'Etna. 

Atpeet  tfénéral^*-  Le  territoire  napolitaia  est  renommé 
par  la  beauté  de  son  climat,  la  fertilité  de  son  sol  et  ses 
•ites  ravissants  ;  mais  les  feux  souterraine  le  m?ii«eeDt . 
.Bans  eesse:   des    éruptions   volo«Qi<fiieB  et  d'aiSreux 
tremblements  de  terre  l'ont  souvent  désoléw 

Les  ÛeB  de  Malte. — lies  tles  de  Malte  (Jfo/le, 
OozBo  et  Comino)^  au  8.  de  la  Sioile,  dout  elles  sont  se* 
tarées  par  le  canal  de  Malte,  dépendentde  l'Angleterre. 
Malte  proprement  dite  (l'ancienne  MeUia),  renfenot 
plus  de  100,000  habitants^  malgré  son  peu  d'étendue  : 
ee  n'était  qu'un  rocher  aride,  qu'on  a  rendu  fertile  % 
fbroe  de  soins  ;  elle  fut  longtemps  le  séjour  des  oheva* 
liera  de  Saint-Jean  de  Jérosatem,  qui  ont  pris  le  nom' 
de  ohevaliers  de  Malte.  La  oapitale  est  La  Valette,  uni 
des  pluB  fortes  places  de  l^Surope. 

Hefl  Ioniennes. — Les- tles  lonienoee  ou  les  Sepi- 
Iles,  répmndueB  le  long  des  odtee  oooidentaleB  et  aéndi 
onaies  de  la  Grèoe.  ^t  vers  l' Albuiie,  seot  aineiéef  à  k 
Orèoe  depuis  1863.  Elle  formaient  «uparaviit  une  pe- 
tite république,  protégée  et  presque  pcMsédée  par  l'An* 
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"gletonre.     Oei  lies,  peuplées  d'environ  235,000  hab|« 
ittfts,  d^ôrî^ne  greeqiie,  prodaisefit  des  olifM,  lêf,  fii^i 

La  ptas'  iinpbrtante  et  la  plus  peptentrionale  eH 
Oorfou  {Corcyre)  ;  les  antres  îles  sont  :  Poxo,  Sainim 
Maure^  {Leucadii)^  Théaki^  Utha^ue),  OepJuUoniê 
(Cephallénw)^  Zante  {Zacinthe)  et  Oéri^o  (Cythère). 

Sibérie  et  tlès  dépendautes.-^i^i>«e/.— Lag 
oOtes  baignées  par  l'océan  glacial  sont  embarrassées  oon. 
tinnellement  par  les  glaces,  et  encore  peuoonnaes.  Biles 
pif^ntent  plusieurs  enfoncements  remarquables.  La 
nature,  en  Sibérie,  «st  généralement  Apre  et  sauvage. 
De  nombreuses  et  larges  rivières  y  traversent  tantèt  de 
sombres  forêts,  tantOt  d'aifreuz  marécages  ;  dans  quel- 
ques endroits,  elles  forment,  en  s*épanohant  sor  les 
steppes,  une  multitude  de  petits  lacs,  elles  débordent 
souvent  dans  les  immenses  plaines  voisines  de  l'Océan 
Oladal,  solitudes  désertes,  presque  toujours  voilées  par 
des  brouillards  glaoés  tt  oà  règne  un  éternel  biver.  Les 
plainef  dos  {parties  pooicienta(cs.  et  méridionales  sont 
|ou^8  parsemées  dé  lacs  d'eau  douce  et  d'eau  salée. 
Les  Iles  qui  dépendent  de  la  Sibérie  sont  les  Ves  LiaL 
W  ou  Nimnik  SibérUt  les  tles  AUoutimnei^  l'tle 
B3iring,iVE.  du  Kamchatka,  où  périt  le  célèbre  navi. 
gatcor  Behring,  les  flçs  JCninlIet,  %n  nombre  de  21  ;  une 
partie  des  Kourillos  appartiennent  au  Japon,  oes  der- 
.nières  sont  cannnet  ious  lo  nom  de  Ore^mdu-K^uriileê. 
Vtk  de  .iSEolMfltni  dépend  aiifi  di^  ^^  Sibérie. 

Oofée.---La  dorée  est  OIS  grande  pénioenle,  pres- 
que, anss^  élendne  queTItelie,  et  qui  m  trouve  entre  la 
■er  dtt  Jipèn,  là  mer  JtnÊm  et  oeHe  de  Corée.  Oo«^ 
feite  de  banlee  montagnee.  Lee  eOtes  du  S.-0*  el  du 
8.  eoel  enviroittées  d'an  grand  nombie  4è  pttfiss  flei. 
Bee-gfing  «el  leeapItAle  i«  rojiiime. 
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;  Ollilld  Fropfdi4->I<«  OJMQiB  proprement  éite^  ait 
k ^fido» de l'eihiiSre Ik  plnsbéUe^  la  plqs  peaplée,  et 
^é  renfermé  lenle  400  millioes  d'habitante,  atioiqit'ene 
M  Ibrme,  pettr  l'étendae,  qu'environ  le  qo'irt  de  tonte 
lamonarehie. 

Borne».— An  N.,  la  Grande*MurailIe,^ni  la  sépare  de 
In  Mongolie  ;  à  l'K,  la  mer  Janne  et  la  mer  Blene;  an 
8.,  la  mer  delà  Chine  et  Tlndo-Ohine;  à  TO.,  le 
Thibet  et  lé  TangOnt. 

iiipae<.«i-Dito8  la'  partie:  drientale,^  on  admire  preiqne 
par^ut  de  Taites  et  de  bdlee  plaines,  panemées  d'agré- 
ahlèi  vonliculei,  entreeonpées  d'innombrables  rifières 
et  eananX)  eultivées  avee  le  pins  grand  soin,  et  oouvertes 
d'une  ineroyable  population.  Le  sol  s'élèye  graduelle- 
ment en  aTaUçant  yers  l'O.,  Ters  le  plateau  central  de 
l'Asw  où  les  ftoutes  qui  arrosent  la  Chine  propre  pren- 
nent leur  source. 

Thibet. — Bomet,  au  N.-O.,  L'Afghanistan  ;  au  N. 
et  à  l'B.,  la  Tartarie  Ohinoise  et  la  Chine  propre  ;  au 
8..  rindç-Chine  et.  l'Hindoustan. 

A8pect,--'0c  pays,  hérissé  de  hautes  montagnes,  est 
la  contrée  du  glople  qui  présente  les  habitations  les 
plus  élevées  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  renferme 
de  belle?  vallées  ;  mais  les  villes  y  sont  rares,  et  oom. 
posées,  pour  la  plupart,  de  divers  bourgs  groupés  au 
tour  des  temples  et  des  couvents. 

Hlndoustan  et  Iles. — il«/)ec<.— L'aspect  géogra- 
phique de  cette  contrée  offre  des  traits  grands  et  ma 
jestueux  :  au  N ,  sont  1«8  plus  hautes  montagnes  du 
globe;  à  leurs  pieds  s'étendent  de  délicieuses  vallées,  et 

1>lus  loin,  des  plaines  immenses,  fécondées  d'un  côté  par 
e  Gange,  et  de  l'autre,  par  Plndus.  Cependant  on  voit 
aussi,  près  do  ce  dernier,  un  vaste  désert,  d'une  affreuse 
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itérilité  {Marouêt'Sali^,  En  pënéirMit  verB  le  midi, 
oil  réDOontire,  daiiâ  le  oestre  du  'BM^îA^  un  g»^  el 
beta  plateau,  que  «(mlieoiMtit  à  )'B.  et  à  J'(X,le8  de«s 
faînes  des  Ghitttesb  Presque  partout^  dans  o»  rlAe 
pajH,  on  voit  des  villes  florissantes,  et  irèd  pettpl4ee,des 
pagodes  d'une  stnictare  pittoresque  ou  étrange,  et  >dee 
forteresses  im]^enahle»  qui  sont  comme  suspenduev  an 
Bomipet  d'^nprmes  roos  isc^ds. 

né  Ceylan  et  Iles  Maldives.— Page  258. 

TTurquie  d'Asie  et  Iles.-  Aipect»-rLhTwqvde 
d'Asie  serait  un  des  plus  beaux  et  des  plus  riches  paye 
de  l'univers,  si  elle  était  sous  une  condition  politique 
plue  heureuse.  Les  hautes  montagnes  et  les  plateaux 
oonsiùêrables  qu'elle  renferme,  y  rafraîchissent  la  tem- 
pérature. Le  climat  est  fort  doux,  le  sol  très-fécond, 
et  les  sites  sont  délicieux  dans  la  plupart  des  vallées 
et  des  plaines  de  l'Asie  Mineure:  mais  on  trouve,  au 
S.-Ë.,  dans  le  voisinage  ^e  l'Arabie,  des  plaines  sablon- 
neuses et  brûlantes.  Des  magnifiques  forêts  de  chênes 
de  cèdres  et  d'autres  grands  arbres  ombragent  les  mon, 
tagnes.'  La  Turquie  d'Asie  intéresse  surtout  par  seg 
grands  souvenirs  historiques.  Elle  renferme  les  eon. 
trées  qui  furent  le  berceau  dtt  genre  humain,  le  siège 
des  premiers  empires,  et  ce  fut  là  que  naquit  le  chris. 
tianisn  e.  Aujourd'hui  ces  régions  fameuses  o£ft'ent  gé- 
néralement l'image  de  la  désolation  et  de  la  misère  ; 
l'agriculture  est  négligée  ;  des  ruines  jonchent  le  sol 
presque  partout,  et  des  hommes  4  demi  barbares  reiA- 
plaoent  des  peuples  qui  étaient  parvenus  à  une  haute 
civilisation.    . 

Iles  Ténédos  ;  MèUlin  {Lfèboé)  ;  Sdo  ;  Samôê  ; 
Co9  (partie  d'Hypoorate)  ;  Bhodeê,  A  l'entfée  du  p«rt 
df  la  ville  de  Bhode»  était  le  fameux  colosse  du  même 
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3^m,  ^  Ûeitêtip  a  appartenu  loqgtMitNi  ans  obovalîeré 
t  $l»ilit-^ean-de-Jféraia^Bi }  Chypre^  W  pli^  grande 
de  ces  t)e8  :  iV^moi,  rocher  stérile,  où  Sain^Jean  éeri- 
vît  î' Apocalypse. 

AustràUe.-^(Pa^  SSD^^Le  tropique  dti  0* 
prisme  la  coupe  vers  le  milieu.    La  plupart  des  indi- 
gèfies  sont'  encore  payens. 

Sumatra. — (Page  338). — Aspect, — Les  côtes  sont 
généralement  basses,  et  la  mer  qui  les  borde  est  oou> 
verte  d'îles  et  de  bancs  de  sable.  Elle  est  traversée 
dans  toute  sa  longueur  par  une  haute  chaîne  de  mon- 
tagnes, qui  renferme  plusieurs  volcans  en  activité 
dont  les  principaux  sommets  sont  le  Gounong-Bfinko 
ri5500  pieds)  et  le  mont  Ophîr.  Quoique  située  «sous 
1  équateur,  elle  jouit  d'un  climat  très  tempéré.  Pendant 
six  mois  de  l'année,  elle  est  arrosée  par  des  pluies  abon- 
dantes. Le  sol  est  en  partie  couvert  de  forêts  impéné- 
trables. On  cultive  principalement  le  riz,  le  cocoties, 
le  bétil. 

Java. — Page  338). — Aspect, — Les  côtes  septen- 
trionales sont  plates  et  marécageuses  ;  les  '  côtes  méri. 
dionales  sont  entourées  de  rochers.  Une  chaîne  volcani- 
que traverse  l'île  de  l'Ë.  à  IX).  :  qnelques  montagnes  de 
cette  chaîne  jettent  de  l'eau  et  de  la  boue  ;  presque  toutes 
lancent  des  cendres,  des  laves,  et  exhalent  des  vapeurs 
méphitiques.  Le  plus  célèbre  volcan  de  Java  est  le 
Oounong-Oontour,  L'île  jouit  d'un  climat  tempéré  et 
salubre,  excepté  dans  quelques  expositions  de  la  oôte 
septentrionale.  Il  n'y  a  que  deux  saisons,  eelle  de  la 
sécheresse  et  celle  des  pluies.  Le  tek  forme  de  grandes 
forêts,  et  l'on  trouve  presque  partout  le  cocotier,  etc. 

Boni^o.-^(Page  339).— iijpeet.— Bornéo  est  iép«- 
Ié9  de  Célèhu  par  le  détroit  de  Macoutàry  qui  unit  la 
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mtr  4e  Fa  Sondt  i  oelles  de  (Mlèbes.  dette  Hé  inrpMN 
1«  Provinoe  de  4)aébee  en  étendue.  Unè'eliikedii 
BÎontttgDe  la  tmerae  dn  S.  an  N.,  e(  s'appelle  moitti*- 
|De»  dtt  Oristal^  à  oaose  de  la  grande  quantité  de  eriatal 
de  roohe  qu'elle  renferme.  Les  tremblements  de  terre  j 
sont  fréquents  ;  les  éruptions  des  voloans  y  ont  aussi 
souvent  fait  des  ravages.  Le  climat  est  plas  tempéré 
que  ne  pourrait  le  faire  supposer  ila  position  équino* 
xiale  de  l'île.  Les  parties  de  la  côte,  les  senle»  bien  con- 
nues des  navigateurs,  sont  maréoaâ:eu&e3  et  malsaines* 
Il  j  a  des  mines  d'or,  de  fer,  de  cuivre,  d'étdn  et  de 
diamants.  Les  fordts  contiennent  des  arbres  d'une  hau- 
teur prodigieuse  ;  les  rotangs  y  abondent;  Le  plus  im- 
portant des  états  indépendants  est  au  N.-O.,  le  royaum^ 
Bornés,  dont  la  oapitale  est  nommée  Varimni^  Broufii 
ou  Bornéo, 

Iles  Philippines. — (Page  339).— il«pec/,  etc.— 
Oes  lies  furent  découvertes  en  1521,par  Magellan.  Il  leur 
donna  1^  nom  de  LoMatû^  robangé  plus  tard  en  celui  de 
Ph%Kppine$^  en  l'honneur  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne. 
CSet  archipel  forme  la  partie  la  plus  septentrionale  de  la 
Malaisie.  Les  mers  de  Chine,  &  Mindoroet  de  Gélôbes, 
la  baignent  au  8.-0.,  et  le  Grand  Ooéan  l'enveloppe 
ailleurs.  Le  elimat  y  est  ten^péré.  On  y  éprouve  des 
pluies  violentes,  des  ouragans  et  quelquefois  des  trem- 
blements de  terre.  La  prinoipale  oultore  est  celle  du  rii. 
On  .porte  la  population  des  Philipines  à  plus  de  5  mil* 
lions.  Les  possesseurs  primitifs  du  pays  vivent  dans  les 
montagnes,  au  fbad  des  plus  épaisses  forêts,  et  sont  peu 
«onnus  ;  on  les  dit  d'un  oardotère  doux.  Ils  sont  noirs  et 
ont  tons  les, autres  traits  des  hègrés.  11  existe  à  Luçon 
un  aaséi  srand  nombre  de  Malais,  et  des  naturels  appe* 
lét  fVi|Me,  an  teint  basané,  à  la  physionomie  noble  et 
.barWi'     '  ' 
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Nouvelle-Zélande.— (Page  342).— ilfp^ef,  eto., 
—Il»  NouTèUe*Zélàiide  est  située  au  S.O.  de  la  Polj-, 
i^ésie,  au  S.-E.  de  rAuetralie,  sous  la  latitude  moyeaufli 
dé  45®  S..  Elle  est  aux  antipodes  d*une  partie  de  la! 
France.  Une  chaîne  de  montagnes  très  élevées  et  géné- 
ralement Toloaniques  traverse  les  deux  îles  et  donne 
iiaissanoe  h  des  rivières  larges  et  rapides,  qui  forment 
de  magnifiaues  caspades.  Les  plus  hautes  sont  dans  la 
grande  île  du  S.  La  température  do  oe!$  îles  est  à  peu 
près  semblable  à  colle  de  la  France  ;  mais  lea  ouragans 
j  sont  fréquents  et  terribles.  Le  sol  est  excellent  et  peut 
supporter  toute  espèce  de  culture.  Le  pays  est  couvert 
d'arbres  d*une  beauté  remarquable. 

Les  Néo-Zélandaîs  ont  une  taille  élevée,  des 
traits  réguliers  et  agréables,  quoique  fortement  pro- 
noncés. Actifs  et  braves,  ces  sauvages  ne  respire&t 
que  la  guerre  ;  les  missionnaires  européens  ont  réussi 
à  en  convertir  beaucoup  à  la  religion  chrétienne,  et 
l'anthropophagie  a  disparu  presqu'entièrement. 

La  population  coloniale  est  de  plus  de  100,000.  Les 
Maoris  (indigènes)  sont  au  nombre  d'environ  50,000. 

Iles  Sandwich  — -Ces  îles  furent  découvertes  en 
1642  par  l'Espagnol  Gaétan  ;  Cook  kn  vit  en  1778  et 
leur  donna  le  nom  qu'elles  portent  aujourd'hui.  Elles 
forment  l'archipel,  polynésien  le  mieux  connu,  le  plus 
isolé  et  le  plus  septentrional  (20e  degré  de  latitude  N.) 
BUea  sont  montagneuses  et  volcaniques.  Les  cotes  of- 
frent de  belles  baies  et  des  ports  oommoies  et  &ûrs.  Le 
climat  y  est  doux.  Les  pluies  y  sont  fréquentes.  Le 
sol,  très-fécond,  se  prête  à  une  foule  de  cultures.  Les 
îles  Sandwich  sont  au  nombre  do  onze.  JJavat',  la  plus 
considérable,  est  eélèbre  par  la  mort  de  Oook,  qui  y  fut 
tué  par  les  naturels  en  1  «79.    Elle  ne  présente  qu'unt 
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flg^uëé  4«  îa?M  e|  do  in»ti<èreB  yolioami^uef.  Où  jr^ 
stafqué  U  inon^gne  de  J^c^tfna-I&a)  i)6Ùe  de  Maéftwh' 
Loa  et  le  folpfin  de  Kihonèa^  ^ot^i  le  oratère  a  93$ 

Steds  de  profondeor,     Ces  deux  deroîères  montagnes  ejb 
'autre  volcans  de  l*tle  ont  eu  de  terribles  éruptwis  en 
1665. 

Les  indigènes  ou  kanaks,  sont  généraletnent  grands, 
bien  faits  et  agiles.  D'un  caractère  doiiX  et  affable^ 
extrêmement  industrieux,  ils  sont  disposés  à  recevoir 
tous  lés  arts  de  la  civilisation,  dans  lesquels  ils  ont  déjà 
fait  iie  grands  progrès.  Oes  insulaires  ont  abandonné 
leurs  anciennes  coutumes  bnrbares  et  ont  été  convertis 
au  christianisme.  Malheureusement  leur  nombre  qui 
était  de  40G,000  du  temps  de  Oook,  ne  s'élève  plus  qu'à 
environ  70000,  et  va  sans  cesse  diminuante 

Iles  de  la  Société  .—Ces  îles,  connues  aussi  sous 
le  nom  à'archipel  de  Taïti^  furent  nommées  lies  de  la 
Société  par  Oook,  en  l'honneur  de  la  Société  royale  de 
Londres.  Elles  sont  presque  toutes  entourées  de  rophers 
de  corail.  La  plus  grande  est  Taï  ,  qui  a  mérité  le 
titre  de  reine  de  VOcéan  Pacifique»  Elle  se  compose  de 
deux  presqu'îles.  La  plus  grande  de  ces  presqu'îles, 
située  au  N.  0.  et  de  forme  circulaire,  se  nomme  raVit-" 
Noui  ;  l'autre  est  appelé  Taïrahou,  L'île  entière  est 
couverte  de  montagnes,  la  plupart  étrangement  crevas- 
sées et  remplies  de  précipices.  Presque  tous  les  végé^ 
taux  propres  à  l'Océanie  viennent  en  anondanoe  et  de  la 
meilleure  qualité  à  Taïti.  Taïti  a  pour  capitale  Papeïti, 
au  N.  0.  cie  l'île.  Son  souverain  a  leconna  en  1842  le 
protectorat  de  la  France. 

Oes  îles,  8008  le  protectorat  français,  ont  une  popuk* 
tioD  d'environ  15,0OO  âmes.  Ils  ont  presque  ftoos  i^ 
oonvertis  au  christianisme. 


M 


APPENDTCK. 


A3PSCT  QfiNÉRAL. 


m 


PtOvIliQe  ^0  Quiél»B0<-f-^itii4e  «aire  Je  45^^  «t  )• 
fil^  de  ktHude  vaofû,  h$  étân.i'-hmtmi  h  traverr^i  el 
fiiime  une  di»g«ii«le  du  Si.«0.  ;aii  ^.«fi.  Une  elialne  de 
iMiuteuF^ sépare  les  ejiii;^  tributaires  de  la  baie  d'Hudaon 
de  oelles  du  Saiut^aureftt  UâeauUe  .oha|ae,.les  4pf^- 
lâches  ou.  Allighmijff^  f^pf^re  }eâ  ajl^x  tribviaires  du 
Saiot-La,ureut  de  (Beiges  de  Un  baie  de  Foody  et^  de 

M'AtUnitique.  Ces  ebaînes  sei^t  pei»  éluv^es.  «lia  rroymce 
de  J(}uébec  est  di^vig^e  par  ces  deux  Ugue?  de  i^tage 
des 'eaux  ^Q  trois  grande»  s^œs  :  la  preuûère»  q^ui  est  Ta 

'  plus  grande,  entre  lu.  ol^tae  de  pi^rtage  du  N.  et  le 
Saint- Ijaurent;  la  deuxième,  entre  les  Alléghanvs  et  le 
Sdnt-Laurentet  la  troisième  est  iocHnée  Ters  la  fron- 
tière du  8. 

Oe  pays,  tout  entier  suif  )e  versant  de  P  Atlantique,  est 
enoore  couvert  de  riches  forêts^  sillonné  par  de  nombreux 
cours  d'eau  et  parsema  de  nombreuses  lies.  La  partie 
la  moins  propre»  à  la  culture  est  l'immense  comté  de 
Tadou8[8ao  ou  Sa^uenay,  qui  est  aussi  ^and  que  la 
Bel^qûe.  Cependant  cette  contrée  offre  à  la  Province  de 
grands  avantages  par  ses  pêcheries.  Au  S.  de  ce  comté, 
entre  le  Saint-Laprent  et  la  baie  dœCfhaIeiirs,&e  trouve 
la  Gaspésie,  également  renommée  par  ses  péchevies.  Le 
soi  y  est  riche  et  moins  oudulié.  Depuis  la  Gaspésie  à 
rextrémité  0.  et  au  S.  du  Saiut-Laurent,'le  sol  est 
très-riche  jusqù^à  Lévls.  La  zone  située  dans  le 
voi^i^age  du  fle^ve  cet  entièrement  défrichée  ;  il  reste 
cependant  vers  le  S.,  et  particulièrement  sur  ie  versant 
laéndlbnal  des  Apalaohes,  beaucoup  d'excellentes  terres 
incultes.  Les  tributaires  de  la  rivière  Saint^Jean  soût 
ebtènrées  des  plus  belles  et  des  plus  riches  terres  arables 
du  pays. 

A  rO*  de  la  chaudiècf  on  trouve  ]es    p^ua  belles 
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%me»  du  fMiji.  A  meinre  qoe  oo  diitriflt  l'Aniioe  fifn^ 
l'ouest^  il  détient  une  plaine  très  bien  ealtlT^éi'tfèi-' 
fertOe.    La  loène  an'D.  eei  trèe  pittoieiqne)  ëUéif-di^ 
rèrnilée  par  des  «eteani  et  par  des  montagnes  éleTéei. 

La  VaUée  dn  Sagnenaj  est  eélèbre  par  la  variété  de 
Bée  sites  grandioses,  par  ses  majesteaz  paysages,  par  ses 
beaux  laes,  ses  vallons  pittoresques  et  ses  chutes. 

De  Montmorencnr  i  rontiao  le  {mys  n*est  pas  anssi 
aooidenté.  Les  Taflées  sont  belles,  riantes  et  eouTcrtes 
de  rivihes  pâturages.  Vers  le  nord,  on  rencontre  desisol- 
Unes  et  des  montagnes  dont  les  soi^imets  sont  eonronnés 
d^s  fordts  du  pins  beaux  bois  du  mOnde. 


BroVinoe  d'Ontarid—^Oette  ProYinee  efte  Tas- 

get  d'une  grande  presqnile  entourée  de»  eaux  du  lae 
uron,  de  la  rÎTlère  et  dn  lae  Sainte-Claire,  de  la^ri* 
Tière  du  Détroit,  du  lac  Ërié,  de  la  rivière  Niâ^râ,  d« 
lac  Ontario,  du  Saint-Lanrenti  de  la  riyière  Outaôuais, 
de  la  rivière  Matawan;  une  petite  isthme  sépare  ^tte 
rivière  du  lao  Nipissing,  ddnt  les  eaux  sont  déchanéep 
dans  la  baie  Géorgienne  par  la  rivière  Française.  Sans 
cette  presqu'île  se  trouvent  deux  comtés  de  la  Promoe 
de  Québec  :  Soulanses  et  Yaudreuil. 

La  Province  d^Ontario  appartient  au  versant  des 
Grands  lacs,  du  Saint-Laurent  et  de  TOutaouais.  Son 
sol,  faiblement  ondulé,  est  riche  et  fécond.  Entre  le  lao 
Erié  et  le  lac  Ontario  est  la  ftimeuse  cataracte  de 
Niagara. 

I  Les  contrées  de  TE.  et  du  S.  G.  sont  les  plus  riches  : 
elles  offrent  de  riantes  savanes,  des  plaines  fertile^ et  de 
magnifiques  forêts  qui  s'y  développent  autour  des  grands 
lacs,  dont  les  eaux  s'écoulent  dans  l'Atlantique  par  If 
majestueux  fleuve  Saint-Laurent, 

NbuVeau^Bnmswiolc.— Oe  paysest  peu  onduléj 
ses  côtes  sont  très  découpées  et  offrent  un*»  multitude  de 
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(llf(M^detNdet,4e  hanes  oommodef  et  sûrs.    Il  ren- 
ftoM  eBCon  de  belles  fondis  de  boii  de  coDatraotion. 

NèUlreUe-BoôSSe. — Ôelle  presqulle,  qui  offre, 
dans  sa. partie  septentrionale,  la  montagne  du  Nord^ 
oélèbre  par  ses  esoarpements  ba^'xltiqaes,  les  plus  gigan- 
tesques que  l'on  connaisse. 

La  Nouvelle-Eoosse  est  entourée  de  baies,  de  bavres 
et  de  rades,  où  les  yaisseaaz  trouvent  un  -abri  bûr  et 
oommode. 

Le  sol  est  peu  ondulé.  Au  centre  se  trouve  une 
obaîbe  de  bauteurs,  qui  divise  cette  presqu'île  en  deux 
r^pns  naturelles  ;  la  première  ^st  inclinée  vers  T  At- 
lantique ;  la  seconde,  vers  la  baie  de  Fund y  et  le  golfe 
Saint*Laurent. 

Mai^toba.  Territoire  du  Nord-Ouest,  etc. 
'^Atptct  général»  Immense  contrée  s'étendant  depuis 
la  Province  d'Oatario  jusqu'aux  montagnes  Rocbeuseï, 
entre  )e,  40<^  et  le  56^  latitude  Nord.  Elle  contient  le 
KeewaHn^  la  Province  de  Manitoba  et  les  nouvelle  Pro- 
vinoes  (non encoreorganisées)  d'4'«ini6dine,  de SasJcaU 
ehawati  et  à^JJhetta.  On  peut  la  diviser  en  trois  seo- 
tioiis  dtstinotes:  lé' désert,  la  prairie-  et  la  forêt.  Le 
sol  des  deùk'  dernières  sections  est  fééoùd  et  donne 
déjà  aux  colons  d'abondantes  réooltes  de  céréales,  parti* 
euiièrefuent  de  blé.  Le  cbemin  du  Pacifique  Canadien 
iraTèrse  tonte  cette  contrée.  tTà  aVénir  brillant  est  H» 
Ni^vé  i  ces  nouvelles  Provinces. 

La' 'pardie  septentrionale j  arrosée  par  deiix  ooéans, 
iél  ooloiiik>sée  de  ^  plaines^  glaééeis^  stériles  et  sauvages. 
Les  cOtes  sont  très  découpées  et' forment  de  grandes 
iresqi'llie;<deagoIf(QS  prolbttds  et  de  nombreuses  biles, 
dopt  i'c^Txe^  celle  de  la  baie  d'Hudson  est  une  véritable 
AriotérieuryOïirrenobQtre  desplaiiMS  BMuréoa* 
bttnij4«l  f^  entreoonpéei  de  rinères. 
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Toute  là  partie  la  plus  âeptéDtrioflfftld  06t  0|BOtt|ée  MV 
des  pays  inoultés«  où  règne  Ub  froid  eitrSme  eidiàotlèt 
cotes  sont  héri8«<<es  de  rochers  à  pio»  d'éoueilsct  de  jiancs 
de  glace  ;  des  bras  de  i*océan  glacial  les  entrecoupent  de 
toutes  parts,  et,  ne  sachant  si  ces  pays  sont  des.tles  09 
des  presqu'îles,  on  les  ddsigne  sous  le  nom  vagues  do 
terres  arctiques. 

Colombie  Anglaise. — Aspect.  La  contrée  à  1*0. 
des  monts  Borheux  jiiRqu'an  Pacifique  porte  le  nom' de 
Colombie  Anglaise.  B! le  est  tra versée  dn  N.  wi  8-  par 
les  €ascadei»,  arros(5e  par  le  Fraser  et  baî^n<5e  par  le 
golfe  de  Géorgie,  quji  sépare  la  partie  continentale  de 
rile  de  Vancouver.  Cette  île  £iit  partie  de  la  Colombie 
Anglaise  et  renferme  la  capitale  de  la  Promoe,  FSb- 
toria,  La  Colombie  arrose  la  partie  méridionale  de  oe 
pnyg.  Les  côtes  sont  découpées  par  une  fnuAfitûdede 
bras  de  mer,  et  bordées  d'un  grand  nombre  défiés.  La 
Coïoinbié  anglaise  est  coupée  par  deux  chaînes  deiûOta* 
tagnc  pr«Si|ue  parrallèles  ;  entfc  cesohained  s'étettdèiit 
d'immenses  et  futiles  pràMedv 

Le  Maine*  —  Aspect  général,  etcn  lie  Uame 
le  plus  septentrional  des  Etats-Unis,  est  enooM  en 
grande  partie  couTcrt  de  fer4ts.  Il  appartient  tout  en- 
tier an  versant  de  l'Atlai^ique.  Ses  nombrenz  oonffs 
d'eau  prennent  lenr  sonroe  dans  les  Apakiehes;  les  plus 
rejuarquables  sont  le  Bfiint-Jean  qui  se  montre  vers  la 
frontière  N.  E.,  la  Sainte-GroiXy  le  Penoksoott  et  U: 
Kénéheic^  Il  y  a  de  nombreiaz  et  excellents  portss.  Auginuta 
est  la  oapitale,  mi^is  Portland^  port  de  mer  Aoimaiit, 
est  la  plus  graphe  ville. 

Xe  Vennont;^^Le  Yeémomif  le  «enl  de»'  élièi  da 
la  Nouvelle- A^letett^  (fai  ne^  eoit  pas  tfiaritif&e;  1^ 
eoB  Boas  d»  Mtrmontagtiejl  C($<atélrteeh  di'àirb#éB  todO^ 
verts.  Il  ap^iirtteM^iM  vetiSMit^dtt  SàSûl^ti^^ 
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œl  état  et  oelni  de  New- York  est  le  beaa  et  le  grand 
lac  Ghamplttio,  dont  les  eaux  coulent  vers  le  Saint- 
Laurent  par  la  rivière  Richelieu.  Montpélier^  dang 
une  oharmente  vallée,  en  est  la  capitale.  Parmi  les  prin» 
cipales  villes  on  remarque  Saint- Alhan. 

Mastaohusets.  —  Le  Massachusets  a  la  forme 
d'un  quadrilatère,  irr<^gulier  dans  sa  partie  orientale, 
.  O'est  un  état  riche  et  très  munufuctarier.  Les  o6tes 
sont  irrigulières  et  très-déooapées  et  offrent  un  grand 
nombre  d'excellents  ports  de  mer.  C'eât  sur  ses  côtes 
que  se  trouvjpnt  le  renommé  cap  Cod»  Il  appartient  tout 
entier  au  versant  de  l'Atlantique  ;  son  principal  cours 
d'eau  est  le  Connecticut,  Boston^  excellent  port  de 
mer,  est  la  capitale  de  cet  état,  elle  est  la  cinquième 
ville  des  Etats  par  sa  population  (363,000). 

Les  nombreuses  sociétés  littéraires  qu'elle  possèdd 
lui  ont  fait  donner  le  nom  d'Athènes  des  Ëtats-Unil. 
Boston  est  le  berceau  de  la  liberté  américaine  et  la 
patrîo  du  philosophe  Benjamin  Fmnkiin.  Près  dé  oetta 
fille  s'élève  le  coteau  de  Banker's  Hill.  où  fut  tiré  lé 
premier  ooup  de  canon  de  la  guerre  de  rlndépendance. 

Les  autres  principales  villes  du  Massachusets  sont  : 
SaUm^  Cctmbrigdgef  Plymouih  (la  première  oélonîe  aa- 
glaise)  etc.  • 

Etat  de  Ne-w-York. — A$peety  ete.  L'état  de 
New- York  est  avantageusement  situé  entre  la  PensQ- 
yanie  et  la  Province  de  Québec.  Baigné  au  N.  0.  par 
les  lacs  Erié  et  Ontario,  au  N«Ë.  par  le  lac  Champlaie, 
il  s'étend  au  S.  E.  jusqu'à  l'Atlantique  ;  il  est  trayjBné 
par  le  fleuve  Hudson  et  par  le  Grand  eanai  ou  eanaf 
d*Eriéf  qui  joint  ce  cours  d'eau  an  lac  Erié.  La  oa. 
pitaie  est  Àibarwy  sur  l'Hudson.  La  ville  la  plus  impor- 
tante est  iVeiD-For&,  surnommée  h  Cité  impérude^  ^ 
la  première  vUle  américaine  par  la  population,  le    ~ 
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mcf^e|U|ri0faMflfli;;  BmoJcl^^  àPeztrémitë  delabçH» 
fle4(i;p>iij^-tdiin4;,  YÎSrà-^.  de  Kew-Toïk,  à  ia^cAla 
ellf  ;0rff  r^k^  piaç Àh  ponW  Le»  autres  lieox  remnrqua* 
h\ei,mf^\i  Èi^fidoj  Bàâa$t^^^^  Rome,  West* 

Point, 

niUloia—  i9pfiC$i  elc,  L '^at  da  l'IllinoU  tire  son 
no^;dfi|):(j^.nfitioii  indienne  aujourd'hui  ^tnéantie  ;  il  est 
sitt^jQlitlI^i'Ipdijina  et  le  oouFa/ du.  Mississipi.  Le  soj 
y  e^\,  4!uq^,extlâme  fëooadtfë,  surtout  entre  le  MiMssipii 
et  ja  rÎFl^^  ÏUiuois*    Ou  itoit.sydtendiie,  au  centrée^ 


fleuve,  g^rpieS  de  levées  con^id^irubles,  ^et  oellea  dM 
baj^y  oillJUi^lUb^'  q^l' B*en  :(}|laéiieai;''sèQi  pre^uS 
ent\]|E^l9^t  ^cMia:^^^^  qui  îTâmis* 

8en^)*pac^)»^^«0Q^.  <ia  siu^«,  àvL  rîà  et  dli  ootoa. 
O'eil^f^i  oï  ^  tta^M^ud'Miigyîe  frttAçaise  aont-U 
ploîui^lginenY  et  auB|£«3lîn'oÀ  làirelisnon  éitlidllotti 
est  ii^^|D«it^ 
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tsleoÀoièUé^  lÀ  aalretvillérfe]iiàr4Qablt8  sont  £ar 
FègeiU^  ÉDtt'Hudton  eie, 

iTROSIEMfi  OATBGORXE  19B   QXTilS- 

TIONB; 

]Ue^Saiiitrl4aiiireiiti«>-0e  âë«T6  sort-  do  laè  On- 
tario e^  se;  jette;' dftlisrA]lliàitic|aea;  LaVBOHnÂdeoe 
majestueux  fleuve  se  trouve  à  l'O.  du  lae.  Supérieur,  sur 
ui^  pVaMaHi  qUi  donUe  nàisitifidè^  àâ  Kflsiilèâpr  et  à  la 
ri1^èi«â^U|^:.  Il  prdtid  là' je  Uom  dé  rividt'é  iSfdthN 
L<fui!f,  et  «elétte  dittir  lé  lào  ^({^ëùVï  il  OôotKfàe  soui 
lei  fkm»  à6  Sam  Saiittë^  tfim>:  dà  li^  Htlrtftf,  dé  rifi;$ré 
et  déjléè  âiitfte-OlJdfti,  â4  fMôM»'  dr  îkmH;  âk  lao 
EMt^de^  rivtéâr»  lAilgtn  ((«t  se  trdttf  e  l'IV(ttaàâte'«i(àté 
de  e«inom),f.et  enfin  da  la»  Ontario.  On  donné  à  détfé 
màkMlléM  ligAcr  d'éfiti  l^'d^f  ^^ 

la^lM^^O^itt(|ÎL  lé"£^  le  81^190^ 

na^iÉ^iittf  1<  Hto  éMtt.  lét  ttibMHiHI;  iTtiUiÉ^i;  lé 

lié  8iÉMI-L»tff«ftt«lMfl  Itf'diMiAi'M  lel^ï^-tii^iÉ 
et  .mÊikm  ûm  nttuWi^ooiMÎilâM^  dlèé  déèt  lei 
plÉr  MMMMtfltlMr  sMkr. éÉf  liM^àfr  sur  miM:  I^e 

dab  léifft  SiâMT;  M>  AVO^ilk^lVe^ Plém,  llfè  de 
ifbnfftfttl,  léTlfei  ^  Uit  SfUtfikFllM^/  lUi  d'O^flifiii: 
la  Gro-thU,  111e  dtix  O^tféi:  Itlè*  am  (huàki,  Vtà 
Vmêfy^mè^m^f  let  atp^m,m$4FAMk9^  lé*  «é« 
(29cl«iAl^Wri«^l'lI•dtfLPWme^£^^  ItUdeO^}. 
Aifféii,»liU  dei  iftid jwn ietenfinrJWgyieitPi^ tqtii  feilAie' 
rentrée;  dHigoMb^SainlIi^lHWfitttti 

Lé*  ?yii»  Ite  jto  reaftiquaUét»  dtiiée»>  euf  oetto- 
grandi  ligne  d*ea«,  loat  ta  ràftat  U  même  ordre  :  lor 
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la  rive  amérioaine,  Bayâeld,  Saut  SainlQ-Mane^  Dé* 
iroity  Tolédo^  Sandushf^  Clévelandy  Erié^  BuffaHoi 
Roehester,  Osweao^  Sacketts-ffarbourg  et  Ogdensburg» 
sur  la  rive  canadienne,  Collingwood,  au  fond  la  baie  Géo- 
gienne  ;  Windsor  y  Sandwich,  Amhershurg^  Port  Stanley^ 
Fort-Erié,  Waterloo^  Chipéwa^  Queenston,  Hamilton, 
Toronto,  •  Belleville^  Kingston,  BrockviUe,  Prescott^ 
Cornwally  Lachine^  Montréal^  Berthier,  Trois- Rivières 
Qfc  Québec*  Sur  la  rive  S.,  on  remarque  :  Beauhamais^ 
Sore/y  Lévis,  Montmagny^  Fréserville  et  Rimouski, 

OùtaouaiSy  Saint-Maurioe  et  Saguenay.-^ 

L'Outaouais,  le  Saint-Maurioe  et  le  Saguenay  sont 
des  affluents  de  la  rive  gauche  du  Saint- Laurent;  ces 
rivières  prennent  leur  source  sur  la  hauteur  des  terres 

Îui  sépare  les  eaux  qui  coulent  vers  le  fleuve.  Saint- 
laurent  de  celles  qui  se   déchargent  dans   la  baie 
d'Hudson. 

Le  cours  de  TOutaouais  est  d'environ  600  milles, 
eelui  du  Saint- Maurice,  do  300  milles  et  celui  du 
Saguenay  jusqu'aux  premières  chutes,  de  70  milles  ; 
depuis  son  embouchure  jusqu'à  Ohicoutimi,  cette  rivière 
a  l'aspect  d'un  grand  fleuve.  Le  Saguenay  forme  le  beau 
Jao  Saint-Jean.  L'Outaouais  forme  les  îles  des  Allu" 
mettes  et  4^  Grand- Calumet,  Sur  ses  rives  on  remar* 
que  la  ville  d'Ottawa,  la  capitale  du  Canada  ;  Brist^ly 
Ayîmer  et  Hall.  Chicoutimi  et  le  village  de  Tadoussae 
sont  les  deux  places  les  plus  remarquables,  situées  sur  le 
Saguenay.  Trois -Rivières  est  une  ville  située  près  de 
l'enbouche  du  Suint-Maurice, 

Richelieu.— Saint-François.  —  Chaudière. 

— Toutes  ces  rivières  sont  des  affluents  de  la  rive  droite 
du  Suint-Laurent  ;  elles  ont  leur  scarca^  près  des 
Allëghanys  ;  elles  arrosent  les  principaux  comtés  du  S, 
de  la  Province  de  Québec,  dans  la  belle  et  riche  idn« 
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comprise  entre  cette  ofaaîoe  de  montagnes  hI  le  Saint- 
Laurent. 

Le  Richelieu  a  un  cours  d*environ  80  milles,  navi- 

fable,  depuis  son  embouchure  jusqu'au  bassin  de  Gham- 
ly,  distance  de  45  milles  ;  le  canal  de  Chambly,  de 
12  milles,  fait  communiquer  le  Saint- Laurent  au  lac 
Champlain.  Sur  les  bords  de  cette  rivière  on  remarque 
les  villes  ou  vijlages  de  Sorel,  Ste.  Victoire.  Sf.  Oun^ 
Verchèffs,  St  Denis,  Belœil,  St.  Ellaire,  St.  Olivier^ 
Chambly^  St,  Jean,  St.  Athanase  et  Romes-Point^  à 
sa  source. 

Les  comtés  que  le  Richelieu  arrose  so'.it  ceux  d'Iber- 
ville,  St.  Jean,  Chambly,  Rouville,  Saint-Hyacinthe, 
Verohôres  et  Richelieu. 

Le  lac  Saint-François  et  le  lac  Momphréraagog  sont 
les  deux  sources  principales  do  la  rivière  Saint-Fran- 
çois. La  longueur  de  cette  rivière  est  de  près  de  130 
milles.*  Elle  arrose  les  comtés  de  Wolfe,  Sherbrooke, 
Drummond  et  Yamasqua.  Sur  ses  rives  on  remarque 
les  villes  ou  villages  de  Urummond^  Kirg^  y,  Riche' 
mond,  Melbourne,  Skerl  >  ke,  LenoxviÙe^  Compton 
et  Coaticook. 

La  Chaudière  a  sa  jT«i*co  dans  le  lac  Mégantio, 
près  de  la  frontière  du  Mume.  File  arrose  les  comtés 
de  Boauce,  Dorohestv  i  .t  Lévis.  bon  cours,  d'environ 
llO  milles,  est  remaïquable  par  le  Saut  de  80  pieds 
qu'elle  forme  à  deux  et  demi  lieues  de  Québec.  La 
vallée  de  la  Chaudière  en  devenue  célèbre  par  les  mines 
d'or  qu'on  y  a^découvertes.  Sur  les  rives  de  la  Chau- 
dière se  trouvent  les  principaux  villages  suivants  :  iVéw- 
Liverpoôl,  St.  Bernard^  Ste.  Mari  ,  St.  Joteph^  St» 
Françoii  et  St.  Georges. 

Saint-Jean. — (Page  29).  Co  ^.euve  arrose  !e  S. 
de  la  Province  de  Québec,  le  N.  de  i'étft  du  Maine  et 
le  Nonveau-Brunswiek  ;  il  prend  sa  scaroe  dans  lei 
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AUfl)g^Aayi)^^  se  jette  4ans  la  baie  de  Fondy  ;  il  a  pour 
principaux  affluents  la  rivière  Noire  et  le  Madawasha^ 
^\  décharge  le  lao  du  menue  aosq.  On  rem^que  sur 
ses  rives  Èdmundêton^  La  Grandes  Chute»,  Andover^ 
Tobique,  Victoriaj  Woodstock,  Douglasiif  Frédétickton^ 
Carleton  et  Saint  Jean^  à  l'eptDauchure  de  ce  fleuve. 

Mokenzie. — Ce  grand  fleuve  a  sa  source  d»ns  les 
Montagnos  Rocheuses  ;  il  traverse  le  lac  des  Esclaves, 
reçoit  les  eaux  des  lacs  d'Athabasoa  et  du  Grand-Ours, 
et  se  jette  dans  l'Océan  Arctique.  Son  cours  est  d'en- 
viron 500  lieues.  Sur  ses  rives  ou  sur  les  lacs  qu'il  dé- 
charge on  remarque  :  le  Ft.  Assinihoine,  près  ^e  sa 
source  ;  le  Ft.  du  Fond  du  lac  ;  le  Ft.  Chiptwzou^  le 
Ft,  Résolution,  le  F  t.  jffeZiancç,le  Ft.  Prowirfente,  le  Ft. 
Franklin  et  le  Ft.  Oood-Hope. 

Mississippi.— (Page  96).— Ce  grand  fleuve,  dont 
le  cours  est  de  2440  milles,  arrose  avec  ses  affluents, 
presque  tous  les  états  coinprifi  entre  les  AUéghanys  et' 
les  iMonMgQee  Rocheuses.  Parmi  les  helles  et  gcandes 
villes  situées  sur  ses  rives  on  remarque  en  remontant 
son  cours  :  Nouvelle' Orléans,  Baton-Rouge,  Natchex^ 
Memphis^  €airo^  St.  Louit^  St,  Paul^  eir,,^  etc. 

Hudson. — L'Hudsoo,  dont  le  cours  est  d'environ 
200  milles,  arrose  l'état  de  New-Tork.  Il  prend  sa 
source  près  des  Apalaches  ou  AHéghanys  et  se  jette 
dans  la  haie  de  New-York.  Sur  les  rives  de  i'Hudson, 
on  remarque.  Troy,  Albany,  la  capitale  de  l'état  de 
New- York  ;  Hudson^  Castkill^  Newbur^y  Wegt'Point 
^i^ew-York. 

Colombia. — Ce  fleuve  pi^  sa  source  dans  jes 
Hpn^gms  Jji^eMfifiB  9t  se  i^te  d*P8  lIÀtlft^que» 
après  iivqir  pwfloprAï  la  faftip  8.  Ae  la  OolQ»|i)i)B  Afl- 
thm^  ^tWI^r0rj^9tleHff4t0fe»4eWjfa^ 
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Sur^es riT«s  on  renîftvqiîé  :  PinliÊ^  OU^f  WaHa^WaOa^ 

Cascade  City ^  Ast&ritm,  ' 

AittaÀme.-^  t^Age  iâ^).-^iA  "sûtfroe  de  oe  ^nd 

iéim  ige  trouve  d^s  les  Andèè  ;èt  son  èmbbtfdîiore 
dans  rAtlaûtî(]fàè  ;  ^1  courir  e«t  d'énvWèn  1000  lîéttes. 
Il  arrose  le  N.  du  Brésil.  Il  est  ioavigabÎB  ju^^u'aux 
pieds  des  Atidés.  Sur  les  riy^  de  ce  roi  des  fleuves  on 
remarque  :  Miigo^a^  Villa- Nova,  St^  Ano ,  Barra, 
Egra  ou  %[y,  Fonfebœ,  St  AntoiHe,  Matara  et  Para, 
au  S.  du  golfe  que  forme  son  embouchure  de  plùsde  60 
lieues. 

Rio  de  la  Plfita.— (Page  13Ô).— Ce  fleuve,  aveo 
les  rivières^  qui  le  ibrineiit,  a  un  cours  de  2250  tiain^, 

VAsspmptionyCorneiiîe?,  Param,  Èosario^  Buenos- 
Ayres^  Colonia^  Montevideo,  Maldonato  sont  les  Vitie* 
leaoliis  remarq^uables,  situées  sut  sçb  rives.  La  sou'foe  do 
ce  l^uve,  qui  arrose  le  Brésil,  la  république  Argentine, 
le  Paraguay  et  l'Ùraguay,  se  trouve  dans  le  Brésil  et  son 
embouchure,  dans  l'Atlantique. 

Orénaque  — Ce  fleuve,  dont  le  cours  est  d'environ 
1600  milles,  arrose  la  république  de  Venéfuéla,  Il 
j>rend  $a  source  dans  la  Parime  et  se  jette  dans  rAtlan. 
'tique.  Ses  principaux  aflluents  sont  le  Gaura^  le  Âi- 
ragua^\Q  Gaaviare,  la  Meta^  VArat^ca,  V Apure.  Sur  les 
rives  de  oe  fleuve  se  trouvent  les  villes  de  Angostu^a^ 
Allagracla,  Oaicara,  Maipure  3t  St.  Fernando. 

Tamise.— (Page  160  et  161).  Cette  rivière  a  un 
cours  de  125  milles.  Ses  principaux  affluents  sont,  à 
droite  la  Wey  et  la  Meàvoau\  à  gauoke,  la  Lea,  Sa 
Boorce  ^t  ^apied  de  la  chaîne  de  montagnes  qài  éé- 
L '^^  wandë  Bretagne  en  deux  ve^sanls,  et  Sbn  eni- 
ÇouiMurië  d*>llS8  li  mtr  du  Norî  Sur  ^^es  riVfw  wto* 
m^  mMëm,  WooléUh,  LmMa,   mnémr,  *^ 
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8evetn.-*-La  Sevem  appartient  au  versant  ooei* 
dental  de  l'Angleterre  et  se  jette  dans  le  canal  d^  Bris- 
toi.  Son  cours  est  de  156  milles^  et  ses  afiîuents  prin- 
cipaux sont  la  Wye  et  VAvon,  Sur  ses  rives  on  remar* 
que  les  villes  de  Worcester  et  de  Oloucester,     '. 

Shannon, — Sur  le  versant  occidental  de  Tlrlande, 
on  Voit  le  tShannon,  qui  a  un  cours  de  260  milles.  Il 
est  navigable  jusqu'à  la  distance  de  240  milles,  au  lao 
Allen.  Sur  ses  rives  on  remarque  lef<  villes  de  Garrich 
et  Limerich, 

vBlhe. — (Page  195).  L'Efbe  prend  sa  source  dans 
les  montagnes  de  la  Bohème  et  se  jette  àaas  la  mer  du 
Nord,  après  avoir  arrosé  le  N.  de  l'Autriche  et  parcou- 
ru l'Allemagne  du  S.  au  N.  Son  cours  est  d'environ 
690  milles. 

Elle  est  navigable  jusqu'à  Schandau,  Sur  ses  bords  se 
trouvent  les  villes  de  Dresde^  Mulbtrg^  Forgau^  Witem^ 
berg,  Dessan,  Magdehourg^  Lauenbourg,  Hambourg  et 
AlionaJ 

Volga.— (Page  176).  Afflients  du  Volga,  à  droite, 
la  Sura  et  VOka^  grossie  des  eaux  do  la  Moscowa  ;  à 
gauche,  la  Twerza^  la  Kostroma^  la  Kama^  etc.  Sur 
ses  bords  se  trouvent  Tver^  Mologa,  Knstroma,  Nov- 
gorod,  Hazan^  Simbirsh^  Saratov,  Astrakan.  La 
source  de  ce  fleuve  est  dans  les  monts  Valdaï  et  son 
embouchure,  da-     la   .  3r  Caspienne. 

Rhin. — Souj-je,  mont  Sai-?'  Gothard  ;  embouchure, 

mer  du  Nord,  ii  traverse  le  N.  de  la  Suisse,  l'Alle- 
magne  et  la  Hollande.  Son  cours  est  de  950  milles.  Ses 
prioipaux  affluents  sont  le  Mayn,  la  Moselle,  la  Leine 
•t  la  Lippe,  Le  Khin  traverse  le  lac  Constance.  Sur 
les  rives  de  ce  célèbre  fleuve  se  trouvent  les  villes  de  : 
Baie,  Mayenne,  Coblent»^  Coîogue,  Nimègue,  Stmtbourg^ 
•te.  etc. 
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Jfanie,eDj'^anQe,  et  se  jette  dans  k  loez  du  Ncrd.  So» 
:^f)«ra  est  ^e  560  miilea.  La  Meuse  a  jMpr  afiaent  Ja' 
Santhre,  Sur  hi  Meuse  on  trouve  K^rcfun,  iSE^don, 
<?t>ef,  Dînant^  -^«WMr,  Z%e,  JMaëstrichù  Ce  fleuTe 
arrofte  îa  FruDce,  l'Allemagne  et  la  Belgique. 

'XiSOaut.-^I^'EÀoaut  a  sa  source  en  France  et  se  jette 
'dans  la  naer  du  Nord,  après  un  cours  de  212  milles.  X)e 
flewre  arrose  VO.  de  la  France  et  la  Belgique.  Ses 
.priwéipaHx  affluents  sont  :  hSeîle.leffaine^lQlkttdâr^ 
te  Mùpeïyh  Scarpe  etlà'Ljys.  Pûmes  rive»  se  troussait 
les  villes  de  Cambrai,  Denain,  ValendmneSf  Condi, 
^uràay,  Qandj.  Attver»,eto, 

ikàre,^ — 'La  Loire  est  Ib  -pf-ineipale  rivière  de  la 

;  ^]|e  iira|3FtieDt  au  venant  do  PAtlantique  ;  «a 
^^^À.Ùif^liit'ék'Jàhtyâàns'V^  Son 

^t  'd!ewvii5Mi^62&  mm».  B4»  print>imiu«  aÉoeiKtfl 
Mjt^ljel^^  V^iierM'C^^, 

^J^Pr*  f^Ja  rlenn^,  Sur  lee^bords  pn  troitf e  Neimi^ 
WpWr   w  2our8,  Sawnufj 

fmUi,^  !J%tni^i/|ôt  Sàîrtt-Natmre. . 

.  ^^'^^ii^^.'^^r^^  a3(|uciiit;^e;ia,^iirjf^e, 

mf^^si^émm  W%?#èiîa  et  ^.ij&init^  l^  Biroiie, 
ilgfBi^'liatanee  de  J^iiyti^  ||^^|!ufints  sont,lU- 

^mM  m^m>^t^^  i4e  360j>iljes,  fin,  tfouv^; .^  vÙleaide 
^mt'Ùàudmty  Mur$t^  Tuuîoute,  Vjrdun^  Bordeaux  et 
"■  tan. 
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villes  de  iS^w»,   Ghjèjie,  iWn,   Vienne,  Tçumotty  Vûr' 
Jgnce,  AvignQîi^  Beaucaire  eF^r/gg^^es  prinoîpa;ùxl[lr« 
Mérita  iontV Ain,  ItxSaÔnei  VlrdècheyV Isère,  h  Dr^ 
tneei  la,  Dnrance,  % 

Seine. — La  Seine  a  ^a  source  près  du  mjnt'Tàsse- 
lot,  département  de  la.  Çôte-dOr  et  se  jette  dans  la 
Manishe,  après  "n  cours  d'environ  500  milles.  Ses 
affluents  sont  VÀube,  la  Marne  et  Y  Oise,  à  droite  ;  à 
gauche,  l' Yonne,  VEure  et  la  RUle.  Près  de  ses  rives  se 
trouvent  :  Bar-sur- Seine,  Troyes,  Montereau,  Melun^ 
PavM,  Saint-Denis,  Saint- Germain,  Poisjsy,  Nantes, 
Rouen,  Honfleur  et  Le  Havre,  . 

Danube. — Lé  Danube,  le  second  fleuve  de  l'Eu- 
rope, a  sa  source  au  pied  des  montagnes  de  la  Forêt- 
Noire,  au  nord  de  la  Suisse;  il  traverse  l'Allemagne, 
TAutricbe,  la  Servie,  sert  de  bornes  à  la  Roumanie  et 
à 'la  Bulgarie  et  se  jette  dans  la  mer  Noire,  après  un 
cours  de  1750  milles.  Les  principales  villes  arrosées 
par  le  Danube  sont  :  Ulm,  où  il  devient  navigable, 
dan»  le  Wurtemberg  ;  BlcJiingin,  Ingoïstad,  Batishonne 
et  Passau,  en  Bavière  ;  Linz,  Ips,  Durrenatein^  Kems^ 
Mautern  et  Vienne^  en  Autriche;  Presbourg,  Bude, 
Pesth  et  Semlin,  en  Hongrie;  Belgrade,  en  Servie  ; 
Widdin  et  Rotuchouch,  en  Bulgarie  ;  Oalatz^  en  Boa- 
manie.  Les  principaux,  affluents  de  ce  fleuve  softi 
r/sar,  VInn,  VEnns^  la  L^ha,  la  Drave,  la  Save,  la 
Moravaserbe,  à  droite  ;  la  Wèrniiz,  la  Nàahy  la  TfwiëSy 
le  Pruth,  etc. 

Tage.— Le  Tage  est  un  fleuve  du  versant  oooiiea- 
tal  de  l'Europe.  Il  arrose  l'Espagne  et  le  PortoMl. 
Sa  soaroe  est  dans  les  monts  Ibériques  (mont  San-Fé» 
Hppe).  Son  cours  est  de  687  milles.  Ses  affluents  soÉt 
le  TaJuna^VAlberche  ;  le  Zè%éré^  e|k  Portugal.  Sur  set 
riT«0  on  trouve  les  villes  de  ^^monocik^,  AranjueB^  ToMtf 
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m^tiefa,  (2^  la  Beyna  et  J/ean^ara,  en  Bspagne  ; 

p^^^^Oeflei^ye  arrose  le ^.  de  l'Italie,  (la  Sardai- 
m%  la  Lotnbardie  et  le  Milanais)  et  se  jette  dans  TA- 
driatique,  après  un  cours  de  312  milles.  Ses  a£|aentf 
aont  :  à  droite,  le  Tanaro  et  la  Trébie:  à  gauche,  la 
Sénayh  TesinyVAddayYQgliOi  Gi\e  Mincio,  Il  arrose 
bs  yilles  de  Tun^y  Casal^  Plaisance j  Crémone^  Oua»- 
UlUiy  etc.     Le  Pô  prend  sa  source  dans  les  Alpes. 

;  Til>ire.— ^li  pi^end  sa  source  dans  les  Appennins  et 
se  Jette  dans  la  Méditerrannée,  après  un  cours  de  187 
milles  et  apr^s  avoir  arrosé  une  partie  de  la  Toscane  et 
des  Ëtats  de  l'Eglise.  Les  villes  arrosées  par  le  Tibre 
sont  t  Borgo,  San-SépolcrOy  dans  la  Toscane  ;  BonUf 
dans  les  Etats  de  l'Eglise.  Au-dessous  delà  ville  de 
Rome,  il  se  partage  en  deux  bras  et  forme  Tile  Sacrée. 

Gange. — (P&ge  ^59). — Le  Oange  prend  sa  souroe 
au  mont  Kentaïsse,  dans  le  Thibet;  en  passant  les  monte 
Himalaya,  il  se  jette  d'une  hauteur  de  dix  pieds  dans 
un  grand  bassin  qu'on  appelle  la  bouche  de  la  vache. 
Son  cours  est  d'environ  1600  milles.  Les  principalee 
villes  situées  sui'  les  rives  du  Gange  sont  :  Calcuta^ 
Chandemagorty  Paina^  Benares,  CampouVy  Delhif 
AgrUf  etc.,  etc. 

Lis  principaux  affluents  du  Gange  sont  :  à  droite,  la 
Djemnahy  grossie  du  Tchemhouly  et  la  iione  ;  à  gauche, 
le  Gh^mty^  la  Qograh^  le  jSroudok,  la  TystaK 

tlldu8.— -Il  prend  sa  souroe  dans  l'empire  Ohinoifl| 
•i  se  jette  dans  la  mer  d'Arabie,  après  un  cours  d'en- 
viron 1700  milles.  Ses  principaux  affluents  sont  :  à 
êroiie,  le  Caboul  et  le  Kahir  ;  à  gauche,  le  TchiéminL 
Les  principales  villes  sur  l'Indus,  ou  dans  le  bassiin^ 
0e  fteave,  sont  :  liakore^  Amrttseyr,  Atis^f  Moultatu  ^ 


w- 


tt2 


OâùQUAt^. 


pous  les  miirs  de.  .Con&a.  et  arment  te  €hùt^et'4^-ib^ 
t'Êi^uphrate,  préèd  sk  Aotiroe  érWl  iJà moirtr  Aifirat. 
Son' coiirè  est' d'environ  140è' milles.    Plusieurs  oaâiil^ 
Aalwils  on  artificiels  font  oommtmi^uer   'Eu^hra^ 
avèèr  le  Tigre.    Ëès'  principales  yîllès  situ^^es  mt  TEil- 

{^htàte^  sont  :  Mellêk  dtt  IIiUç(A\  près  des  mines^  de 
'ancienne  Babylone  ;  Annaht^iÀ.%  une  di^liçieasedtïf^i^, 
Bassùra^  sur  le  Ghot-el-Arab. 

Nil— (Page  289).  La  source  du  Nil  peut  être 
placée  sur  la  partie  N.  du  plateau  central  de  TAMqae 
équatoriàle,  vers  le  lOo,  latitude  B,\  La  loiwuëur, 
en  iig<âé  droite,  étant  de  prds  de41oj.  en  mnltiplnnioe 
cMf^e'de  41  par  25,  nous  trouvobs  1025;  nouspoUTOvs 
dire  que  le  cours  de  ce  fleuve  est  d^enviroo  1200  lieuies. 
Les  principale^  vliies  arrosées  par  ee  roi  des  fteu)«ies 
sont  :  Rosette^  à  Tenibouchure  de  U  principale  broche 
occidentale  d'i  Nil,;  Le  Gaijréy  sur  la  rîW  dUite  ; 
'Jboulah.  MéUpoUs^  Mansouràhf  I^àmiettèy  Ahotû^r, 
•ur  une  des  bouches  du  Èil;  Oîiéd^  dans  la  ïifoyen^e- 
^gypte  ;  MinieKy  Siout  ÇL^(^poli8)^  GKrgeJi^  Péhdyefiht 
le»  majestueuses  ruines  de  fhèbes  aux  cent  j^àftes. 
Ptti^s  la  I^ubie  :  Ibrim^  Vieux  Bongotàh  et  Nouveaux 
ïhngolah^  Kkartoum, 

Niget. — Ce  fleuve  de  l'Afrique  orientaloi.a  sa 
source  dan«  le  N.  0.  de  la  Guinée  sapéneutei  aa  , 
mont  Lomû.  il  traverse  le  ^ac  Dibhié  et  se>  jette'  dttas 
le  golfe  de  Quioée,  en  se  partageant  en  plusieurs  bratt« 
'  ^'  çoit,  s'^r  sa  rive  droite,,  une  grande  et' b^Ue 
wnéQ  BéiiQiié.     î/es  principales  villes  sur  les 


ehes.    Il  re 
rivière  nommée 


bords  do  ce  fleuve  sont;  Ségfy^  Sanéandmg^  ei l^en^f 
ton^mton^.  situie  à  peu  d!e  ^tun^e  de  là  rive  ff|îtt|hé 
dufeuve. 


JMVttOitfiU^^ 


8it^(iti<m8rTPaT^icularité8  remarquàbleorr'  ; 
Places — Monuments, 

Plaoes  —  f    onuments. 

Q^ébeo. — (Page  31  et  Le  nouvel  hôtel  dv  par- 

lement, et  les  superb.  piopriétés  privées,  en  fàée 
de  ce  bel  édifice;  quelques  belles  maisons  de 
eotnmeroe  de  la  rue  St< Joseph;  la  Teifftce-,£li:aii- 
tenao,  ete.  Parmi  les  monuments,  on  remarque 
ceux  élevés  en  l'honneur  de  Woolf  et  de  Moptcalm 
près  des  buttes  ^  Neveu  et  aujardiii  du,  FoKt  ; 
celçii  élevé  en  18ë0,  au  lieu  où  fut  livrée  la  b^^iU^ 
de  Sainte-Foye. 

Mopi;gréai:^(P<)ge  34).  Places,  Le  carré  Viger  j 
le  oimctière.  catholique  ; .,  le  MountJSoy<al  Cemetry  ; 
lesavenues  du  Mbnt-Eoyal;  le  réservoir  de  la- 
quèduc  ;  le  nouvel  Hôtel-de- Ville, 

Tje^iSrEiyiè^r^S.— (Page  3^)  JEdiJkes,  Cathédrale 
catholiqucy  couvent ,  des  Ûames  tJrsnlines  ;  hô- 
pital; écolëdesFr^es;.  séminaire;  palais  de  jus. 
tioe,*^  prison,  etc,, 

Toronto. — (Page  72).  Edifices.  Cours  de  justice  ; 
palais  épiscqpal  ;  université  ;  éool^  Norm|d«  ; 
Univeraity  Collège  ;  Universîty  of  Trinity  Cpllegé  ; 
Koyai ,  Q<f ammar  Sjohool  ;  cathédrale  catholique  ; 
les  ÈanquQS  j^  Phosp^o?  des  aliénés  :  Tég^ise  de 
Saint-Gteorges;,  etc. 

\^»Mar<|h<$j|)aQÎ^ia;  ooursfid  j|ivitt^^    pé- 

nitttiitiwr»/;  et^inh  ^iiàkotaiBi ,  Ùnhniriitj  of 
Qtnen'fl  Oollege  ;  ooufepi|; ,  ipjSlêhMmfiH fendo» 
xÎm  ;  imprimeries  ;  ete. 
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IVédMoton.— (Page  77).  Cathédrale  oatholique  ; 
coUëge  et  académie  ;  bibliothôqne  publique;  plu 
sieurs'  églises  ou  chapelles.  * 

Saint- Jean  N.  B.— .(Page  77).  Hôpital  de  Marine; 
cathédrale  catholique  ;  églises  ou  chapelles  asses 
nombreuses;    banques^  une   bourse;    palais  de 
'- justi3e  ;  etc. 

BallÛLX.— (Page  80).  Ëdifice  parlementaire  i  cat]ié> 
dr^Ie catholique  ;  plusieurs  lycées;  chantier  rojal; 

S94nt- Jean  T.-^(Page  90).  Cathédrale  catholique  ; 
société  de  bienfaisance  ;  prison  ;  édifice  parle* 
mentaire. 

CharlottetowB  — (Page  89). 

Waihinton. — (Page  97).— Le  Capitol,  le  plus  belle 

édifice  des   Etats-Unis;  bibliothèque  publique; 

arsenal   de  marine  ;  observatoire  ;  plusieurs  ^ta- 

bl^sements  d'instruction  publique. 

New-York.--(Page  97).— L'hdtel-de-ville,  le  plus 
be^u  de  ses  édifices  ;  banques  en  marbre  ;  pont 
reliant  New- York'à  Brooklyn  ;  richei  maisons  en 
marbre  appartenant  aux  citoyens;  magasins  admi- 
rables par  l'élégance  et  par  la  grandeur  ;  rues 
trôs'larges;  théâtres  ;  édifices  pour  les  beaUx  arta; 
etc. 

Philadelphie.— Philadelphie  est  située  sur  un  isthme, 

près  de  la  Delawàre  ;  beau  port  de  mer  et  très  fré- 

3?.?*^  ;  le  collège  Girard  est  le  plus  beau  de  ses 

édifices,  il  est  en  marbre  ;  aquedues  et  miohines 

.  hydrauliques  admirables  ;  pénitentiaire  en  pierjj^ 

^  dé^Ujllé;  éj^lisft  unliairt;  ègUse  métropoUtathe 
iMthoIiQuto;  pdloli^é  te'n  àiatbre  bléié;  ft  la^4- 
m^ire  de  WaVâkington;    >  ^yj 
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^Beta  port  4e  mer,  sur  l' AtiantiqiiA.  Qra&d 
^^jial*dé  mariie  ;  çhantieif  nombreiiz  i  ^Wf* 
Hoase ;  U Faneoil-JialljOÙde ûenmiéQlle» m|«|- 
bléee  publiques  ;  douane  ;  botine  \  U\  oUtm* 
toire }  de  belles  églises  ;  éUbliseftènts  mSmÊt 
qaes  ;  eto. 

.Méidoo.— (Page  104). 
lK>nâre8.— (Page  162). 
8aint-Péter8boiir|f.— (Page  117l> . 

Paris.— (Page  183). 

Berlin.-~(Page  196). 

Vienne.— (Page  200). 

Madrid.— (Pager207). 

Lisbonne. — (Page  211). 

Milan.— Oette  belle  ville  est  située  sur  le  Minolo  J 
c'est  rancienne  capitale  de  la  Lombardie  f  la  plof 
belle  église  de  ritafie,  après  Saint-Pierre  de  ROttè  ; 
uniTersité  ;  observatoire  ;  la  bibliothèaue  Ambio* 
sienne  ;  musées  fort  riebes  ;  école  des  beaux  arts  ; 
grand  nombre  de  palais^  eto. 

Venise* — Ville  charman^  bâtie  sur  des  pilotis,  sur 
le  golfe  du  même  nom  ;  environ  80  petites  tles, 
formées  par  ces  pilotis,  communiquant  ensemblf 
par  360  ponts  ;  les  cananx  et  les  gondoles  ren* 

Slaeent  ici  les  rues  et  les  voitures  ;  Place  Saint- 
latO  ;  palais  ducal  ;  basiiioue  de  8aint-Marf  ; 
églises  ;  palais  en  grand  nombre  ;  eto. 
Ilorenoe.— Belle  vîllc,8itu^e  surl'Amo  et  surnommée 
l'Atbènes  de  Tltalio  ;  observutoire  ;  dcoie  des 
beaux  arts  ;  bibliothètjucs  ;  »cftd(?iiiie  de  \\  Cru- 
sça  y  riches  musées  de  |:cintuie  ei  de   tciilpture  ; 
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iti^omiMfl.4t(ég^«iide8  ;  Uiiiinrsité  «oairaimée  ; 
«miyilcliyileikiâ»  «belle  ;'  tidixibpmi  Qeg  '  ^ééBO»  ;  pa^ 
'  akâ»  Bocal  r^rato. 

Naples. — Cette  ville  eatsitaéesur  une  biiie  âôlià  Md- 
diterraonée,  dans  uoe  position  dhâtiiiai»te'''dt'^dNn- 
rable  ;  population,  460,006 .  Jjtle  r^snfevjiijeJiOO 
églises  qm  ifM^U^nt  jsresqne  toutes  d'^fiie  Viies  ; 
uoiTersité  ;  '  bôÀé^es  ;  âoaâl'aiie^  '^cles'  '  !ibié£<6es^ 
.belles  collections  de  peinture,- de^éoali^tàre  et  ^ân- 
Uquitës  ;  manufactures  diverses. 

Ctonstantinople.— (Page  2^.  J^Use  de^^<(9<#- 
Sophte  ;  le  Sérail]  344  ipôsqu^ésl  près  4ei  40 
bibliothèques;  collèges;  plàMéâfiT  iibprïiàliMeB. 

Athièaes — (Page  227). 


de  circuit:  pbptihÉtioDf'pfèii  de'  ^  ntiilliobs  ;  ptggt^ 
^titbive  célèbre;  «éaidétiiiM ;  mUv«r^tè|'«ù  émgc 
'  îOBsej  vue  biblîttfhèqve;  deslniprhiaenctf^^c. 

fc0  Ôéii:©.--(Ptge  291). 

^yjBlUUubrie.^— Aléiaudfie  ett^nne  '^  viUçs  |ei  plu 
iikqpQritDtes  etles^ltts  comiucrç.,  js  de  rJÙRHque  ; 
titoée  près  fie  la  Méditerranée,  c'est  le  principal 
port  de  Pflgytc  ;  population,  150,000,  l!^$^P^ 
tnropéens ,;  agrandie  et  prea<|ue  fondée  di'pduTcaa 
par  Alexandre,  dont  elle  prit  le  nom  ;  ^^e  magni» 
flquei  monumcnti  la  tléoorèrent,  et  o;e  fut  long- 
tempi  le  siège  principal  delà  culture  des  êrti cl 
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en  Orient  ;  près  d'Alécandrie  ittÀi  le 

Sre  de  Fkann,  d*où  vient  le  nom  de  pharee 
né  à  tons  les  établissements  érigés  pour  la 
•nreté  des  navires*  On  y  voit  :  colonnes,  obélis- 
ques et  antres  restes  de  son  ancienne  magnificence, 
jfcmalum.— '(Page  244).  Yilleoùsesont  accomplis 
la  plvpart  des  mystères  du  christianisme;  elle  pos- 
sède le  Saint-Sépulcre,  dans  une  église  bâtie  sur 
le  calvaire;  les  croisés  la  délivrèrent  des  mains 
des  infidèles  en  1099  ;  ils  y  fondèrent  un  royau* 
»e  qui  succomba  pO  ans  après  ;  elle  a  changé  17 
Ibis  de  maîtres  ;  trois  rues  principales  :  1^  la  rue 
de  la  porte  de  la  Colonne  ;  2^  la  voie  douloureuse  ; 
8®  la  rue  du  Grand-Bazar  ;  ville  de  décombres 
et  de  ruines  ;  maisons  carrées  et  généralement 
petites  ;  toits  plats  en  terrasse,  au-dessus  duquel 
s'élève  cà  et  là  une  petite  rotonde  ;  rues  étroites  et 
sales  :  le  quartier  des  Arméniens  cet  le  moim  mal 
bâti. 

CINQUIEME  CATEGORIE  DE 
QUESTIONS. 

Question  sur  la  Géographie  ancienne, 

La  Palestine  à  la  naissance  de  Jësus- Christ. — (Situa- 
lion — grandes  divisions — Capitale  et  villes  principales 
— Religion — Forme  du  gouvernement). 

Division  de  la  Palestine  après  la  oapti- 
Tité,  et  à  l'époque  des  événements  que  dé- 
Orit  l'Evangile. — A  cette  époque  la  Palestine  était 
soumise  aux  Romains. — Au  retour  de  la  captivité.  Tan* 
oionne  division  ne  fut  pas  reproduite.  Aux  treize  oan- 
tons  formés  par  les  douze  tribus,  on  substitua  quatre 
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jprQTinoefl  :  la  €kàSUe-pi  nor^^^  1»  iKsiiiai^Mi  centra,  la 
jffclife  âti  sua  djo  U  Saifktirîè  et  &Jr^oBàt  (lu  Joi|dain,et 
Ik  JPi^ri^.à'rdrîent  âè  oe  ïeiive.  Uè^te  iiouyêfîet|ii?ifilloi 
fut  maintèhùe  pendant  toat  ^ri^gne  des  AÏabnabées,  et 
0»o  la  trouve  en  usage  dans 'le  Nouveau  fPtttamenU 

ïja  t^àUl^^  Elle  était  divisée  en  deox. partie^:  ta 
ffalilée  Sapérieui'e  ou  dès  (skiitih  kh  N^.  et  la  ^Oamiê 
Injtéfieurey  au  S.  ^le  était  très  fertile  et  irôs^peaplée. 
Lliistorièn  ijosèphe  y  00Qi|)te  deux  cent  q,uatre  villes 
ou  bourgades,  dont  la  moindre  avait  quinze  cents  habi- 
•tants.  Jésus  y  paska  la  pi ua  grande  partie  cie  sa  vie. 
Be^  viDes  itnpbttan'tes  étaîébt  :  ï^any  cfcpWnaâm, 
JBè/^ci^«^  Cotia  et  Wazareïh,  !tibénaâe  ou  Tibériast 
sur  le  bord  oèoidental  du  W  de  ce  non^îiit  la  capitale 
de  la  Galilée,  et  eut  une  IPameuse  académie  juive  après 
la  destiruâtidn  de  JTérusalém.  L'Evangile  parle  de 
elbacunâ  de  ces  villes  que  Notrc-Seigneùr  UmsW  par 
sa  prédication  et  ses  exemples 

lia  Samarie.  Elle  se  trouvait  entre  la  Jnidée  et 
la  Gulilée,  et  renfermait  les  monts  d'Ephraïm,  dont  les 
flancs  étaient  couverts  d'une  riotîe  végétation.  On  y 
distinguait  Jezrédy^rès  de  Bétbulie  ;  SamarU^  capitale, 
détruite  par  les  Atssyriens;  Sîchem^  siège  principal 
du  culte  samaritain  ;  Biihd^  célèbre  par  le  veau  d*or  de 
JérobDâto. 

Xia  Judée. — Entre  la  Samarie  et  l'Arabie  Pétrée, 
elle  était  beaucoup  moins  riobe  que  ces  premières  pio» 
tinces.  JénchoJRama^Matphay  Èmmalk^  JojppéyJgîoih^ 
Afcahn  et  Chza  étaient  ses  villes  pricipales.  Jéra- 
Mlfirm  en  était  la  ca|)ttàlè. 

tAMi^è,  à  l'est   du  ïodrâl^ià^  fut^arkè 
«lina  cantons  dû  norcl  an  sud.    Oéfe  éiàfr  oantbttt  i 
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dite.  La  Traobobitide  ot  Tltarëe  étaient  au  nord,  la 
GanlanitideàTouest,  l'Anranitide  au  oentre,  la  Batanée 
4^8«it,  ^^tHa^mi^e^miiîtl 

La  Përée  renfetnanît  anssi  ila  BècapoU,  Les  princi- 
pales villes  de  la  Pérée  sont  :  Julias  ou  Bethsaïdat  près 
de  la  mer  de  Galilée  (ftit  la  résidence  des  disciples 
Philippe,  Pierre,  Andr^t  Jacques  et  Jean)  ;  Cisarée 
Philippe  ou  Césctrie  Panéacs^  plus  au  N.  ;  Adraa,  à 
rÉ.  ;  kama-Qalaad  on  Aramatha  ;  Succoth;  Maha^ 
naÏM  ;  Béthokbara^  (où  fut  baptisé  Jean)  ;  Gératay  qui 
n  laissé  des  raines  magnifiqiMfi  ; 'jS!bè^n. 

■ 

Gouvernemeiitl— Sous. Auguste  il  y  «ut  quel- 
ques changements.  La  Palatine  £ut  4^^t  ^n  trois 
^vernements  ou  eifmarchi€S.  On  leur  donna  Ua  noms 
06  première^  teconde  et  troinème  Palesime,  La  pre- 
«lère^omprenait  la.  Judée  et  la  SamoHe,  la  seconde  la 
ÇhbUlée  et  la  ti^oisième  la  Pérée,  Après  avoir  eu  pour 
ohefsy  des  rois  ou  tétracq^ues^  1^  Juifs  u'eutent  que  des 
.procumtenre  ou  gouvemeur$f  sous  lesquels  ils  perdirent 
toute  liberté. 

Bellgion.— «Le  culte  judatque.  était  en  hoimènr 
dans  CCS  quatre  clivisions,  et  les  temples  y  partaient  le 
nom  de  synagogues.  Jusqu'à  cette  époque,  les  Hé- 
breux étaient  le  seul  peuple  de  la  terre  qui  adorait  le 
vrai  Dieu.  Tous  les  autres  peuples  étaient  plonsés 
dans  les  ténèbres  d*:in  paganisme  plus  on  moms 
grossier. 

Le  temple  de  Jénumlem)  bâti  par  âaleiuon  (991  A. 
J.^C.)  était  un  édifice  magnifique.  L'arche  d'allianoe  j 
avait  été  transportée)  le  Jèor  de  la  fltte  des  Tàberaaolei. 

Les  Juifs,  dispersés  par  tout  le  monde  après  la  ruine 
ibidEénuMlem  et  du  feïnple^  wai^àm%wtàtêMHMh 
NfifÉàMn  dii  judalittft»  on  «DtiMiMi  loii 
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^'ftOada.— Trois  nouvelles  Provinces:  AssiNiBOlNt^ 
li      ALBEatA  et  Saskatchawan.  La  Province  d'As-i 
siniboine  est  à  l'O.  de  Manitoba,  dont  les  limitesl 
ontétéjeouléeà;  la  Province  d*Alberta  est  à  TO/ 
de  cette  dernière  et  s'étend  aux  montagnes  Ro- 
cheuses ;  la  Province  de  Saskatchawan  est  au  N. 
d  Assiboine.     Le  gouvernement  de  ces  provinces 
n'est  pas, encore  organisé.     La  partie  du  Nord- 
Ouest,  en   dehors  de  ces  provinces  forment,  les 
,,di8trictfi[  d'Athabaka  et  de  McKenzie.    La  partie 
orientale  est  le  Labrador. 

Capitale.— Battleford  est  la.résidence  du  Lieutenant 
Gouverneur  du  Nord-Ouest. 

Le  district  de  Keewatin,  contesté  par  le  gouverne, 
ment  d'Ontario  et  celui  du  Manitoba,  sera  proba- 
blement divisé  entire  ces  deux  Provinces;  le  lac  et 

_      la  rivière  Nipigon  leur  servira  de  bornes. 

Patagonie.  Le  versant  E.  des  Andes  appartient  à 
la  république  Argentine  et  le  versant  0.,  an  Chili. 

EUROPE. 

Espagne.— (Page  208).  Liseï:  le  gouvernement  de 
rÊspagBeest  une  monarchie  constitutiqnnefllèh 
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ASIE. 

TiO^life  d*A8to.«»L'Arméiiie  twqve  «il  pMiéi  M 

pûQYoir  de  la  Bosne  ^^ 

Smpire^' Anam  et  Ba8se-Ck>oliiiiohine  Fran- 

.    çaise.«— Cet  empire  est  oooapé  miUtairemeiit  pir 
t  la  France  et  sous  le  protectorat  de  eet  état. 

Oamboge.-^Oe  royaame  est  soas  le  protectorat  de  Ift 
France. 

Empire  Chil^oi8« — Plusieurs  géographes  prétendent 
ane  la  population  de  cet  empire  tst  bien  exagérée 
^405  millions). 

AFRIQUE. 

Tunisie.—- La  Tunisie  est  occupée  militairement  par 
la  France  et  sous  le  protectorat  do  cette  puissance. 
Le.  pouvoir  du  &ey  de  Tunis  est  absolu. 

Egypte  et  Nubie. — L'Angleterre  occupe  militaire- 
ment rfîgypte  et  la  Nubie.  L'aut^Drité  du  Sultan 
est  ici  en  ce  moment  bien  précaire.  Le  S  har» 
est  en  pleine  révolution  et  ne  veut  reconnaîn*  ni 
Tautorité  de  la  Porte,  ni  celle  du  Khédive 
d'Egypte. 

Madagascar.— La  plus  grande  partie  de  cette  !!• 
est  soui  le  protectorat  de  la  France. 


■■"'■  "''''■"'      ■'■■■  .s;  ■;;».«■. j.  ..  'j>..    ^^^^ 


